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LE p. BONAVENTURE DE SAINT-AMABLE. 



I. 



Le P. Bonaventure de Saint- Amable , ainsi connu sous 
son nom de religion dans l'ordre des Carmes-Déchaussés , 
naquît à Bordeaux , vers Tan 1610, et fut baptisé dans 
l'église de Saint-André (1). 

Quel était son nom de famille? Nous avons fait, pour le 
trouver, des recherches qui n'ont pas eu jusqU'ici de ré- 
sultat (2). 

Il était neveu de sœur Catherine-de-Jésus , carmélite du 
petit-couvent de Bordeaux , qui , pour se soustraire à la 
direction de M. de BéruUe, sortit de France, et se rendit en 
Lorraine (3). 

Jeune encore , il entra comme novice chez les Grands- 
Carmes de Bordeaux, et, sous la direction du B. P. Chéron, 



(1) Histoire de saint Martial, T. I, préface. 

(2) M. Bertrand, directeur au grand-séminaire de Bordeaux, 
nous écrivait, le 22 mars 1874 : « J*ai fait des recherches aux 
Archives départementales. Je n'ai pas trouvé de registre de pro- 
fession remontant plus haut que 1752. J*ai interrogé les érudits 
qui s'occupent de biographie bordelaise : aucun n'a pu me dire 
le nom de famille du P. Bonaventure. » 

(3) Histoire de saint Martial, T. 111, Annales du Limousin, p. 839. 

1 



-2- 

il fit de grands progrès dans la pratique des vertus reli- 
gieuses. Puis, désirant un genre de vie encore- plus austère, 
il entra dans Tordre des Carmes-Déchaussés (réforme de 
sainte Thérèse), et il fit profession dans le couvent de Tou- 
louse, le 5 août 1633. 

Peu de temps après sa profession (1635), il se rendit à 
Limoges, comme nous le voyons par un passage de son 
histoire (1) : il passa quelques années dans le couvent de 
Saint-André , vulgairement appelé des Petits-Carmes : il 
s'y trouvait encore en 1638 (2). 

Son biographe, le P. Martial Lacombe, nous dit que, 
après sa profession solennelle, il fut ordonné prêtre ; et, 
avec la permission de ses supérieurs , il se rendit au cou- 
vent des Carmes-Déchaussés de la province de Gênes , où 
il se distingua tellement par ses vertus , qu'il aurait été 
élu supérieur de la maison , s'il n'avait opposé une résis- 
tance invincible. 

Vers 1656, il revint à Limoges (3), au couvent des Petits- 
Carmes (aujourd'hui monastère de la Visitation) ; et , pen- 
dant vingt-cinq ans , il travailla constamment au grand 
ouvrage qu'il a composé sur saint Martial et sur l'histoire 
du Limousin et de l'Aquitaine. 

Le Chapitre de Saint-Martial et celui de la cathédrale lui 
communiquèrent obligeamment les manuscrits précieux 
qui étaient conservés dans leurs archives ; les érudits de 
Limoges mirent leurs riches-bibliothèques à sa disposition. 
Il ne se borna pas à explorer les antiquités de cette ville et 
les trésors des abbayes et des monastères voisins : il alla 



(1) T. m, p. 889. 
(2)/^^.. p. 839 et 842. 
(3) T. I, préface. 
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jusqu'à Clermont , s'arrêta dans la Marche, pour y recher- 
cher les traces du passage de saint Martial , et parcourut 
dans le môme but la partie méridionale de notre province. 
Pendant le séjour qu'il fit à Clermont , il étudia avec soin 
les anciens manuscrits du couvent des Carmes-Déchaussés 
de cette ville. De retour à Limoges, il fit de nouvelles 
recherches, pour ne rien négliger d'intéressant sur cet 
important sujet (1). Son premier volume sur l'apostolat de 
saint Martial , terminé en 1671 , ne parut que cinq ans 
après, en 1676 ; le second volume, qui renferme une vie 
détaillée, ou plutôt un très-long panégyrique de saint 
Martial, ne vit le jour qu'en 1683, quoiqu'il fût approuvé 
en 1672; et enfin le troisième volume, qui est le plus im- 
portant, et qui comprend les Annales du Limousin et de 
l'Aquitaine, était terminé en 1683, et fut imprimé en 1685. 

Le P. Martial de Saînt-Jean-Baptiste (Martial Lacombe), 
l'auteur du savant ouvrage qui a pour titre : Bibliothèque 
des écrivains de V ordre des Carmes-Décfiaussés , fait le 
plus grand éloge des vertus et de la sainteté du P. Bona- 
venture : 

« Tous ceux qui l'ont connu, dit-il, savent avec quel zèle 
il pratiqua et fit pratiquer l'observance régulière, surtout 
pendant qu'il exerça les fonctions de maître des novices et 
de définiteur provincial. Tous ont admiré la patience avec 
laquelle il supporta, dans sa vieillesse, les douleurs les 
plus aiguës. » 

Plein de jours et de mérites, il mourut le 5 décembre 1691 , 
à Limoges, dans le couvent des Petits-Carmes, au milieu de 
ses confrères , qui le vénéraient comme un saint. 

Le P. Martial Lacombe, qui résidait alors à Limoges , et 



(1) Histoire de saint Martial, T. I, préface. 
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qui assistait à ses derniers moments, ajoute : a Sa mémoire 
est en bénédiction parmi eux et parmi <5eux qui Tout 
connu (1) ». 

IL 

Le P. Bonaventure a écrit V Histoire de saint Martial en 
trois volumes in-folio. 

Le premier volume a pour titre : « Histoire de saint Mar- 
tial, apôtre des Gaules, et principalement de V Aquitaine et 
du lÂmosin, ou la Défense de son apostolat contre les criti- 
ques du temps, par le P. Bonaventure de Saint-Amable, 
dé/lniteur provincial des Carmes-Déchaussés de la province 
d'Aquitaine, k Clermont , de Timprimerie de Nicolas Jac-- 
quard , 1676. » In-folio de 644 pages (non compris la table 
des matières). 

Ce volume, divisé en douze livres, est une dissertation 
sur l'apostolat de saint Martial et sur l'antiquité des Eglises 
de France. 

Dans le premier livre, le P. Bonaventure expose Tétat 
de la question , et parle des deux opinions qui font venir 
saint Martial, Tune sous Fempire de Dèce, Pautre au temps 
de saint Pierre ; et il s'eflforce de montrer que la première 
opinion paraît fausse et nouvelle par la discordance de ses 
auteurs et de ses défenseurs. On trouve à la fin de ce pre- 
mier livre une longue lettre du bienheureux Bardon , de 
Limoges, au cardinal Bellarmîn, sur cette question de 
Fapostolat de sainV Martial. 

Le second livre est consacré à la réfutation de Sulpice- 



(1) Bibliothecascriptorum utriusque congregationis et sexûs Carmeli- 
tarum excalceatorum, collecta et digestaper P, Martialem à S. Jeanne- 
Baptista, ejusdem ordinis, In-4o, Bordeaux, 1730. 
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Sévère, c'est-à-dire à la réfutation du passage de cet 
écrivain sur lequel les adversaires s'appuient pour établir 
que la foi a été prêchée tardivement dans les Gaules. 

Dans le troisième livre, le P. Bonaventure prouve, par 
des documents anciens , que TEvangile a été annoncé du 
temps des apôtres dans les différentes contrées de l'Europe : 
ritalie, TEspagne, l'Angleterre et l'Allemagne. 

Le quatrième livre est consacré à la réfutation du fameux 
passage de Grégoire de Tours qui place sous l'empire de 
Dèce, c'est-èniire en 250, la mission des sept premiers 
évoques des Gaules. 

Dans le cinquième livre, le P. Bonaventure réfute la 
dissertation ou recherche de J. Descordes, chanoine de 
Limoges , contre l'apostolat et la mission de saint Martial. 
C'est là seulement qu'on trouve publié le texte français de 
cet ouvrage de Descordes, qui, traduit en latin par Bosquet, 
et publié par lui dans son Histoire ecclésiastique des Gardes, 
à été. réimprimé par les BoUàndistes , au 30 juin, fête de 
saint Martial. 

Dans le sixième et le septième livres , le P. Bonaventure 
établit que l'Evangile a été annoncé dans diverses pro- 
vinces de la Gaule par les apôtres et les hommes apos- 
toliques. 

Le huitième livre traite des martyrs de la Gaule au 
I*' et au Jf siècles. L'auteur cite l'autorité des Pères pour 
établir que la foi a été prêchée dans la Gaule au temps des 
apôtres. 

Dans le neuvième livre J* le P. Bonaventure, passant en 
revue les principales églises de l'Aquitaine, cherche à 
montrer qu'elles ont été fondées du temps des apôtres. 

Dans le dixième livre , il parle du discipulat et de la 
mission apostolique de saint Martial, qu'il prétend établir 
par le témoignage de la Vie attribuée à Saint Aurélien, et 
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par les épîtres de saint Martial, dont il >soutientrautlien- 
ticité. Il aujoute à œs autorités le témoignage des auteurs 
du pays, des écrivains étrangers, et il s'appuie sur les 
monuments de Rome et sur la sucœssion des évêques de 
Limoges. 

Les livres onzième et douzième sont consacrés au titre 
d'apôtre donné à saint Martial. L'auteur établit cet apos- 
tolat par le témoignage de l'Eglise de Limoges et des 
écrivains du pays , par les témoignages étrangers , par les 
Eglises d'Orient et d'Occident, par les Eglises de France et 
d'Aquitaine, par les martyrologes, par l'autorité des papes, 
des conciles, des synodes, par les miracles et les tradi- 
tions, etc. 

Il y a dans ce livre une érudition immense. La critique 
n'est pas toujours absente ; mais elle fait parfois défaut. 
Bonaventure manquait de ce coup d'œil qui fait discerner, 
dans les anciens documents , les détails qui peuvent être 
apocryphes. Sa bonne foi ingénue et son zèle pour la gloire 
de saint Martial ne lui permettaient pas de douter de l'au- 
thenticité des monuments que la vénérable antiquité avait 
élevés en l'honneur de Tapôtre de l'Aquitaine. 

Quoi qu'il en soit, nous devons reconnaître et publier 
que nous avons puisé dans ce livre un grand nombre de 
textes anciens et même plusieurs arguments que nous 
avons utilisés dans notre Dissertation sur l'apostolat de 
saint Martial. Nous avons essayé de mettre plus de mé- 
thode dans l'argumentation, plus d'ordre et de brièveté 
dans l'exposé des preuves : mais nous avons trouvé là un 
grand nombre de matériaux et de documents dont la 
recherche, dans les sources mômes , eût exigé beaucoup de 
temps et de travail. 

Le second volume, approuvé par les Supérieurs en 1672, 
ne fut imprimé qu'en 1683, à Limoges, chez Charbounier- 
Pachi. C'est un in-folio de 668 pages, consacré tout entier 
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à rapporter la vie de saint Martial , ses prédications dans 
les diverses contrées de l'Aquitaine , ses vertus, ses mirar- 
cles, les translations et ostensions de ses reliques, etc. 

Le P. Bonaventure montre que saint Martial a les qua- 
lités des anges et des archanges , des principautés et des 
puissances, des vertus célestes et des dominations, des 
trônes, des chérubins et des séraphins. Chaque livre de 
ce volume est consacré à développer chacune de ces res- 
semblances , et c'est ainsi qu'il encadre la vie et le pané- 
gyrique de saint Martial. 

Au milieu de ces amplifications , on trouve des détails 
curieux et savants sur les diverses églises de Limoges, sur 
lea privilèges de la cathédrale, sur l'histoire de ses cons- 
tructions et sur les hommes notables qui y sont inhumés. 
Un autre livre renferme des détails non moins intéressants 
sur l'histoire du monastère de Saint-Martial et sur les 
privilèges de cette antique abbaye. En un mot, ce volume 
est une mine féconde où l'on peut puiser une multitude de 
faits curieux et de documents rares qui se rattachent à 
l'histoire du Limousin. 

L'impression de ce volume laisse beaucoup à désirer. 
Charbounier-Pachi n'avait pas , dans son imprimerie , un 
outillage sufiSisant et un assez grand nombre de caractères 
typographiques. Comme on peut le voir dans la table des 
matières qui précède le volume, l'imprimeur remplaçait 
certains chiffres par des lettres qui offiraient quelques res- 
semblance, par exemple le chiffre 2 par la lettre z. Cepen- 
dant il ne se ruina pas à cette édition, comme fit plus 
tard l'imprimeur du tome troisième, parce que les Carmes- 
Déchaussés de Limoges la prirent tout entière à leur 
compte (1). 



(1) Journal de la Haute^Vienne , 1808, p. 217. 
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Le troisième volume , qui serait mieux intitulé : Annales 
ecclésiastiques et civiles du Limousin, fut publié à Limoges 
en 1685. C'est un in-folio de 874 pages. Le P. Bonaventure 
y rapporte les faits mémorables du Limousin et de 
TAquitaine, tout ce qui se rattache aux saints et aux 
hommes illustres de la province, depuis saint Martial 
jusqu'à la fin du xvn® siècle (1682). L'ouvrage est précédé 
d'une introduction concernant l'état des Gaules et du 
Limousin sous Jules-César (1). Les antiquaires n*étaient 
guère plus encouragés à cette époque que de nos jours , 
s'il est vrai , comme on le dit , que l'imprimeur , Antoine 
Voisin , se ruina à l'impression de ce gros volume (2) . 

Voici le jugement que l'abbé Texier a porté sur ce 
dernier ouvrage : 

A Le troisième volume, infidèle à son titre, est une 
histoire longue et détaillée de notre province. On peut 
reprocher à ce dernier ouvrage le défaut d'ordre, l'absence 
de critique , la longueur du style. Les faits de l'histoire 
générale s'y réunissent constamment aux faits particuliers 
de l'histoire de la province. Il est tel chapitre de la table 
des matières où la crédulité de l'auteur prête matière à 
d'interminables plaisanteries. Nous reconnaissons tous 
ces défauts, et nous n'en proclamons pas moins cet 
ouvrage le plus savant, le plus complet, le plus utile 
qu'on ait publié en aucun temps sur l'histoire d'une 



(1) UL. Villonave , dans Tarticle sur le P. Bonaventure que 
publie la Biographie universelle de Miehaud, dit « l'état des 
Gaules et du Limousin dejpuis Jules-César » : c'est inexact. 
M. de Villenave se trompe également quand il dit <[u,'on trouve 
dans le premier volume rhistoire des saints du Limousin ». 
(2) Journal de la HauU-Vienne, 1806, p. 150. 
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province (1). La candeur naïve de Fauteur est une qualité 
de plus : il recueille tous les témoignages anciens. Son livre 
est une déposition historique qui , dans cette grande cause 
qu'instruit l'histoire avec des aperçus si changeants , con- 
serve toute sa valeur. Les archives des monastères et des 
villes ont été brûlées : on serait tenté de le regretter peu. 
Bonaventure a tout lu , tout transcrit , tout analysé : généa- 
logie des familles , histoire des abbayes, faits honorables 
ou tristes , vie des cités , renseignements commerciaux , 
son livre impayable embrasse tout avec une abondance et 
une bonne foi qui jamais ne se lasse. Si notre annaliste se 
trompe , c'est qu'il repète l'erreur d'un chroniqueur con- 
temporain. Nous ne connaissons pas de sincérité plus 
entière (2). » 

Tout en faisant la part du blftme, l'abbé Texier prodigue 
au P. Bonaventure des éloges qui semblent hyperboliques. 
Il y a moins d'exagération dans ce jugement qu'on 
trouve dans le Dictionnaire historique de Feller : « On 
pourrait reprocher au P. Bonaventure de manquer de 
méthode, et même de n'être pas toujours exact : ce sont 
des taches qu'il eut été bien difficile d'éviter dans un aussi 
grand ouvrage, qui a demandé tant de recherches. On 
n'en doit pas moins beaucoup de reconnaissance à l'auteur 
pour avoir amassé laborieusement tant et de si précieux 
matériaux , qui pourront par la suite être mis en œuvre 
d'une manière plus exacte. » 



(1) Quand Tabbé Texier formulait ce jugement, 11 ne songeait 
pas k VHistoire du Languedoc, par dom Vaissette, ni à V Histoire de 
la Lorraine, par dom Calmet, ni à V Histoire de Bretagne, par dom 
Lobineau. 

(2) Biographie Limousine, préface, page vi. 
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Nous trouvons donc que le P. Lelong, dans la Biblio- 
thèque historique de la France, a porté un jugement trop 
sévère quand il a dit de Pouvrage du P. Bonaventure ces 
quelques mots : « Ce livre est mal fait et peu exact. Le 
troisième volume contient l'histoire et les antiquités du 
Limousin » (1). 

Outre ces trois volumes, publiés par trois imprimeurs 
différents, le P. Bonaventure a laissé quelques manuscrits. 

Nous avons vu , à la Bibliothèque nationale, une copie 
du catalogue des livres de Tabbaye de Saint-Martial, 
rédigé par le P. Bonaventure, vers Tan 1669 (2). Ce cata- 
logue a été publié par Montfaucon (3). 

De plus, on trouvait, au siècle dernier, dans la biblio- 
thèque des Petits-Carmes de Limoges, divers ouvrages de 
poésie écrits en latin, ouvrages qui paraissaient dignes de 
l'impression, et dont voici les titres : 

1° BxposUio in CarUica caniicorum, en vers hexamètres, 
un volume in-4*^ ; 

2^ Eliados, l'Eliade, ou Vie du prophète Elle, en dix-huit 
livres, un volume in-S"* ; 

3® TheresiadoSy la Thérésiade, ou Vie de sainte Thérèse, 
en six livres, un volume in-8** ; 



(1) Bibliothèque historique de la France, n» 1,006; édition de M. de 
Fontette,T. 1, n» 4,063. 

(2) Fonds latin, 13,069. •« Catalogus librorum thesauri 
8. Martialis, transcriptus ex originali P. Bonaventurœ, Carmel. 
discalceati» qui hxmc confecit », p. 81-9L — On trouve ce même 
catalogue dans les mss. latins 9,863, fol. 69, et 12,663, fol. 59. 
Voir le savant ouvrage de M. Léopold Deliale, « le Cabinet des 
Manuscrits, » in-4o, p. 395. 

(3) Biblioth. Biblioth., T. II, 1033 à 1040. 



— 11 — 

4^ Piarum traffodiarum liber, Livre de pieuses tragédies; 

5<* Pia desideria, elegiis et affecliiils illustrata, Pieux 
désirs, etc; 

6"" Officinm S. Agnetis, Office de sainte Agnès, traduit 
envers élégants; 

7"^ Cantica, Cantiques, volume renfermant plus de mille 
vers. Ces cantiques étaient composés sur le modèle de ceux 
de sainte Thérèse et de saint Jean de la Croix (1), 

Le P. Bonaventure, quoique étranger par sa naissance 
au Limousin, a conquis, par ses recherches et ses publi- 
cations, le droit d'être compté parmi les hommes illustres 
de notre province. En rendant d'éminents services à notre 
histoire locale, il a bien mérité de sa patrie d'adoption. 

L'ABBÉ ARBELLOT. 



(1) Bibliotheca scriptorum Carmelit. excalceat. perP. Martialem à 
S, Joanne-Baptista ; in-4o, Bordeaux, 1790. 



PIERRE DE LIMOGES. 



i. 



Pierre de Limoges , célèbre prédicateur et docteur en 
théologie au xin® siècle , naquit à Donzenac (aujourd'hui 
département de la Corrèze), vers Tan 1230. On l'appelait 
Pierre de Limoges , suivant la coutume de cette époque , 
parce qu'il était originaire de la province du Limousin. 

Nous avons découvert son véritable nom de famille dans 
le manuscrit 3,696 de la Bibliothèque nationale. Â la fin de 
son traité sut VŒU moral [de Oculo morali), on lit ces 
paroles : « Ici se termine le livre de l'Œil moral, composé 
par maître Pierre Zayssepieyre , très-grave philosophe et 
docteur en théologie, né non loin de la cité de Limoges ( 1) » . 

Baluze nous dit que, de son temps, ce nom de la Sepière 
était donné à un jardin de la petite ville de Donzenac, qui 
avait appartenu à cette famille, et qui était contigu au 
château de Monteruc, où est né le cardinal Pierre de 
Monteruc, neveu du pape Innocent VI (2). 



(1) ExpUcit liber de Oculo morali, editus à magristro Petro 
Layssepieyraf gravissimo philosophe, nec non sacre théologie 
magistro» de prope civitat. Lemoyic. oriundo, ulteriori Gallia» 
quse versus plagam respicit occidentalem. (Ms. 3,696.) 

(2) Bâluzb, Yitœ papar. Avenion., T. I, col. 934. 
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C'est donc à tort que les divers écrivains qui ont parlé de 
Pierre de Limoges l'ont appelé Pierre de Seperia (1) ou 
Pierre de Sépérie (2) : son véritable nom était Pierre Laysse- 
pieyre ou la Sépière. 

L'abbé Vitrac, qui a composé un certain nombre de 
biographies limousines (3) d'après les notes manuscrites 
de l'abbé Nadaud, a fait deux personnages différents de 
Pierre de Limoges et de Pierre de Sépérie, et lui a consacré, 
sous ces deux noms, deux articles biographiques (4). 

Pierre de Limoges avait le titre honorifique de chapelain 
du Pi^pe, comme 16 prouve un acte du 11 juillet 1255. Il 
suivit les prédicateurs de son temps, et rédigeait en latin 
le résumé de leurs sermons. La Bibliothèque de la Sorbonne 
possédait plusieurs volumes de ces résumés, qui sont 
aujourd'hui à la Bibliothèque nationale. On peut parfai- 
tement juger, d'après ces extraits, de ce qu'était l'éloquence 
sacrée, à Paris, au xm® siècle. Pierre de Limoges était lui- 
même un excellent prédicateur pour son temps. En 1273, 
il prêcha devant le roi (Philippe le Hardi), le jour du Jeudi- 
Saint (5) 

Après le décès de Gilbert de Malemort , évêque de 
Limoges, arrivé le 5 des ides de juin (9 juin) 1294, les cha- 



(1) COLUN, Table Chronolog., col. I, xnr* siècle. — Gallia Christ, 
nova, T. n, col. 531. — Labiche, Vies des Saints du Limousin, T. IIl, 
p. 405. 

(2) P. BONAVENT., T. m, p. 600. — ViTRAC, ÂnnaUs de la Haute- 
Vienne, 1813, p. 317. — Annales manuscrites de Limoges (1638), p. 7. 

(3) Publiées en partie dans les Annales de la Haute-Vienne, 1811- 
1818. 

(4) Pierre de LimogeSy dans les Annales de la Haute-Vienne, 1813, 
p. 65. — Fierre de Sépérie, ibid.f p. 317. 

(5) Annales de la Haute-Vienne, 1813, p. 65. 
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noînes de la cathédrale se réunirent, au mois d^août 
suivant , pour élire son successeur. Ils nommèrent , d'une 
voix unanime, Pierre Layssepieyre, qui était alors chanoine 
d'Evreux. Parmi les délégués du Chapitre qui allèrent lui 
notifier son élection se trouvait Raynaud La Porte, chanoine 
et archidiacre de Combrailles : Pierre Layssepieyre refusa 
cette dignité par un sentiment de modestie excessive. Le 
môme sentiment lui avait déjà fait refuser Tévôché d'Alby, 
qui lui était offert par le pape. Sur son refus, les chanoines 
de Limoges, au mois de novembre suivant, élurent Raynaud 
La Porte, qui fut plus tard archevêque de Bourges et 
cardinal (1}. 

Pierre Layssepieyre mourut en odeur de sainteté, Tan 
1306, à Blaye, en revenant de Bordeaux, où il était allé 
prêcher (2). 

II 

L'ouvrage le plus célèbre de Pierre de Limoges est 
intitulé : De VŒU nwral [de X)culo morali). On en trouve 
plusieurs manuscrits à la Bibliothèque nationale. Nous 
citerons en particulier le ms. 3,234 du fonds latin. G'estun 
magnifique exemplaire, où le Traité de V ŒU moral occupe 
96 feuillets à 2 colonnes. 

Cet ouvrage a été publié en 1503, à Logrono, en Espagne, 
comme on le voit par la note suivante d'un catalogue de 
librairie parisienne : « Liber de Oculo morali. . . Impressus 
in civitate LugruHi p Arnaldum GuiHermH de Bro- 



(1) p. BofULverU., T. m, p. 600. — Gallia Christ, nova, T. II, 
col. 581. 

(2) CoLLiN, Table Chronolog,, l»"® col., xiv« siècle. — Annales de 
la Haute-Tienne, 1813, p. 317. 
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cario^ 1503. xcvi ff. fi^. sur bois au titre (1) d. C'est une 
curiosité biblio^aphique que les amateurs limousins 
seraient heureux de posséder. 

Pour répondre au désir de quelques-uns de nos lecteurs, 
nous allons en publier le commencement, oii Pierre de 
Limoges donne le titre des quinze chapitres qui composent 
ce traité. Nous oflBrans cela comme une primeur, attendu 
que nos écrivains limousins qui ont parlé de Pierre de 
Limoges se sont bornés à citer le titre de son ouvrage. 

Incipit Tractatua de Oculo morali. 

Si diligenter voluerimus in lege Domini meditari , faciilime 
perpendemus ea quae pertinent ad visionem et oculum prae 
csBteris frequentius in sacris eloquiis recitari, ex quo patet 
considerationem de oculo et de hiis quse ad eum spectant esse 
perutilem ad habendam divin» sapientise notitiam pleniorem. 

Dicturus igitur aliqua de oculo, prout ibi continetur animarum 
sedificatio, primo de ipso scientialiter, secundo post hoc mora* 
liter brevem volo sermonem facere, prout ille « qui finxit 
oculum », c cujus oculi respiciunt in pauperem », rationis mese 
csecutientem oculum dignabitur illustrare. 

Praesens autem opusculum in capitulorum quindenarium est 
distinctum : 

Primum capitulum tractât de numéro partium oculum com- 
ponentium ; 

Secundum, de partium ordine in oculi dispositione ; 

Tertium, de visionis numéro ; 

Quartum, de visionis modo ; 

Quintum, de visionis organo completivo ; 

Sextum, de xiii mirabilibus circa oculi visionem, moralem 
continentibus informationem ; 



(1) MaUonneuve, Catalogue de janvier 1875. — Supplément no ]. 
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Septimum, de informatione morali secundum duodedm pro- 
prietates repertas in oculo corporali ; 

Octavum , de septem difiérentiis oculorum jaxta differenUam 
vitiorum capitalium ; 

NonuiDy de sumptuositate oculi respectu cœteramm partium 
corporis humani ; 

Dedmam, de corporalium oculorum carentia œquanimiter 
sufferenda ; 

Undecimum , de informatione scolarium ex septem conditio- 
nibus quse requiruntur ad visum ; 

Duodecimum, de instructione praBlatorum ex septem pro- 
prietatibus oculorum ; 

Tertiumdedmum , de quatuor rébus quas spirituales oculi 
debent jugiter contemplari ; 

Quartumdecimum» de tribus visibilibus oculum delectantibus ; 

Quintumdecimum, de oculo septemplici intuitûs divini. 

Voici le titre des articles qui composent le chapitre 
huitième, dans lequel. Pierre de Limoges parle des vices 
capitaux : 

i^ De superbia-superbo oculo ; 

2<> Deinvidia; 

30 De oculo turbato iracundorum ; 

ÂP De acidia ; 

5<> De oculo pulvurento avarorum ; 

60 De oculo cameo gulosorum ; 

?• De impudico oculo luxuriosorum. 

Le chapitre quatorzième parle de trois choses qui délec- 
tent rœil du corps : 

Tria sunt quse oculus corporalis delectabiliter intuetur : vide- 
licet^ aquse limpiditatem , florum et viridium venustatem» et 
speculi claritatem.... 

Per aquam ad praesens intelligo virginem gloriosam; per 
flores etviridia, sanctorum agmina; per spéculum ^Dominum 
nostrum Jesum Ghrîstum.... 

Delectatur siquidem oculus viri justi cum cemit rosas mar- 
tyrum, violas confessorum, lilia virginum.... 
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On le Toit, c'est une étude spéciale de Vail, d'abord au 
point de vue scientifique, ensuite au point de vue moral. 
L'auteur y rattache une foule de questions qui, de prime 
abord, paraissent être étrangères à son sujet, telles que la 
nécessité de la patience quand on est privé de la vue, les 
vices capitaux, la bonne éducation des écoliers, les devoirs 
des prélats vis-à-vis de leurs inférieurs, la gloire des élus, 
ronmiscience divine, etc. 

Le traité de VŒil moral se trouve encore dans les 
manmscrits suivants du fonds latin : — 3,696, ms. du 
XV® siècle, provenant de Tabbaye de Saint-Martial : à la fin 
du traité, on lit le nom de l'auteur ; — 14,974 (foL 121) , 
XV* siècle, provenant de Tabbaye de Saint- Victor ; — 16,395, 
xm® siècle, petit in-4'' à deux colonnes, dont ce traité 
remplit 94 feuillets ; — 16,396, xm* siècle : ce traité est 
suivi d'une compilation d'écrits théologiques; — 16,490, 
fol. 169-204, XIV® siècle. Ces trois derniers manuscrits 
appartenaient au fonds Sorbonne. 

III. 

Outre son Traité de VŒU moral, Pierre de Limoges a 
composé un volume de Distinctions qu'on trouve dans le 
manuscrit 16,482 de la Bibliothèque nationale. Voici une 
note que nous avons copiée au commencement de ce 
volume : 

« Ce manuscrit du xm® siècle a été légué à la maison de 
Sorbonne par maître Pierre de Limoges, de la Société de 
Sorbonne. Il contient : 

» P Les Distinctions de Pierre de Limoges, qui vivait en 
1260. Ces Distinctions étaient des extraits, des pensées de 
différents sermons qu'avait lus ou entendus Pierre de 
Limoges. Il y cite le nom des prédicateurs, les églises et les 
heures ob ils ont prêché ; 
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» 2° Les sermons prêches dans TUniversité pendant 
TAvent et le Carême : œs sermons sont écrits de la main de 
Pierre de Limoges ; 

» 3° D'autres Distinctions, comme lés premières, par ordre 
alphabétique. » 

M. Léopold Delisle, en résumant ce manuscrit, s'exprime 
en ces termes : « Distinctions de Pierre de Limoges. — 
Sermons prêches à Paris en 1261 et 1263, xm® siècle (1). » 

Le même savant analyse ainsi le manuscrit 15,971 : — 
a Recueil attribué à Pierre de Limoges, et intitulé : Exempla 
sermonum et sermones, xuf siècle (2). 

» Pour donner une idée de ce que renferment les Distinc- 
tions de Pierre de Limoges , citons l'extrait suivant d'un 
article publié dans les Etudes reliçieuses par le P. A. Cahour. 
L'article a pour titre a : L' Eloqtience sacrée au xns^ siècle ». 

cr Eve et la femme de Pilate figurèrent souvent dans les 
chaires du xra® siècle. Il n'est pas rare de trouver dans les 
sommes oratoires de cette époque des discours intitulés : 
Sur dame Eve, — de domina Eva. Les femmes n'y sont pas 
toujours traitées avec le ménagement que recommande 
Humbert (de Romans) : aussi se fâchèrent-elles quelquefois. 
Citons un exemple des troubles causés, à cette occasion, 
par la rudesse de l'orateur et la susceptibilité de l'auditoire. 
L'intérêt historique d'un petit événement qui retrace les 
mœurs intimes de l'âge que nous étudions en fera par- 
donner la légèreté. Nous en devons le récit à deux graves 
contemporains, à Nicolas Grorrant, que nous retrouvons 
parmi les prédicateurs d'Avent et de Carême en 1272 et 



(1) LÉOPOLD Delisle. Inventaire des manuscrits de la Sorbonnê, 
Paris, Durand, 1870. 

(2) ID., im. 
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1283, et à Pierre de Limoges, Tun des fondateurs de la 
Sorbonne et le rédacteur de ces journaux de la chaire dont 
nous parlerons plus tard. Le premier attesta le fait ; le 
second Ta mis par écrit dans son livre des Distinctions, 
dictionnaire oratoire, où les sujets de sermon sont rangées 
par ordre alphabétique, ouvrage latin demeuré dans les 
manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

» Au mot Eva, Pierre de Limoges remarque que la femme, 
par son orgueil et sa sottise , a perdu le genre humain ; 
puis il ajoute : « Nicolas Gorrant me raconta à ce propos 
qu'un grand maître en théologie, nommé frère Guillaume, 
et dominicain comme lui, prêchait admirablement bien sur 
cette matière, à tel point que toutes les femmes fuyaient 
son sermon et se sauvaient comme si le diable eut monté 
en chaire. Donc une noble dame , que frère Nicolas disait 
avoir bien connue, avec laquelle il avait même causé, 
voulut entendre le célèbre prédicateur et juger son sermon 
sur les femmes. Elle imagina d'abord de faire en sorte 
qu'aucun homme ne se trouvât dans sa chapelle, sauf 
quelques écuyers sur la discrétion desquels on pouvait 
compter ; puis elle envoya prier le Frère de venir prêcher 
sur son sexe tout ce qu'il voudrait. Le prédicateur arrive : 
a Frère Guillaume, lui dit-elle, soyez tranquille, vous 
» n'aurez que des femmes dans votre auditoire : je vous 
» conjure donc de dire sur notre compte tout ce que vous 
» pourrez trouver ». Lui de s'excuser de son mieux , en 
disant : « Veuillez , Madame, renoncer à votre projet » ; 
car il prévoyait bien que la fin de son discours ne lui 
serait pas agréable. La châtelaine n'en fut que plus 
ardente : il fallut consentir. Le sermon commença, l'audi- 
toire tint bon : elles avaient entendu tout cela. Mais arriva 
le moment où frère Guillaume, pour montrer non-seulement 
tout le mal que les filles d'Eve avaient fait, mais aussi tout 
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celui qu'elles avaient voulu faire, en vint à la femme de 
Pilate, et tira de ses remontrances à son mari un parti 
inattendu : « A Tinstigation du diable, s'écria l'orateur, 
D elle voulut empêcher la rédemption du genre humain 9. 
A ce coup , la noble dame n'y tint plus , et, du milieu de 
l'assemblée , elle cria : « Ah ! pour l'amour de Dieu, frère 
» Guillaume, taisez-vous, et cessez de calomnier les 
» femmes I »(lj. 

On voit qu'on peut puiser dans les Distinctions de 
Pierre de Limoges de curieux détails sur l'éloquence 
sacrée au xni® siècle. 

Après cette indication, probablement incomplète, de 
quelques-uns des ouvrages de Pierre Layssepieyre, nous 
sommes tenté de dire, avec quelques-uns de nos lecteurs : 
a Mais qui donc aujourd'hui, en Limousin , connaît Pierre 
de Limoges ? La génération actuelle, qui exhume les célé- 
brités d'autrefois , fera-t-elle revivre cette gloire éteinte , 
et ce personnage, jadis illustre, sortira-lril de l'oubli ? » 

L'ABBÉ ABBELLOT. 



(1) Etudes religieuses, janvier 1865. 



JEAN DE LIMOGES. 



L'abbé Vitrac, dans ses Biographies limousines, publiées 
dans les Annales de la Haute- Vienne, n'a fait qîï*un seul 
personnage de Jean de Limoges auteur du Sonçe moral 
de Pharaon, qui écrivait vers Tan 1250, et de Jean de 
Limoges bibliothécaire du pape Jean XXII, qui mourut 
en 1346 (1). Ces deux dates montrent jusqu'à l'évidence que 
ce sont deux personnages différents. 

I. 

Jean de Limoges, ainsi nommé à cause de la province 
dont il était originaire, est l'auteur d'un opuscule intitulé : 
Songe moral de Pharaon, ou Exposition morale du songe du 
roi Pharaon. Il dédia son ouvrage à Thibaud, roi de 
Navarre, comte de Champagne et de Brie. Or ce Thibaud, 
protecteur des lettres et lettré lui-môme, mcmta sur le trône 
de Navarre en 1234 et mourut à Pampelune en 1253. Jean 
de Limoges écrivit donc le « Songe moral de Pharaon » 
vers le milieu du xin^ siècle. 

Nous n'avons trouvé sur cet écrivain aucun détail 
biographique. A la vérité, nous avons lu , dans une note 
manuscrite de l'abbé Nadaud, « qu'un frère Jean de 



(1) Annales de la Eaute-Yienne, 1813, p. 23. 
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» Limoges était pénitencier du Pape Tan 1251 » (1). Les 
dates concordent ; mais cela sufllt-il pour établir Pidentité? 
Le « Songe moral de Pharaon » n'a jamais été publié. Il 
se compose d'une série de lettres échangées entre Pharaon 
et les mages d'Egypte, entre le roi et ses ministres,, entre 
Pharaon et Joseph, entre Joseph et les courtisans, etc. : il y 
a en tout vingt lettres. Nous allons donner la première, 
dans laquelle l'auteur indique la division de son ouvrage : 

JOANNES LEMOVICENSIS. 

Incipit moy^alis expositio sompnii régis Pharaonis (ms. i4,357), 

Incipit morale sompniumPharaonis ad dominumTheobaldura, 
regemNavare inclitum, Gampanie ac Briecomitem palatinum. 

Viclorioso principi, potestates aereas debellanti, domino 
Theobaldo, régi Navarre magniftco, Campante ac Brie comiti 
palatino,-suus Joannes vocatus Lemovicensis, bonum certamen 
certare, cursum féliciter consummare. 

Rex virtutuni , progressurus ad prœlium adversus principes 
tenebrarum, viris olim spiritualibus inspiravit novam castrorum 
aciem, novam bellatorum (2) cohortem caritative colligere, carita- 
tivis stipendiis exhibere maturiores, scilicet philosophie (3) 
filios , quos scientia providos , gracia strenuos , paupertas red- 
didit expeditos , accingendo gladium spiritus, quod est verbum 
Dei, et eos spiritali milicie ascribendo. 

Excipiat igitur Excellentiae vestrae fastigium, mea3, si placet, 
exilitatis xenium (4), in viginti epistolas dispertitum , quarum 



(1) Nadaud. Mém. mss. Lim., T. V, p. 180, citant Waddinq, 
Regest. pontifie., n. 1, p. 1. (Âp. Legros, Vies des Saints, T. III, 
p. 998.) 

(2) U y a dans le ms. : stellarum, 
(8) AUdiS prophète. 

(4) Ms. : excilitatis eœenium. 
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primam, quam in prsesentiarum cernitis, majestati vestre per- 
mitto super vestrse postalationis impletione. 

Secunda est Pharaonis ad magos super sompaii declaratione. 

Tertia magorum ad ipsum super eorum excusatione. 

Quarta régis ad ministros super interpretis investigatione. 

Quinta prepositi pincemarum ad ipsum super Joseph maui- 
festatione. 

Sexta régis ad Joseph super interpretationis exactione. 

Septima Joseph ad ipsum super timorata recuâatione. 

Octava régis ad Joseph super ejusdem animatione. 

Nona Joseph ad ipsum super articuli prioris elucidatione. 

Décima régis ad Joseph super cure regalis inquisitione. 

lludecima Joseph ad ipsum super regalis officii determiaatione. 

Duodecima régis ad Joseph super articuli posterions efflagi- 
tatione. 

Tertia décima Joseph ad ipsum super ejusdem articuli enu- 
cleatione. 

Quarta décima régis ad Joseph super consilii opportuni pos- 
tulacione. 

Quinta décima Joseph ad ipsum super petitionis exauditione. 

Sexta décima régis ad Joseph super consilii prestiti prose- 
cutione. 

Septima décima adulatorum ad Joseph super ejus attractione. 

Octava décima Joseph ad ipsos super eorum restltutione. 

Nona décima detractorum ad Joseph super régis reformatione. 
. Vicesima Joseph ad ipsos super eorum consolatione (1). 

Cet ouvrage se trouve dans plusieurs manuscrits de la 
Bibliothèque nationale : 

N*" 15,812, ms. à deux colonnes, fol. 28-39,xiii® siècle. — 
Ce manuscrit provient de la Bibliothèque de la Sorbonne. 

N"* 14,357, fol. 59-64 , xrv® siècle. — Ce manuscrit pro- 
vient de Tabbaye de Sainte- Victor. 



(1) Ms 15,812. 
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N^ 3,596, XV* siècle. — Ce manuscrit , oJi Touvrage de 
Jean de Limogées remplit 29 feuilles, provient de Tabbaye 
de Saint-Martial. 

N° 6,069. 

Nous avons vu quelque part qu'un manuscrit de cet 
ouvrage se trouvait aussi à la Bibliothèque de Saint- 
Pierre de Cambridge. 

Semums, — Un recueil de sermons manuscrits, composés 
par seize prédicateurs du xiii'' siècle, renferme des sermons 
de Jean de Limoges : Bibliothèque nationale , n^ 15,956, 
xm** siècle. — Ce manuscrit provient de la Sorbonne. 

Ars rhelorica è Tullio, Horatio, Dalpkino Boncompaing 
et Johane LemavicenH : Bibliothèque nationale, n** 14,175, 
fol. 18. — Ce manuscrit, qui date de Tan 1454, provient de 
Tabbaye de Saint-Oermain-des-Prés (1). 

II. 

Jean de lîimoges, ou peut-être, en langue vulgaire, Jean 
le Limousin (2), naquit vers Tan 1260, et entra dans Tordre 
des 'Ermites de Saint- Augustin. Nous ne savons pas s'il 
était parmi les religieux augustins qui s'établirent à 
Limoges en 1290 (3j. 

Joseph Pamphile, dans sa Chronique de V ordre des 
Ermites de Saint-Augustin, dit que. Tan 1319, le pape 



(1) LéopoLD Delisle, Inventaire des manuscrits de Saint-Germain- 
des- Prés , p. 130; — Inventaire des manuscrits de la Sorbonne, p. 25 
et 30; — Inventaire des manuscrits de Saint-Victor, p. 7. 

(2) Johannes le Limosini (Chroniques de Saint-Martial, publiées 
par DuPLÈs-AeiER, p. 356.) 

(3) Chroniques de Saint-Martial, p. 137. — P. Bonavent., T, III, 
p. 597,604. 
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Jean XXII donna à cet ordre trois offices de la Cour 
romaine qu'il avait réunis ; savoir : la charge de garder la 
sacristie pontificale ; celle de conserver la bibliothèque du 
Pape, et, la troisième, d'entendre la confession du Pontife 
régnant. Et cet auteur ajoute que le premier qui posséda 
ces trois offices fut Jean de Limoges , théologien , qui fiit 
tout à la fois sacriste, bibliothécaire et confesseur du pape 
Jean XXII et de ses successeurs Benoît XII et Clé- 
ment VI (1). 

Quoique ces trois offices aient été confiés au même per- 
sonnage jusqu-au pontificat de Sixte lY (1480), cependant, 
dès le pontificat d'Alexandre V (1410), l'office de confesseur 
était au gré du Pape. Les Augustins ont conservé la charge 
de sacriste ; mais l'office de bibliothécaire du Vatican et 
celui de confesseur sont au choix et à la volonté du Souve- 
rain-Pontife (2). 

Onufre Panvinio, dans son ouvrage manuscrit sur l'église 
de Latran, cité par "Wadding (3), dit que Jean de Limoges 
mourut l'an 1346. 



(1) « Anno 1319, Joannes 22, pont. Max., ordini Eremitarum 
S. Augustini, tria in Romana curia officia quœ conjunxerat, con- 
cessit. H8BC fuere munus custodiendi sacrarii pontiflcii, biblio- 
thecsBpontiflcisB, et confessionis pontificis pro tempore existentis 
audiendsB. Primus qui his tribus officiis ab eodem pontiflce 
Avenione prœfectus est, Joannes Lemovix theologus, qui fuit 
bibliothecarius, sacrista et pœnitentiarius Romanorum pontl-* 
ûcum Joannis XXII, Benedicti XII et Clementis VI. » (Chranica 
ardinis Fratrum Eremitarum Sancti Augxislini./ralre Joseph Pamphilo 
episcopo Signifia auctore. Romœ, 1581, fol. 44 et 45.) 

(2) Paqi, Breviarium gestorum Pontifie. Roman., T. IV, p. 68. 

(3) Wadding, ad ann. 1303, num. 5, — apud Paoi, Brevia- 
mm, etc., T. IV, p. 68. — On troave dans Onufre Panvinio et dans 
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Il n'est donc pas le môme que Jean de Limoges 
auteor du Songe moral de Pharaon et prédicateur du 
xm® siècle, 

L'ABBÉ ARBELLOT. 



Wadding (loc. cit.) le catalogue desreligrieux de Tordre de Saint- 
Augustin qui ont cumulé cette triple charge de sacriste, de 
bibliothécaire et de confesseur depuis Jean XXII jusqu'à Sixte IV. 



BULLE DU PAPE MARIN r 

EN FAVEUR DU MONASTÈRE DE SOLIGNAC. 



Le pape Marin P"", qui était, avant son élection, archi- 
diacre de l'Eglise romaine , succéda au pape Jean VIII 
dans les derniers jours de décembre de Pan 882. Il mourut 
vers la fin du mois de mai 884 , n'ayant occupé le trône 
pontifical qu'environ un an et quatre mois. 

Ce pape donna au monastère de Solignac une bulle ou 
un privilège, que le P. Sirmond a publié le premier dans 
son livre qui a pour titre : Anciens co7icUes de la Gaule (1), 
d'après un vieux parchemin que l'on conservait , avant la 
révolution, dans les archives du monastère de Solignac, et 
dont nous avons fait l'acquisition il y a une trentaine 
d'années. 

Or cette pièce, que le P. Sirmond croyait être Y auto graphe 
de la bulle, nous l'avons envoyée à M. Léopold Delisle, 
membre de l'Institut, directeur de la Bibliothèque natio- 
nale. Voici ce que ce savant nous écrit : 

« Monsieur l'Abbé, depuis hier j'ai entre les mains votre 
bulle du pape Marin, et j'ai hâte, après l'avoir examinée, 
de vous en dire mon avis. 

9 C'est assurément une pièce fort intéressante , mais à 



(1) Concilia antiqua Galliœ, 1629, T. III, p. 520. 
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laquelle il me paraît impossible d'attribuer le caractère 
d'un original authentique. L'aspect de l'écriture n'a rien 
qui rappelle les usages de la chancellerie romaine du 
IX* siècle. C'est, selon moi, une copie faite, en France, à la 
fin du X® ou au commencement du xi® siècle. Il y a dans le 
texte plusieurs fautes que n'aurait pas commises un notaire 
pontifical, et qui s'expliquent par la maladresse d'un 
copiste français, peu familier avec l'écriture lombarde. 

D Les deux lettres que vous me signalez avant Bevie vcUete 
ne sont point , je crois , le commencement du nom de Ma- 
rinus. C'est la reproduction mal comprise du mot Âmen, 
écrit sous une forme mouogrammatique. La confusion 
saute aux yeux quand on rapproche votre bulle de la bulle 
authentique de Jean VIII pour l'abbaye de Tournus , que 
nous possédons en original. 

1) Il y a bien sur votre bulle : In sancta apostolica sedis. 
Le mot in ne me paraît être qu'une méprise du copiste 
dont il ne' faut pas tenir compte , pas plus que des autres 
erreurs que les premiers éditeurs ont corrigées. 

» Les signes qui sont au bas de la pièce doivent être aussi 
une imitation de notes tracées sur un original ; mais je 
n'ose en proposer une explication. 

» En résumé , je ne puis partager votre opinion sur le 
caractère authentique et original de la bulle. Pour moi , 
c'est une copie postérieure d'un siècle au pontificat de 
Marin. Tel est aussi l'avis de mes collègues de l'école des 
Chartes, à qui je l'ai communiquée sans leur laisser 
préjuger mon opinion. 

» Le document n'en est pas moins précieux. Les doutes 
que je prends la liberté d'exprimer, et qu'il est loisible de 
contester, sont même une raison qui me fait désirer de 
voir la pièce dans un dépôt public, oii chacun pourra 
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l'examiner et la comparer avec les autres monuments de 
la chanœllerie pontificale au ix^ siècle (1). x> 

Cette bulle est écrite de la main de Zacharie, archiviste 
de l'Eglise romaine, au mois de mai, la première année 
du pontificat du pape Marin , sous le règne de Garloman, 
fils de Louis (le Bègue), indiction première, ce qui donne 
la date très-positive de Tan 883. Elle est contresignée par 
Valentin, évêque de Porto, la veille des ides de juin (11 juin) 
de la même année. 

Dans cette bulle, le pape Marin prend le monastère de 
Solignac sous la protection du Saint-Siège, le confirme 
dans la possession de ses biens et de ses privilèges , lui 
permet d'administrer librement ses biens temporels, et dé- 
fend qu'aucun des évoques ou des comtes exige du monas- 
tère le droit de logement ou de livrée (mansionaHcum iM, 
vel parafas , vel staiiones requirere vel exigera présumât]. 

Il confirme aux religieux la libre élection de Tabbé, et il 
porte un terrible anathème contre ceux qui auraient la 
présomption d'établir un abbé en dehors de l'institution 
authentique et régulière. 

Il leur donne la permission de fortifier le monastère 
contre les incursions des Normands. 

Nous allons publier cette pièce, en reproduisant les fautes 
de copiste qu'elle renferme. Nous indiquerons par des 
chifires les lignes du manuscrit , et nous mettrons entre 
deux crochets les mots ou parties de mots qui ont été rongés 
par le temps, et que le P. Sirmonda suppléés dans l'édition 
qu'il a donnée de cette bulle : 



(1) Lettre du 4 mai 1877. — Nous avons cédé cette bulle & la 
Bibliothèque nationale. 
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i. f Marinus episcopus, servus servorum Dei, dilecto abbati 
Danieli ex cenobio Sancti Pétri Solempniacensis 

2. qui olim a beato viro Elegio est conairucttu (1), successori- 
busqué tuis ac monachis inibi nobiliter degentibus in per- 
petuum. 

3. Gonvenit enim nostro pontificio, ut quantum pre omnibus 
eminet dignitate, tanto supra universos eniteat serenissima 

4. pietate. Postulatis itaque a nobis ut prefatum cenobium sub 
defensione ac tuitione beatorum apostolorum Pétri et Pauli 

5. ac nostra statoeremus, sicut fectum legimus ab antecessore 
nostro beato viro papa, postulante nobilissimo Francomm - 
rege 

6. Dagoberto, et constructore ipsius loci sanctissimo viro 
Elegio episcopo Noviomagensi, quatinus quieti ae tuti esse 
per futura tempera 

7. valeatis. Nos vero , vestram sanctitatem agnoscentes , ves- 
treque religioni assensum prebentes , tsuita alacritate leto 
animo conce- 

8. dimus, quanto vos Deo propinquiores in sftcra conversa- 
tione cognoscimus fore. Igitur juxta peticionem vestram 
hujusmodi 

9. privilegium, presentis auctoritatis nostre décrète, eidem 
venerabili monasterio, vestris futurisque temporibus, 
indulgemus 

10. concedimus atque confirm[am]us, ut sicut nobilissimus 
Francomm rexDagobertus, et gloriosissimi augusti Karolus, 
et filius ejus 

il. Ludovicus, et filii et ne[potes] eorum Karolus imperator et 
ejusdem Karoli filius Ludovicus , necne [et] Karlomannus 

12. Ludovici filius , qui nu[nc rejgnum Francomm féliciter gu- 
bemare videtur, ducti divine [amo]re , de villis ac 

13. facultatibus, seu stipendiispropriis.... (2) vel quolibet modo 



(1) Sirmond, et alii : « Q^uad a beato viro Eligio est constmctum ». 

(2) Noos croyons qtt*il y a là une lacune. 
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ibi a fidelibus viris condonate res , vel a vobis quoquomodo 
adquisi- 

14. te sunt , sicut in preceptis prediotorum regum continentur, 
vel in carta ejusdem monasterii fundatoris insertum est, 

15. scîlicet Elegii episcopi, omnia inlibata et inconvulsa nostre 
auctoritatis privilégie confirmamus. Damus etiam licentiam 

16. propter persecutionem inûdelium Ghristianitatem devas- 
tancium municionem inibi (1) fieri. Gonstituimus alia aucto- 
ritate 

17. béati Pétri, ut nullus regum, nemo antistitum, vel abbatum, 
seu quilibet sua preditus dign[itate, de i]is que in pre- 

18. libatis preceptis continentur, vel in future ab eis, vel a 
quibuslibet de proprio fuerint bis spe[cialibus usi]bus jure 

19. coUata, sub cujuslibet cause occasione sive specie quic- 
quam minuere vel auferre, vel aliis quasi pii[s causis] 
pro sue 

20. avaricie excusatione présumât concedere, sed cuncta que 
usibus monacborum vel secclesiae oblata sunt vel offerri 

21. contigerity perenni tempère absque ulla inquietudine ipsis 
quibus concessa sunt profutura permaneant. Statuimus 

22. etiam ut nullus episcoporum, seu comitum, mansionaticum 
ibi, vel paratas, vel staciones requirere seu exigere pré- 
sumât. Sed 

23. liceat servis Dei sine aliqua inquietudine Dec servire et 
ospitalitatis benevolentiam, prout eis libuerit, cunctîs 

24. fidelibus inpendere. Placuit buic pagine inseri ut, obeunte 
abbate predicti cenobii, nullus ibi, quacumque subreptionis 

25. ambitione, abbatem statuere présumât, nisi quem ejusdem 
loci monachi secundum autenticam et regularem institu- 
tionem ex se ip- 

26. sis elegerint ordinandum. Si quis autem banc paginam 
constitutionis agnoscens, contra eam venîre temptaverit, sit 



(1) Sirmond. et alii : « Ibi », 
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27. alienus a sacratissimo corporedniihu xpi, et nisi presumpta 
correpserit, vel maie ablata non restituerit, ulcionem 

28. cum.Juda proditore excipiat, et beatum Petrum senciat 
[ho]stem. Gunctis autem eidem loco justa servantibus, 
sitpax 

29. dni nri ihu xpi, quatinus et hie fructum bone actionis 
inveniant (1). Scriptum per manum Zachariae scrinarii sanctae 

dO. Romane ecclesiae, mense madio indictione prima. Amen (2). 

Bene j_ ' ^ ^ 
+ VaQete "^ ^^^' Pridie idus juni (4) per manum 

n V 8 

31. Valentini aecclesiae Portuensis humillimi episcopi in 
sanctae apostolice sedis (5), régnante in perpetuum domino 
Deo nostro, 

32. Anno pontificatus domni Marini primo universali papse (6) , 
indictione prima. 

L'ABBB ARBELLOT, 

Chanoine di Limogeê. 

(1) n semble quMl y ait là une lacune. Il faudrait suppléer par exemple : 
Et in futuro ccronam cele$tem aedpiant, 

(2) Amen est écrit en deux lettres (am) sous une forme mooogramma- 

tique. 

(3) Monogramme de Marinus. 

(4) Sirmond. et alii : Junias. 

(5) Ces mots soulignés, ainsi que le mot humillimi, ont été supprimés 
par Sirmond et ceux qui ont reproduit son texte. 

(6) Sirmond et les autres ont mis : Anni pontificatus domni Marini 
universalis papœ primo. 
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ESSAI DE RECOISTITUTIOir 



DU 



BULLAIRE DE GRANDMONT. 



Dans la préface de son livre, Levesque nous apprend 
qu'il avait formé le recueil de toutes les bulles du Saint- 
Siège se rapportant à Tordre de Grandmont : cette coUec- 
tion était un complément naturel de ses gfrandes Annales^ 
demeurées manuscrites, et dont Touvrage imprimé à 
Troyes en 1662 n'est qu'un abrégé. Nous crûmes un 
instant avoir trouvé ce précieux volume, quand nous 
mîmes la main sur le BuUaire grandmontain , fort peu 
connu, que possède le séminaire de Limoges: mais un 
rapide examen du manuscrit sufKt pour nous détromper: 
cet amas confus de bulles, de brefs et de documents de 
toute nature ne saurait être le recueil fait par Levesque ; 
et puis, le manuscrit du séminaire renferme plusieurs 
lettres apostoliques npn mentionnées aux Annales, les- 
quelles , de leur côté, en signalent un certain nombre que 
l'auteur du BuUaire semble n'avoir pas connues. Ajoutons 
que les indications données sur un même document par les 
deux ouvrages offrent quelquefois des différences assez 
notables. 
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Il nous restait l'espérance de retrouver ce Livre des 
Collations [Liber Collaiionum) dont les maisons les plus 
importantes au moins, sinon tous les monastères de 
l'ordre, conservaient un exemplaire. En dehors de l'ab- 
baye, qui devait nécessairement posséder, outre les origi- 
naux, le prototype des copies , nous avions constaté l'exis- 
tence'des Collations dans cinq prieiirés : au Parc-lès-Rouen, 
à Louye, à Angers , à Bois-Bayer et à Saint-Michel-de- 
Lodève - Celui que possédait la maison de Louye est 
décrit en ces termes, sans doute d'après un inventaire, par 
M Moutié, dans son Introduction à la pubUcation du 
Cartulaire des Moulineaux : « Un manuscrit ancien , écrit 
en caractères gothiques, contemint cent rôles de parchemm, 
où étaient les bulles, les règles et les privilèges concédés à 
l'ordre de Grandmont, divwéft m sept collations ». Mais 
M Moutié, dB ce pBécieux ouvrage, ne peut donner que la 
description. Le Bullaire du séminaire de Limoges ne sau- 
rait être uW copie du livre deaCoUations : outre que le 
peu d'ordre de oe recueil rend cette hypothèse tout-à-fait 
improbable , on y trouve , en maints endroits . l'indication 
de la place occupée par tella ou teUe bulle au Uvre des 
Collations, et de» renvois ^ ce Uvre. 

AU cours de nos xecherebes, l'existence d'un second 
Bullaire grandmontaiû nous fut révélée : il s'agit de celui, 
en deux volumes petU in-4«, que conserve la Bibliothèque 
de la ville de Chartres, et qui , bien qu'il soit d'une autre 
main paraît faire suite ftu manuscrit des Annales possédé 
par c^tte riche ooUeotion. Par malheur, ce manuscrit, dé- 
signé pto M. Léopold Delisle comme celui des grandes 
Annales gr«ndmontaii»B8 . n'est en réalité qu'une copie de 
l'Abrégé împtiiùé m im à Troyes. Grâxje à l'obligeance 
de M le Présidant des «onservateurs de la Bibliothèque de 
Chartres , auquel nous devons des remerciements tout 
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particuliers , nous avons pu examiner & loisir cet ouvrage, 
et nous convaincre que le Bullaîre en question n'est pas le 
recueil formé par Levesque : beaucoup de bulles signalées 
aux Annales n'y sont point reproduites , pas môme men- 
tionnées ; de plus , à la fin du premier volume , une colla- 
tion porte la date du mois d'août « 15«huictante... ». Par 
contre , on trouve au second une attestation donnée par 
Tabbé de la Marche en 1692 , c'est-à-dire trente ans après 
l'impression du volume publié chez Eustache Begnault ; — 
ce n'est pas non plus le livre ou une copie du livre des Col- 
lations : il n'y a aucun rapport entre la place respective 
occupée par les diverses lettres apostoliques comprises à ce 
recueil et celle que leur assigneraient les renvois du ma- 
nuscrit du séminaire de Limoges. Le BuUaire de Chartres 
est fort incomplet du reste, et présente plusieurs renvois au 
livre des Collations lui-même. 

Quelle que soit la dénomination exaicte que comporte ce 
manuscrit, il n'en a ]^ad moins une réelle valeur en ce 
qu'il permet de contrôler le BuUaire graj:&dmontaiu de 
Limoges : il offre des textes présentant une attestation de 
collationnement, et, pdf âùite, des garanties d'authenticité 
que l'autre ne donne' pa». Le premier volume est inti- 
tulé : Bullarium ardinis Gfrmdimontis a reverendo pâtre 
Bemafdo Arnaud ex codici6us oriffinalitm es^cerptum et 
conscripCum; et, en effet, la copie de chaque buUe se ter- 
mine par une mention de coHationnement dont la formule 
varie peu , et qui est d'ordinaire oonçue en ces termes : 
« CoUationné sur son original par moy, no™ royal soubz- 
signé, lequel m'a esté exhibé par leB. P. Beraard Arnaud, 
R» de Grandmont, sind. du mon" de St-Mlchel de Grand., 
et à l'instant retiré et remis dans les AiNshives dud. mon" 
dont il avait esté tiré ». Bigné : f. BEdutABD ARNAm), sijid.; 
— Chapoulard, n". — Nous devons faire remarquer que, 
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dans le premier volume, on a observé, ou peu s'en faut, 
Tordre chronologique ; il n'en est pas de même dans le 
second, où les bulles se trouvent inscrites sans suite et sans 
indication de coUationnement sur l'original. Ce dernier 
volume paraît être indépendant de l'autre, ou du moins il 
serait l'œuvre d'une autre personne ; ce recueil a été formé 
à une date beaucoup plus récente, puisqu'il renferme des 
documents d'un siècle postérieurs à la mention que nous 
venons de rapporter. 

On remarque la même diflFérence entre les premières 
séries des bulles reproduites au manuscrit du séminaire de 
Limog-es et les lettres apostoliques et documents divers de 
la dernière partie, lesquels sont dans le pêle-mêle le plus 
complet. 

Le BuUaire de Chartres provient du xnopastère de Saint-. 
Michel-de-Lodève, qui appartenait à l'Etroite-Observ^ce. 
Il fût ' prpbablêment déposa à Louye, résidence du vicaire 
général de la Rèforipe , lors, de l'évacuation de quatre 
maisons de cette branche de l'ordre, en 1769, et c'est de 
Louye qùll est passé à 1^ Biblipthèque de Chartres. 

Détail fy noter : le^ titre ou sommaire qui se Ut eu t^te 
de chaque lettre apostolique est textuellement le môina 
aux deux mpnupcrits de L^mpgqs et jde, Chartres, Jl repro- 
duisait sans doute la co^tç 4es prji^inp.ux ou vidimu^mr 
lesquels oi^ avait fait 1^, copie. J)e plus^ on trouve à ces 
deux recueils ^ outre des buUçs , un certain nombre de 
documents d'une importance excçiptionnelle , concernant 
l'ordre de Gj'apdmont : priyil^çs 4e divers sovi^erains , 
actes de Chapitres ç^énéraux , etc. 

Untr(5îsième Bûllaire grandmçntain, celui-ci in-folio^ est 
conservé à la Bibliothèque de la yille de Tours. Le conser- 
vateur de cette riche cqllection , M. Dorange, a mis l'obli- 
geance la plus cordiale à faciliteij nos recheyches, et, grâce 
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à lui , nous avons pu collationner en entier ce manuscrit 
avec ceux de Limoges et de Chartres. Le BuUaire dont il 
s'agit porte le n° 633 du Catalogue, et provient du prieuré 
deBois-Rayer; il n'offre que peu de différences avec le ma- 
nuscrit de Limoges ; nous y avons noté toutefois le texte 
de deux bulles dont celui-ci mentionne simplement l'objet. 
De plus , un grand nombre de documents insérés au Bul- 
laire de Tours portent la mention d'un coUationnement 
sur l'original. Ces collations sont certifiées par « Pierre de 
Soullanne, huissier et sergent royal », et faites à la requête 
du procureur-syndic de l'abbaye, « suyvant et exécutant 
la commission de nosseigneurs du Parlement de Paris du 
deuxième de mars mil six cens cinq** huict. Fait à Grand- 
mont, le XX mars 1658 » et jours suivants... 

Ce manuscrit paraît un peu plus récent que celui de 
Limoges. La dernière pièce qu'il renferme, et la plus 
récente, est la confirmation des privilèges de l'ordre par 
Louis XIV en 1664. — On voit, par ces indications, que ce 
manuscrit n'est ni le recueil de Levesque, ni le livre 
ancien des Collations. Nous n'avons trouvé ni l'un ni 
l'autre. 

Les trois recueils manuscrits de Limoges, de Chartres et 
de Tours , si incomplets qu'ils soient , nous ont fourni le 
canevas de notre Essai de reconstitution du BuUaire 
grandmontaîn : bien que nous n'ayons épargné aucune 
recherche pour mener à bien ce travail , nous ne saurions 
nous flatter d'y avoir évité toute omission. Si le lecteur en 
relève, nous le prions de ne pas nous en imputer la faute, 
et de tenir compte du peu de concours que rencontre un 
écrivain sans notoriété chez la plupart des personnes ap- 
pelées pourtant, par leur état, à être les guides constants 
et indispensables des études de ce genre. 

Nous n'avons compris dans ce relevé aucune des nom- 
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breuses bulles de provision relatives aux prieurés ou aux 
bénéfices secondaires de Tordre. Outre que ces documents 

4 

sont sans aucune espèce d^intérêt pour l'histoire de Tinstitut 
de Saint-Etienne, leur nomenclature, très-longue, eût été 
nécessairement fort incomplète ; mais il nous a paru indis- 
pensable de faire figurer dans notre travail toutes les lettres 
ayant trait à la nomination ou à la confirmation des géné- 
raux , celles du moins que nous avons pu retrouver. Nous 
avons suivi en cela l'exemple des BuUaires manuscrits qui 
nous servaient de guides. Nous ajouterons que, comme 
eux, nous avons compris sous la dénomination générale de 
bulles toutes les lettres apostoliques concernant Tordre de 
Grandmont : grandes ou petites bulles, brefs, induits, res- 
crits , significavit , et même bre& d'indulgences. On sait 
d'ailleurs combien il est difficile de déterminer et de cons- 
tater les signes di^tinctife des diverses espèces d'actes 
émanant de la Cour romaine, et combien ces signes eux- 
mêmes sont variables , peu sûrs et mal définis. 

(?) 1. — Alexandre n (élu le 30 septembre 1064) est le 
premier pape qui soit nommé dans Thistoire de Grandmont. On 
lit, au manuscrit latin 12,705 de la Bibliothèque nationale, cette 
note en tète d'un relevé d'ordres monastiques se rattachant à 
Tinstitut de Saint-Augustin : « Ordo Grândimontensis, institutus 
anno »rLXX a comité arvemense Stephano et ab Alexandro Ilcon- 
fir^naUis,,, » — Cette liste n*est autre.que la table du Monctsticon 
Augustinianum de Grusenius. A la page 90 de ce livre (Paris, 
1623), on lit ces mots : « Anno mlxx... institut! sui obtenta 
conûrmatione a sede apostolica, in qua tune prsesidebat 
Alexander II »... D'après Grusenius, les religieux de Muret, 
d'abord Augustins , auraient embrassé plus tard la règle bé- 
nédictine. Elsius, dans son EnôomUisticon Augtistinianum , 
attribue également à Alexandre II la première confirmation de 
Tordre * mais il place le fait en 1076, ce qui ne peut être que 
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reffet d'une erreur. Peu d'hagiographes et d'historiens, du 
reste, ont parlé de cette prétendue approbation d'Alexandre II, 
qu'aucun auteur sérieux n'a admise, et qu'ont toujours re- 
poussée les écrivains grandmontains eux-mêmes, intéressés 
cependant à faire remonter la fondation de leur ordre à une 
date antérieure à celle communément admise. 

Ajoutons que le texte de la bulle de Grégoire VII (n» 2 ci-après) 
contredit la version de Grusenius et d'ElsIus. 

(?) 2. — Grégoire VII (élu le 22 avril, sacré le 30 juin 1073). 

— Institution de l'ordre. — A Etienne , vicomte de Thiers et aux 
frères qui doivent embrasser avec lui la vie régulière : « Quo- 
niam religiosam vitam instituentes, etc. ». Donné à Rome, le jour 
des calendes de mai, an premier du pontificat de Grégoire VU. 

— On peut, dit Mabillon, élever de fortes objections contre l'au- 
thenticité de cette bulle ( « quœdam haud levis moment! adver- 
sari videatur». Annales ordinis S. Benedioii^ T. V, p. 62); elles se 
tirent des formules inusitées qui se rencontrent dans le texte, 
de la mention qui est faite de la présence de l'impératrice 
Agnès., de diverses difficultés chronologiques, enfm de l'étran- 
geté du sceau , que Levesque (Annales ordinis GrandimontiSy 
p. 30) décrit ainsi : « Sigillum papœ... continens leonem a lœva, 
pede dextro ostendentem stellam , cum hac scriptura : Signât 
ad astra viam ». Le savant abbé Nadaud reproduit ces objec- 
tions dans ses notes manuscrites , et il les considère comme 
concluantes, puisque, dans sa Chronologie des Evêques, au 
Fouillé du diocèse de Limoges^ il se sert de l'expression a pré- 
tendue bulle » pour désigner le document. Le P. Longueval , 
dans son Histoire de l'Eglise gallicane, n'en admet pas non plus 
l'authenticité. Les auteurs du Nouveau Traité de Diplomatique, 
T. IV, p. 308, et T. V, p. 236, partagent l'opinion de Mabillon; ceux, 
de V Histoire littéraire de la France exposent (T. X, p. 411 et suiv.) 
les motifs qui doivent faire rejeter la pièce dont il s'agit, et qui 
ont été rappelés par M. Léopold Delisle , dans son Examen de 
treize chartes de l'ordre de Grandmont. Est-il nécessaire de dire 
que cette bulle n'a été insérée ni dans l'ancienne (Rome, 1740), 
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ni dans la nouvelle édition (Turin^ en cours de publication) de la 
Bullarum, privilegiorwn ac dtpLo7natum Rotnanorum pontificum 
amplissima collectio. Ce qui est beaucoup plus singulier, c'est 
qu'elle n'est pas môme mentionnée — nous le verrons plus loin — 
dans les buUaires particuliers de Tordre. 

On ne peut s'empêcher de remarquer que, parmi les auteurs, 
très-nombreux , qui ont écrit sur saint Etienne de Muret et sur 
son ordre, la plupart se sont abstenus de mentionner la bulle 
accordéQ au fondateur par Grégoire VII : ni Bernard Guidonis, 
dans les divers opuscules ou fragments concernant Grandmont 
qui nous sont parvenus, ni Vincent de Beauvais, dans le 
Spéculum historiale, ni Pierre de Natalibus , en son Catalogua 
Sanctorum, ni Raphaël Volatçrrànus (Commentariorum urha- 
norum lib. 38), n'en ont dit mot; ce silence a été imité par 
Benoit Ganon (Vie des Pères d'Occident), par Chrysostôme Hen- 
riquez {Fasciculus Sanctorum ordinis Cisterciensis), par Baronius, 
par Bollandus , par les auteurs de la Gallia chr. vêtus , T. IV, 
p. 493), dont les termes sont assez évasifs, et par vingt autres. 

Adrien Baillet, qui était parfaitement au courant de l'histoire 
de saint Etienne, et qui avait donné deux éditions de ses 
Maximes, se borne à dire que le jeune homme sollicita et obtint 
du pape Grégoire VU a. la permission de vivre dans la pénitence, 
conformément à la régie d'une congrégation religieuse de la 
Calabre ». (Les Vies des Saints: Pans, 4745, T. !•', p. 126 du mois 
de février.) — L'auteur de V Histoire sacrée de la Vie des Saints du 
Limoursin (Limoges^ Martial Barbou^ 1672), le chanoine J. Gollin, 
déclare, au début de la notice consacrée au fondateur de Muret, 
qu'il a puisé à Grandmont mèhie tous les éléments de son 
travail, et que c'est de l'abbé de Chayaroche en personne qu'il 
les tient. Or, est-il axlmissible que, ainsi inspiré, i?eût simple- 
ment , si à l'abbaye on avait eu foi à l'authenticité de la bulle de 
Grégoire VU , indiqué, dans les termes dont il s'est servi, l'ap- 
probation donnée par ce pontife à l'établissement projeté : « Le 
Pape agréa l'entreprise d'Etienne et le congédia en lui donnant 
sa bénédiction »? Et le P. Bonaventure de Samt-Amable, qui 
écrivait quelques années plus tard, et qui connaissait fort bien. 
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lui aussi, les Annales grandmontaines , se fût-il borné, si là 
bulle avait été regardée comme authentique, à dire que « le 
Pape donna à saint Etienne la permission d'embrasser cette vie 
et la confirmation de ce nouvel ordre »? (Histoire de saint Martial ^ 
T. m, p, 447.) 

Si nous examinons maintenant les passages des écrivains de 
Tordre qui ont trait à cette première confirmation, nous serons 
frappés des termes très-vagues dont ils se servent pour la 
signaler. Le manuscrit du frère Pardoux de Lagarde (xvi« siècle), 
connu sous le titre de : Compilation des antiquités de Grandmont, 
et conservé au séminaire de Limoges, ne rapporte nulle part, 
en termes formels, qu'un acte écrit quelconque ait corroboré 
Tautorisation verbale, donnée au futur chef des ermites de 
Muret par le Souverain-Pontife, de fonder un institut ou un 
établissement monastique. Aucune des Vies de saint Etienne 
reproduites dans ce manuscrit ne fait allusion à Texistence 
d'une bulle de Grégoire VII concernant Tordre. Une de ces 
biographies, écrite au xii* siècle, attribuée au prieur général 
G. Itbier (on en trouve des copies manuscrites du xii® au 
XVII* siècle au Séminaire de Limoges, à la Bibliothèque de 
Tours, à la Bibliothèque nationale, etc.), insérée par B. Martène 
au T. VI de son Amplissima collection et par Bollandus (Acta 
Sanctorum) au T. II de février^ s'exprime ainsi : « Christi vîca- 
rius tajodem quod petebat, asmiit, auotoritateque sua apostolica 
et potestate... omne bonum quod ageret éi in pœnitentiam et 
virtutis prasmiom injunxit. Tune ille, de jussione summi ponti- 
ficis, quam multum optaverai, gaudens, cum ejus benedictione 
dicessit. » Ce sont des passages de cette Vie qui servent dé 
leçons dans Tofflce du Saint. {Offiâum Siephani confessoris : 
Paris , Jean Paslé, 1649.) Il n'y est nullement question d'une 
bulle :... « Papa dante licitum inchoationis Grandimontis ordinis 
et perfectionis , etc... .Tuno ille, de jussioiie summi ponti- 
ficis, etc... J> — Dans la Compilation de Pardoux de Lagarde^ on 
trouve une liste des papes, avec Tindicatlon de ce que chaque 
pontife a fait pour Tordre. Toutes les bulles importantes sont 
soigneusement rappelées et leur objet explicitement énoncé. 
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Au nom de Grégoire VII , on trouve celte simple annotation : 
a Anno Domini mlxxvj, sub beato confessore Stéphane Mure- 
tensi cœpit ordo et régula pr. Grandimontis». Or, Pardoux de 
la Garde ne pouvait ignorer Vexistence d'un document aussi 
considérable que l'acte énonçant la première confirmation de 
l'ordre, et il avait trop à cœur de fkire ressortir l'importance et 
l'antiquité de l'institut grandmontain pour, connaissant la bulle, 
n'en point parler. 

De tous les anciens manuscrits provenant de l'abbaye chef 
d'ordre ou de ses filles, nous n'en connaissons pas un seul, 
antérieur au xvip siècle, qui fasse mention de la bulle de 
Grégoire VII, et ce n'est pas un Grandmontain qui la signale le 
premier. On lit dans le Sommaire des Vies des fondateurs et réfor- 
mateurs des ordres religieux ^ du P. Louis Beurrier, ouvrage 
publié en 1635 : « Estienne s'alla jetter aux pieds de Grégoire VII 
pour en obtenir un bref... Le Pape luy accorda par bulle expresse 
la confirmation de l'ordre qu'il désiroit instituer. Saint Estienne, 
ei^trômement content de ce bref apostolique, etc. t> (Notons 
que les sources indiquées par le P. Beurrier n'ont aucune pu lui 
fournir ce détail.) Quelques années plus tard , Charles Frémon, 
qui fut l'auteur de la réforme de l'ordre, accepte cette version, 
et, reproduisant les termes mêmes du P. Beurrier, écrit dans 
son livre de la Vie, la Mort et les Héraclès de saint Etienne (Dijon, 
Palliot, 1647) : «Le Souverain-Pontife la lui accorda» (laper- 
mission demandée par Etienne) a par bulle expresse, adjoustant 
une indulgence fort ample' pour toutes les observances et 
exercices de sa religion » ; toutefois, ni dans cet ouvrage, ni 
dans VEsprit de Vordre de Grandmont, où il est moins affîrmatif, 
le vénérable religieux ne cite le texte de cette bulle, dont il 
parle, ailleurs, d'une façon bien différente. En effet, dans le 
manuscrit des Chroniques de Vordre de Grandmont, composées 
par dom Frémon , alors qu'il était prieUr claustral à l'abbaye, 
(ouvrage conservé à la Bibliothèque de Tours, n« 999), le saint 
réformateur signale en ces termes le document qui nous occupe : 
« Quelques-uns ont voulu dire que ceste permission fut donnée 
à nostre saint père par bulle expresse ; mais , ne se pouvant 
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trouver dans les archives denostre ordre, j'oserois plus tost dire 
que ce ne fust que de vive voix. La plus grande part est de 
mon opinion, estant probable que ceste bulle, sy nécessaire 
comme estant la première, eust esté pour le moins aussy 
soigneusem. conservée que les autres, que nous avons et 
voyons encore dans leur entier. » — Ainsi Frémon , un des 
principaux membres de Tordre, longtemps supérieur local à 
Tabbaye, ne connaissait pas le texte des lettres apostoliques 
de Grégoire VII, et ne croyait pas, à cette époque, à leur 
existence. — Un religieux de Bois-Rayer, auteur d'un certain 
nombre de dissertations intéressantes sur divers points con- 
cernant Tordre de Grandmont, parle, dans plusieurs de ces 
mémoires, de la prétendue bulle d'institution, et avec Tex- 
pression d'un doute de plus en plus confirmé : oc Je ne suis 
pas entièrement persuadé de son authenticité », dit-il à la p. 299 
de son manuscrit , dans une dissertation sur la fondation de 
Tordre; et plus loin, dans un autre factum : « Nos anciens n'ont 
jamais eu connaissance de cette bulle de Grégoire VU, qui a 
bien des caractères de fausseté j> (p. 437). Enfm , le même reli- 
gieux consacre plus loin plusieurs pages à signaler, d'une 
façon très-judicieuse, toutes les raisons qui s'opposent à ce que 
cette pièce soit acceptée comme authentique (Mss 1000 de la 
Bibliothèque de Tours). — L'annaliste de Tordre, Levesque, dont 
le livre est pubUé en 1662, parle de ce document (p. 30) avec une 
réserve qui ne lui est pas habituelle ; on ne saurait attribuer 
cette circonspection qu'au peu de confiance de l'historien dans 
l'authenticité de la pièce, à moins qu'elle n'ait été dictée parla 
crainte de corroborer, en rappelant ou en citant les énonciatîons 
trop explicites de ce texte, la tradition de l'origine bénédictine 
de Grandmont. Levesque, qui insère en entier, dans son vo- 
lume, des lettres apostoliques d'un bien moindre intérêt, ne 
donne de celle-là que quelques mots. Le prieuré de Frâncou, 
au diocèse de Cahors , passe, dit-il , pour posséder Toriginal ; 
mais on n'en trouve le texte ni dans le Livre des Collations , ni 
dans les autres écrits grandmontains : « Porro apud prioratum 
de Francorio dicitur servari ipsamet bulla ,... sed haec bulla in 
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GoUationibus vel aliis libris Grandimontensibus non reperitur. » 
Notons ce mot : dicitur; Fauteur des Annales^ qui accueille, sans 
y regarder de bien près, des documents passablement suspects, 
se serait-il servi d'un pareil terme si la bulle que possédait ou 
prétendait posséder le monastère de Francou eût été considérée 
comme le titre d'institution de Tordre? Un tel document avait 
assez d'importance pour être bien connu, et, pour qu'on le dé- 
daignât ou le suspectât, il fallait qu'il offrît bien peu d'apparence 
d'authenticité. — Le texte de la bulle de Grégoire VII, on vient 
de le voir, ne figurait pas au xvii« siècle et n'avait jamais figuré 
au Livre des Collations , en tète duquel sa place était cependant 
marquée. Il n'est inséré dans aucun des BuUaires grandmon- 
tains que nous connaissons. On ne trouve pas même une men- 
tion de cette pièce dans les recueils de Limoges, de Tours et 
Chartres. Et ce silence^ évidemment volontaire, du compilateur, 
est la preuve la plus concluante du. peu de crédit accordé par 
la tradition de l'institut non-seulement au texte du document, 
mais au fait même de La confirmation ou de l'approbation de 
rétablissement de saint Etienne par lettres expresses de Gré- 
goire VII. 

Il y a plus. Parmi toutes les pièces suspectes à divers 
titres, que, dans certaines ciroonstanoes importantes, les Grand- 
montains n'hésitèrent pas à produire devant les tribunaux 
pour étayer leurs prétentions, bien rarement ils osèrent faire 
figurer la prétendue bulle. Ainsi , en 1728, le procureur général 
des deux Observances, D. Dalmas^ ayant demandé à l'archi- 
viste de l'abbaye, pour former le dossier d'un procès , le relevé 
de toutes les pièces ou indications établissant les rapports 
étroits qui existaient entre Grandmont et le Mont-Cassin, l'ar- 
chiviste ne mentionne même pas dans son travail la lettre de 
Grégoire VII. Celle-ci lui fournissait pourtant un argument 
décisif, et il n'eut pas manqué d'en signaler à D. Dalmas les 
termes formels , si on eût conservé à l'abbaye, nous ne dirons 
pas le moindre doute sur sa valeur, mais la moindre espérance 
de fai^'e accepter cette pièce par le Parlement. A ce moment , 
les Grandmontains prétendaient posséder des bénéfices de 
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Saint-Benoît, et voulaient absolument être comptés dans la famille 
bénédictine, à laquelle, d'ordinaire, ils se défendaient d'appar- 
tenir. — Est-il admissible , du reste, qu'on eût laissé un 
document d'une semblable importance dans un petit monastère 
du Quercy, si, à une époque quelconque, son authenticité eût 
été Jugée seulement douteuse? Les abbés généraux n'auraient- 
ils pas réclamé avec raison la lettre originale pour le Trésor ou 
les Archives du chef d'ordre, comme ils le firent souvent pour 
des titres précieux ou même pour de simples manuscrits ayant 
un intérêt général, les Chroniques de la Haye d'Angers, par 
exemple ? 

Sur l'existence même de la bulle, il nous semble qu'il y aurait 
autre chose à dire. En quittant Rome, saint Etienne avait cer- 
tainement le dessein de se consacrer à la vie érémitique; mais 
est-il vraisemblable qu'il songeât à ce moment à fonder un 
ordre monastique ou même un monastère? ses biographes 
l'assurent ; néanmoins le récit des débuts de sa pénitence, 
écrit par des témoins oculaires ou par des religieux qui 
tenaient de témoins toutes les particularités de l'histoire du 
fondateur, ne le donne guère à penser. On le voit, amoureux de 
la retraite et de la solitude, ne recherchant pas de compa- 
gnons, acceptant avec difficulté les disciples qui se présen- 
tent Pour nous, lés objecitîons les plus sérieuses semblent 

partir de ce point sur lequel itous n'insisterons pas davantage. 

La bulle de Grégoire Vil , dont nous donnons le texte sous la 
lettre B de l'Appendice du présent volume, a été publiée, pour 
la première fois, par les auteurs des Acta Sanctorum ordinis 
S. Benedicti(9T£eîeXio ad sec. part. sœc. VI, p. 50 et 51). Des 
passages de cette pièce sont insérés aux Annales bénédictines, 
T. V, p. 61. La Gallia christiana nova (T. II, col. 646) en parle, 
mais en signalant la dissertation critique dont Mabillon avait, 
dans ses Annales ^ fait suivre ces citations. L'abbé Legros 
(Mém. nw5, p. 2), après Nadaud, et beaucoup d'historiens de 
seconde main : Fleury (Hist, ecclésiastique, liv. 62, § 7), le P. Giry 
(Vie des Saints), le P. Hélyot [Hist, des Ordres monastiques, T. VII, 
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p. 409), Hermant [Hist. des Ordres religieux, T. I, p. 268 et 280), 
font mention de ce document. 

Ainsi, aucun des biographes primitifs de saint Etienne, 
aucun des anciens chroniqueurs , historiens ou compilateurs 
grandmontains , aucun document antérieur au xvii* siècle , ne 
signale l'existence d'une buUe ou d'un bref accordé par 
Grégoire VII au fondateur de Muret. De l'absence complète 
de toute mention expresse de cette pièce antérieurement à 
1635, de l'ensemble d'indices qui ressort de tout ce qui vient 
d'être dit , des objections fort graves élevées contre l'authen- 
ticité du texte mis au jour à cette époque , objections résultant 
de la forme mèmp et de la teneur de celui-ci, n'est-il pas 
permis d'inférer que la pièce en question a été inventée et 
fabriquée au xvii* siècle? Il serait certainement difficile de 
remonter à l'origine même de cette audacieuse supercherie ; 
l'entreprise , toutefois , n'aurait rien d'impossible. Les auteurs 
des Acta Sanctorum 0. iS. Benedicti et l'annaliste grandmontain 
s'accordent à dire qu'on doit la découverte ou la mise en 
lumière de ce bref au P. Lescouvet ou Lescouvette, bénédictin, 
et précédemment célestin de la communauté du Bois de 
Verdelais , ancienne maison de l'ordre de Grandmont. Levesque 
déclare même qu'il tient directement le texte de ce religieux, 
de détail ne vient-il pas confirmer tout ce que nous avons dit 
plus haut? Ciomment imaginer que ce document capital, ce pre- 
mier titre de noblesse de l'ordre , dont l'original passait , au 
dire de Levesque , pour exister au monastère de Francou , fût 
si inconnu à l'abbaye et dans les couvents secondaires, que l'an- 
naliste dût en demander une copie à un étranger, — et, qu'on 
le remarque bien, une copie de seconde main, — alors que 
l'original lui-même était ou pouvait être à sa disposition dans 
une maison grandmontaine ? Tout cela n'est ni clair, ni naturel, et 
à bon droit met en défiance. Le P. Lescouvette a-t-il été trompé ? 
C'est possible ; en tout cas, il est certainement l'éditeur respon- 
sable de la bulle de Grégoire Vil. Nous en trouvons une 
nouvelle preuve dans un cahier manuscrit provenant de l'abbaye 
et renfermant la copie d'un certain nombre de documents | 
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relatifs à Tordre. Ce cahier, qui existe dans les papiers de 
D. Muret, dernier prieur de Grandmont, reproduit le texte 
donné par les Acta Sanctorum ord. S, Benedicti, et indique le 
dépôt où le P. Lescouvette Tavait découvert : c'était, paraît-il, 
à Saint-Victor de Paris. 

Les manuscrits de ce religieux étaient conservés au dernier 
siècle, s'il faut en croire le copiste, à la Bibliothèque de Saint- 
Bénigne, à Dijon. Que sont-ils devenus? L'obligeant conserva- 
teur de la Bibliothèque de la ville de Dijon, M. Guignard, n'a pu 
ni en découvrir la trace ni nous apprendre, sur le P. Lescouvette, 
autre chose que ce qu'en dit la Bibliothèque générale des 
Ecrivains de l'ordre de Saint-Benoît (Bouillon, 1777, T. II, 
p» 64). L'auteur de la fort intéressante dissertation insérée à la 
fin du manuscrit 999 de la Bibliothèque de Tours, assure cepen- 
dant que le P. Lescouvette avait été secrétaire du cardinal 
de la Rochefoucault et avait appartenu auparavant au duc 
d'Epemon. 

Ajoutons que ni les Archives départementales du Lot, ni 
celles de Tarn-et-Garonne, ne possèdent, dans les rares 
dossiers provenant de Francou, soit l'original, soit une copie de 
la bulle de Grégoire VU. 

(?) 3. — Urbain n (élu le 12 mars 1088) aurait , du vivant 
même de saint Etienne, confirmé, pendant le Concile de 
Glermont, l'établissement fondé à Muret. Le texte de l'acte 
quelconque par lequel aurait été effectuée ou notifiée cette 
confirmation n'a jamais été cité; mais le fait lui-même, souvent 
mis en doute et que ne mentionne aucun titre ancien actuelle- 
ment existant , est rapporté par Levesque {Annales de Grand- 
mont j p. 49,50), d'après les chroniques manuscrites de Salomon 
Ernault, religieux de la Haye d'Angers; par les auteurs de la 
Gallia christiana vêtus, T. lY, p. 493 ; ceux de la Gallia nova, 
T. II , col. 646 ; par Le Pelletier (Hist. des Fondateurs d'ordres 
religieux)] le P. Bon. de Saint-Amable (Hist. de saint Martial, 
T. III, p. 417) ; Nadaud et Legros (Mél. m$s) ; Hermant (Hist, des 
Ordres religieux , T. I , p. 280) , etc., etc. 

4 



— 50 — 

4. — Adrien IV (élu le 3 décembre 4154). Eloges et exhortations 
à l'adresse ées religieux de Grandmont, A Etienne, prieur, et aux 
Frères de Ghrandmont : « Yenerabiles fratres nostri, Lemovir 
censis et Gaturc^isis episcopi, etc. ». Latran, 8 des cal. d'avril, 
an second du pontificat. 

Ce bref, qui ouvre la série des documents compris aux 
trois Bullaires grandmontains du Séminaire de Limoges , de la 
Bibliothèque de Chartres, et de celle de Tours, est aussi le 
premier en dfite que renferment ces recueils. Le manuscrit 
17,670 de la Bibliothèque nationale , foL 30 r« ; la Compilation 
des Antiquités de Grandmont, du F. Pardoux de Lagarde; les 
Mélangea de l'abbé Nadaud ; VEsprit de Vordre de Grandmont 
(p. 104) ; les Annales de Levesque (p. 109) ; la GaUia chr. vet\*s 
(T. IV. p. 494); la Gallia nova (T. II, col. 648, 649) ; les Chroni- 
ques de Vordre de Grandmont, de Ch. Frémon (mss 999 de la 
Bibliothèque de Tours, p. 81), en reproduisent le texte. L'auteur 
d'un recueil de dissertations qui existe à la même bibliothèque, 
n« 1000, en donne la traduction, p. 227. Néanmoins, elle ne 
figure pas dans la Bullarum, privilegiorum ac diplomatum 
Pontificum Romanorum amplissima collectio ; cette omission 
mérite d^autant plus d'être notée , qu'on trouve dans ce recueil 
une bulle de la même époque et du même pape, relative à la 
confirmation des privilèges de l'abbaye de Saint-Augustin-lès- 
Limoges. Bernard Guidonis (Labbe, Bibliotheca nova y T, II, 
p. 276) mentionne le bref ou la bulle dans laquelle Adrien IV 
fait l'éloge des Grandmontains ; Hermant la cite dans son His- 
toire des Ordres religieux (T. I, p. 278); il en est de même d'Hélyot 
(Ordres m/maatiques, T. VII, p. 415). L'abbé Legros, à la p. 95 de 
son Mémoire manuscrit, l'attribue à Adrien III ; un peu plus loin, 
il la restitue à Adrien IV et la reproduit d'après Nadaud. — 
M. Léopold Delisle {Examen de treize chartes de Vordre de Grand- 
tnont), se fonde sur le style et la date de cette bulle pour la 
donner comme « supposée ou tout au moins gravement altérée ». 
Mais la singularité de la date peut ne provenir que d'une erreur 
de copiste , et le style ne semble pas présenter d'assez graves 



- 51 ^ 

indices de supposition pour motiver à lui seul le sévère juge- 
ment du savant administrateur de notre Bibliothèque nationale. 

5. — Du même : Autrebulle donnée, Tannée d'après, pour con- 
firmer l'institut de Saint- Etienne. — « Stephanus prier... anno 
sequenti rigidissimas institutiones , jam in unum collectas , ab 
Âdriano papa conllrmari curavit (Annales , p. III]. d L'historien 
grandmontain ajoute qu'il n'a pu découvrir le texte de la bulle. 
La Gutllia nova, T. II ,.col. 646, fournît tine indication analogue, 
qu'ont répétée Nadaud, Legros et d'autres : «c Quam regulam tam 
Urbanus, quam Adrianus,.., confirmarunt. » Ajoutons que la 
conârmatioa d'Adrien IV est expressément rappelée dans la 
bulle d'Urbain III : <ic Quanto per infusionem x>, insérée au grand 
BuUaire romain. Voir ci-dessous n^ 13. Celte seconde biille 
d'Adiien IV n'est pas signalée aux Bullaires de Limoges, de 
Tours et de Chartres -, mais il y est fait allusion dans une petite 
chronique communiquée par Fabbé Bandel à D. Gaignières, qui 
l'a insérée au T. III de sa ooUection (mss latin 17,118 de la 
Bibliothèque nationale, p. 118). 

6. — Alexandive III (élu le 7, sacré le 20 septembre 1159). 
Prescriptions relatives au travail, qui sera pour lesreligieux grandr 
niontain^ un moyen d'expier leurs péchés, — Au prieur Guillaume 
et aux frères de Grandmont : « Quanto amplius tenemur, etc. d 
Toscolano, 8 des ides de mars, an second du pontificat. 

L'original est aux Archives départementales de Maine-et- 
Loire, G 870. Texte aux Bullaires du séminaire de Limoges, 
fol. 2 vo ; de Chartres, T. II, p. 1 ; de Tours, p. 2 (date incomplète 
dans les trois], et dans un recueil mss des Archives de l'Yonne : 
Pièces et analyses de pièces générales et particulières pouvant servir 
à l'histoire du prieuré de Vieupou (fonds de "Vieupou , 2* liasse], 
dont M. l'abbé Pissier a bien voulu faire pour nous le dé- 
pouillement. Ce recueil donne la date du 7 des ides de mars. La 
Gallianova, T. II, instr., col. 191^ dte cette buUed'après laGallta 
vêtus, T. IV, p. 496 ; Levesque, p« 113> la date du ^ des calendes 
de mai; Pardoux de Lagarde, Ch. Frémon {Esprit de l'ordre, 
p. 106); Hermant, T. I, p. 280; Hélyot, T. VII, p. 415; Nadaud et 
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Legros la mentionnent. Ce dernier l'indique toutefois comme 
donnée en 4171 (p. 27), et plus loin (p. 95), en 1174. Bernard 
Guidonis (Labbk, BibL, T. II, p. 276) la signale, et elle est rap- 
pelée dans la bulle d'Urbain III : a Quanto per infusionem, 
reproduite au grand Bullaire romain. (n« 13 ci- après). On en 
trouve un extrait à la p. 259 du mss 1000 de la Bibliothèque de 
Tours. 

7. — Du môme : Permission de faire usage de la cloche en temps 
d'interdit général. — Levesque : < Est aliud privilegium sub bulla 
data eodem anno et die, quo videlicet Grandimontenses possunt 
pulsare campanam tempore generalis interdicti ». {Annales, 
p. 113.) Pas de mention ailleurs. 

8. — Lucius m (élu le 1", sacré le 6 septembre 1181) prend 
sous sa protection la maison de Grandmont et toutes ses filles, 
qu'il exempte de la juridiction épiscopale et du paiement des dîmes. 
Prescription diverses. — A Guillaume, prieur de la maison de 
Grandmont, et à ses frères présents et à venir, etc. : « Regu- 
larem vitam eligentibus, etc. » Le 6 des cal. de septembre, 
an premier, indicticm 15. 

Texte au Bull, de Chartres, T. I, p. 2, où il commence par les 
mots : cReligiosam vitam, etc., au Bull, de Tours, p. 2, au 
Bull, de Limoges, fol. 3 r<» et 34 r», oii est reproduite la pré- 
tendue liste des maisons grandmontaines qui accompagnait la 
bulle, — liste sinon entièrement supposée, du moins remplie 
d'interpolations évidentes , puisqu'elle mentionne, nous l'avons 
dit déjà , un assez grand nombre de maisons qui , très-certai- 
nement, n'ont été fondées qu'au xin« siècle. — Ce catalogue 
est annoncé dans le Bullaire de Chartres, mais n'y est pas inséré. 
Au Bullaire de Tours, il est reproduit dans le corps môme de 
la bulle, p. 2, 3^4.— Bulle rappelée par celle n» 13 ci-après, 
d'Urbain III, et mentionnée par B. Guidonis (apud Labbe, T. II, 
p. 276); Pardoux de Lagarde; la Gallia vêtus, T. IV, p. 406; la 
Gallia nova, T. II, col. 646; Ch. Frémon (VEsprit, etc., p. 106) ; 
Levesque, p. 148 ; Nadaud , Legros , p. 33 et 95 (avec des dates 
différentes) ; Hermant, T. I, p. 280 ; Hélyot, T. VII, p. 415. 
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9. — Du même : Les AnnaleSy p. 154, la Gallia vêtus, T. IV, 
p. 406, la Gallia nova, T. Il , col. 660, VHistoire de saint Martial, 
T. III, p. 516, Hélyot, T. VII , p. 415, le Mémoire de Legros, 
p. 36, font mention d'une commission donnée par Luâus III à 
révoque de Chartres et au prieur de SaintrVictor de Paris, au 
sujet des premières querelles de Tordre. P. de Lagarde, par un 
lapsus évident, attribue à Honorius III la nomination de ces 
premiers commissaires. 

(?) 10. — Du môme : Legros, p. 36, donne à entendre qu'une 
première décision aurait été prise par Lucius sur le rapport de^ 
Commissaires désignés par lui, et à cette .décision ou à cette 
confirmation du jugement des Commissaires se rapporteraient 
ces mots du manuscrit latin 17,118 de la Bibliothèque nationale, 
T. III du recueil de Gaignières, p. 341 : a Sententia lata ab ep« 
Camot. et abb. S. Victoris, invocato brachio comitis Marchise. 9 
Levesque parle de ce jugement dans les mômes termes , mais 
sans signaler Tapprobation de Lucius III. 

(t) 11. — Urbain III (élu le 25 novembre, sacré le !«' dé- 
cembre 1185). Dès les premiers temps de son élévation au siège 
épiscopai , Urbain III aurait donné commission à des légats 
qu'il envoyait en France de faire une enquête au sujet des 
miracles de saint Etienne, et d'examiner s'il y avait lieu de le 
placer au rang des saints : « Dédit in mandaiis ut, re tota dili- 
genter exeussa, si certo constaret, in Sanctorum numerum 
Stephanus referretun». (Levesque, 155.) Hermant dit qu'Urbain III 
« commença en 1185 à travailler à la canonisation de saint 
Etienne », T, I, p. 276; Hélyot, T. VIÏ, p. 415. — On ne saurait 
toutefois affirmer qu'il ait été donné un bref spécial à cette 
occasion. 

12. — Du môme : Permission de faire usage des cloches en temps 
d'interdit général, — Au prieur et aux frères de Grandmont: 
« Quanto major et gratior per religiosos viros, etc. ». Vérone, 
2 des ides de juillet, an premier. 

Texte aux Bull, de Limoges, fol. 4 r*; deCSiartres, T. I, p. 4; 
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de Tours, p. 4; dans la Gaîlia nova, T. II, instr., col. 191. 
Mention aux Antiquités de Grandmont, aux Annal6s, p. 155, au 
Mémoire de Legros, dans VHist, des Ordres religieux d'Eerxnant, 
T. I, p. 282, et à rintroduction du Cartulaire des Moulineaux, 
p. xxij. Une note de deux desBullaires indique qu'au xvii°siôcl6 
Toriginal de cette bulle existait à Grandmont ; toutefois cette 
indication n'a aucun caractère officiel. Voir le numéro suivant. 

13. — Du même : Prescriptions diverses pour rétablir lapaÀx 
dans V ordre. — A Guillaume, prieur de Grandmont et k ses 
frères : « Quanto per infusionem Sancti Spiritus, etc. ». Vérone, 
ides de juillet, an premier. 

Texte à la Bullarumy privilegiorum ac diplomatum roma- 
norum Pontificum amplissima collection T. III, p. 23 de l'èdit. de 
Rome ; T. ÏII, p. 42 de Tédit. de Turin, sous ce titre : « Décréta 
nonnulla pro quiète, bono regimine ac regulari disciplina mona- 
chorum Grandimontensium »; aux Bull, de Limoges, fol. 4 r«; de 
Chartres, T. II, p. 3; de Tours, p. 5, et au Thésaurus novus 
anecdotorum de D. Martenne, T. I, col. 627^ auquel le grand 
BulUire romain Ta emprunté. Mention aux Antiquiiis, aux 
Annales, p. 2, 55, 154; aux Mélanges de Nadaud et ao Mém. de 
Legros, p. 3& et 95; au Conimen;k}Ure de la règle donné par 
Ch. Frémon à la suite de V Esprit de Grandmont, p. 151. C'est 
probablement à cette bulle que font allusion Hermant , T. I, 
p. 270 et 280, et Héïyat, T. VII, p. 415. 

Cette bulle rappelle expressément celles d'Adrien IV, d'A- 
lexandre III et de Lucias III ci^dessus, n«« 5, 6 et 8. 

L'original de cette bulle existait en 1658 à Tabbaye de Grand- 
mont, comme il est attesté au Bullaire de la Bibliothèque de 
Tours. Nous signalons plus loin toutes les bulles au sujet des*- 
quelles pareille attestation est donnée d'une façon officielle, ne 
tenant pas compte de simples annotations qui nous inspirent 
une médiocre confiance. 

14. —7 Du môme : Le Pape prend sous sa protection spéciale les 
religieux lépreux du monastère de la Haye d'Angers, ainsi que 
leurs biefie, -^ A nos chers fils lépreux de la maison de la Haye : 
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« Quanto tnanus Dei de occulto. etc. )>. Vérone, ides de juillet. 
Tan premier. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 6 r» ; de Tours, p. 6, et 
de Chartres, T. n, p. 12 et 13. Aucune mention ailleurs. 

(?) — 15 et 16. — Du môme : Commission à cinq délégués au 
sujet des querelles de Vordre. a Urbanus... primo quinque judices 
delegavit, quiStephanum intrusum excommunicarunt]> (Annales, 
p. 157), Hitit. de saint Martial, T. III, p. 516. Urbain III désigna, 
paralt-ily deux fois des Commissaires, d'abord au nombre de 
cinq, puis au nombre de sept , ayant adjoint aux premiers les 
abbés de Clairvaux et de Citeaux {Annales, p. 157). Etienne, 
alors abbé de Sainte-Geneviève, plus tard évoque de Tournai, 
fut Tun de ces délégués, avec le prieur de Saint-Victor, les 
abbés de Saint-Germain et de Saint-Denis. 

17. — Du même : Décision confirmant la sentence portée contre 
Etienne, prieur général intrus, par les premiers Commissaires 
apostoliques^ et donnant au prieur légitime, Guillaume, maintenu 
en fonctions, « un ample pouvoir touchant le temporel et le spiri- 
tuel i>. (Bonav. de Saint-Âmable , Hist, de saint Martial, T. III, 
p. 516 ; Levesque, p. 155.) 

18. — Clément III (élu le 19, sacré le SO décembre 1187), 
accorde à RaotU de Veo sa protection pour le monastère de la Haye, 
bâti à ses fraisj et confirme les donations que Raoul et Etienne, ses 
frères, ont faites pour l'entretien des frères tant en santé que 
lépreux. — A R. de Veo : a Dignum est et consonum rationi, etc. i>. 
Latran, 7 des ides de mai, an premier. 

Original aux Archives départementales de Maine-et-Loire, 
G 870. Aucune mention ailleurs. 

19. — Du même : Les convers sont confirmés dans le droit de 
sonner la collation. Latran, 5 des ides de juin, an premier. 
Simple mention au BuUaire de Limoges, fol. 10 r» ; à VHîstoire de 
saint Martial, T. III, p. 518 ; aux Annales, p. 159; et au Mém. de 
Legros, p. 40, — Il est dit que cette bulle était semblable à 
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celle rendue plus tard par Gélestin III pour le même objet. 
Voir ci-après, no29. 

20. — Du môme : Permission à Vordre de recevoir les legs, — 
Aux frères de Tordre de Grandmont : a Gum juri et rationi con- 
veniat, etc. ï>. Latran, 9 des cal. de juillet, an premier. 

Texte au BuUaire de Limoges, p. 152 (ce manuscrit est coté 
par folios jusqu'au feuillet 84, ensuite par pages), au mss latin 
17,670 de la Bibliothèque nationale, fol. 43 v», et au Mémoire de 
Legros, p. 139. 

21 . — Du même : Il sanctionne les mesures proposées par les Com- 
missaires apostoliques pour mettre fin amc dissensions de Vordre : 
déposition des deux prieurs, élection d'un nouveau général, etc, — 
Aux frères de Tordre de Grandmont : « Ne in quaestionis scru- 
pulum recidant, etc. ». Latran, 8 des cal. de juillet, an premier. 

Texte au BuUaire de Limoges, p. 150, au recueil déjà cité des 
Archives de TYonne et aux Instrumenta du T. II de la Gallia 
nova^ col. 192. Gelle-ci , ainsi que les Annales , donne la date 
du 7 au lieu du 8. Mentionnée par Bernard Guidonis [ap. Labbk, 
BibLy T. II, p. 277), P. de Lagarde, Levesque, le P. Bonaventure 
de Saint-Amable, Nadaud et Legros, en divers endroits. 

22. — Du môme : Mesures pour le maintien de la paix : promesse 
à exiger des novices à leur réception; rappel des dispositions 
arrêtées par Urbain III. — Au prieur Gérald et h ses frères : 
a Inter coetera quae consuetudinisecclesiastica, etc. ». Latran, 
7 cal. juillet, an premier. 

Vidimus aux Archives de TAube (G 968), donné en 1290 par 
Tofficial du diocèse de Ghâlons. Texte aux BuUaires de Limoges, 
fol. 6 ro ; de Tours , p. 7 ; de Chartres, T. Il, p. 14 et 15. Mentions 
aux Annales, p. 159; aux Mélanges, de Nadaud, p. 12; au 
Mémoire de Legros, p. 40. Une copie de cette bulle se remarque 
à la page Ixviij du mss G 632 de la Bibliothèque de Tours. Le 
religieux qui en est Tauteur, Jean Legros , atteste Tavoir faite , 
en 1641, d'après Toriginal « juxta originale , in plumbo », qui se 
trouvait alors au monastère grandmontain de Macheret. 
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23. — Du même : Bref au comte de Champagne, que le Pape 
informa des mesures qu'il a prises, et qu'il charge d'inviter les 
grandmontains de ses états à se rendre à Crrandmont et à laisser 
l'administration de leurs couvents aux frères lais, — A Henri, 
comte de Champagne, « Inter cœtera quse diversis mundi 
partibus, etc. i>. Latran, 7 cal. juillet, an premier. 

Un vidimus de ce bref existe aux Archives départementales 
de TAube, G 987. La Gallia nova, T. II, ïnstr. c. 192, et le 
recueil déjà signalé des Archives de l'Yonne en donnent le texte 
(ce dernier sans la date). Il est mentionné par B. Guidonis 
(Bihl. nov. Lab., T. H, p. 277) ; Levesque, p, 159 ; B. de Salnt- 
Amable, T. III, p. 518 ; Legros, 37. 

24. — Du môme : Approbation et confirmation de la règle de 
saint Etienr^. — Aux ilrères de Grandmont : « Rationis ordo 
requirit, etc. ». Latran, 5 cal. juillet, an premier. 

On trouve trois copies de cette bulle dans des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale : Tune , du xiv« siècle , et incomplète, 
— Ten-tète et le dernier paragraphe manquent, — est au fol. 205 
et suivants du mss lalin 14,762 ; une autre, du commencement 
du xvn« siècle (suivie du Propre de Grandmont), au mss latin 
4,341 ; la troisième , au fol. 48 et suivants du mss latin 13,825. 
Le texte est donné au Bullaire de Chartres, T. II, p. 17, avec la 
date du 5 des calendes de juillet , an second du pontificat de 
Clément ; ceux de Limoges (fol. 7 v«) et de Tours, p. 8 et 138, 
se bornent & mentionner ce document, qui a été inséré à la 
Bullarum , ffrivilegiorum ac dipl. Pont, rom, ampl. collectio 
(éd. Rome, T. lU, p. 35 ; éd. Turin, T. III, p. 62), sous ce titre : 
c Gonfirmatio statutorum ab Urbano III, pro qulete et disciplina 
monachorum Grandimontensium i». Notons que Tindication du 
jour et du mois ne figure pas à la fin de ce texte, emprunté par 
le Bullaire général à la Gallia nova, T. II, Instr. col. p. 191. — 
Extrait aux Archives de la Seine-Inférieure, D 229, etc. Mention 
aux Antiquités de Grandmont ; à VHisi, de saint Martial , T. III, 
p. 516 ; Kox Annales, p. 57, 61, 158, 159, 160; aux mss deNadaud 
et de Legros, 38 et 95 ; aux ouvrages d*Hermant, T. I, p. 280, et 
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dTïélyot, T. VÏI, p. 415. Cette bulle oflfire une grande importance, 
en ce qu'elle a édité les constitutions établies par le fonda- 
teur. « Ce fut la première », dit Gh. Frémon, lequel en parle avec 
détail {Esprit de l'Ordre, p. 108), « qui nous obligea expressément 
sous le nom de règle d. Elle a été plusieurs fois imprimée. 

Le manuscrit G 632 de la Bibliothèque de Tours reproduit en 
tète de la règle le commencement de cette bulle, en Tattribuant 
à Clément IV ; et, plus loin, les dernières lignes, qu'il donne 
à Innocent IV. 

25. — Du même : Au sujet des dissensions de l'ordre. Le Pape prie 
le comte d'Auvergne de ne retirer aux frères ni sa protection ni ses 
bienfaits. — A R., comte d'Auvergne : a Non est in hac bumanœ 
mortalitatis miseria, etc. ». Le... des cal. juillet, an premier. 

L'original de cette bulle , dont nous n'avons trouvé d'ailleurs 
ni trace n! mention nulle part , existe aux Archives nationales , 
L 234, et est conservé dans le Trésor des Chartes. Il offre un des 
rares exemples que Ton connaisse d'une bulle close, avec sceau 
sur le côté. 

(?) 26. — Du môme : Cest le privilège excUmf du prieur de 
prononcer l'excommunication contre les religieux de V ordre, — Au 
prieur Gérald et aux frères de Grandmoat : « Ad audientiam 
apostolatus nostri pervenit, etc. ». Latran, 2 cal. mars, an 
second. 

Texte aux Bullaires de limoges, foL 7 v»; de Tours, p. 8, 
et de Chartres, T. II, p. 6. Il ne serait pas impossible que cette 
bulle fit doubla emploi avec celle de CélesUn III, mentionnée 
plus bas, IV* 31. L'original existait à Grandmont, en 1658. 

27. — Du môme : Confirme l'exemption de la juridiction 
èpiscopale accordée à l'ordre tout entier ; pouvoirs donnés au 
prieur. -* Au prieur et à tous les frères de Tordre de Grand- 
mont : a Religiosam vitam ducentîbus , apostolicum patro- 
cimum, etc. ». Latran, 5 noues mars, an second. 

L'original, qui, en 1658, était à l'abbaye de Grandmont, est 
aujourd'hui conservé aux Archives départementales de Maine- 
et-Loire; -*- Vidimus de 1519 au même dépôt. Texte aux 
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Bullaires de Limoges^ — daté du !<' (ou 7) deç caleiMles de 
juillQt, an premier); — de Tours, p. 7 (même date qu'au Bullaire 
de Limoges], et de Chartres, T. I, p. 5 ^t6y où la date est con- 
forme à celle de Toriginal. Mention axix. Antiquités, aux Annale$, 
p. 160; aux mss de Nadaud, p. 12, et de L^gros^p, 40,05. 
Gh. Frémon, qui cite cette buUe, Ta datée du 5 des calendes de 
juillet (Esprit de V Ordre, p. 535). 

28. — Du même : Canonisation de ment Etienne , fonéMêur dé 
Vordre. — Au prieur Gérald et aux fjrères de Grandmont : 
c Idcirco (Ideo ?} sacrosanctara Romanam ecclesiam, etc. ». 
Latran, 12 cal. avril, an second. 

Les Archives de la Haute-Vienne possèdent (art. 2,372 du 
class. prov.) deux copies authentiques de cette bulle, revêtues 
de la signature de M?r de Lasoaris d*Urfé, évêque de Limoges. 
11 résulte d'une déclaration en forme, donnée le 20 octobre 1092, 
par l'abbé général de la Marche de Pamac , le prieur, le secré- 
taire et le garde des Archives de Vabbaye, certifiée par Georges 
Barny, châtelain de Grandmont et de Saint-Sylvestre, et le 
lieutenant de la châtellenie, que l'original de la bulle de canoni- 
sation de saint Etienne ftit retiré, le 17 du même mois, du 
Trésor du monastère pour être envoyé au cardinal d'Estrées, 
à Rome. Les cardinaux d'Estrées et de Forbin-Janson , dont il 
existe des lettres au même dossier, s'étaient chargés de faire 
des démarches pour obtenir que la Congrégation des Rites mtt 
la fête de saint Etienne au rang des Doubles , comme celles des 
autres fbndateurs d'ordre. La chancellerie pontificale n'avait pu 
trouver « aucune trace » de cette bulle et en avait réclamé la 
communication. C'est probablement d'après l'original envoyé de 
l'abbaye et retenu à Rome que le Bullaire général a publié le 
texte. L'abbé, avant de se dessaisir du précieux parchemin, 
avait fait faire les deux copies que l'on conserve aux Archives 
de Limoges, «certifiées par un notaire apostolique, authorizées 
par M. l'Evêque de Limoges et légalisées par M. le Lieutenant 
particulier j>. 

Outre ces C(^iies , on trjpuve le texte de oe document lepro- 
duit aux trois Bulleûres de Limogée, fol. 7 v* ; de Ghartres, T. II, 
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p. 19^.90 6t suiv., 6t de Tours, p. 6; dans la Compilation des 
Antiquités de Grandmont; dans la Gallia vêtus, T. IV, p. 496; 
les Acta Sanctorum des BoUandistes, février, T. II, p. â04 ; VAmr 
plissima colîectio de Marfcenne, T. VI, col. 1,092; les Annales de 
Grandmont, p. 161 et suiv. ; les Recueils de Nadaud, p. 5, et de 
Legros, p. 38. Une copie en existe au fol. 8 du mss latin 17,670 
de la Bibliothèque nationale; une autre au fol. 41 du même 
manuscrit ; un extrait au vol. m de Gaignières, mss latin 17,118, 
p. 340. Mention à la Gallia nova, T. II, col. 650 ; à la BibL nova 
de Labbe (T. I, p. 635, B. Guidonis, et T. II, col. 682, Vie de 
saint Etienne) \ à VHistoire de saint Martial, T. III, p. 518; aux 
ouvrages d'Herraant, T. I, p. 277, et d'Hélyot, T. VII , p. 415 ; à 
la Vie de saint Etienne, de Gh. Frémon , chap. xxviii, etc., etc. 
Cette bulle a été insérée à la Bullarum, priv, ac dipt, R, P, ampl. 
colîectio (édit. Rome, T. III, p. 35 ; édit. Turin, T. III. p. 62), sous 
le titre : « Canonizatio Beat! Stephani ordinis Grandimontensis 
institutoris. — Ex Arch. Vatic, ï. C*est la première en date des 
lettres apostoliques concernant Grandmont et insérées au grand 
Bullaire, dont le texte ait été emprunté aux Archives de la 
Curie romaine. 

C'est en 1256 que Tévèque Aymeric de la Serre, par des 
lettres dont le texte est rapporté dans plusieurs ouvrages , 
notamment dans la Gallia vêtus, T. IV, p. 500, prescrivit la célé- 
bration de la fête de saint Etienne dans tout le diocèse de 
Limoges. 

29. — GÉLESTiN m (élu le 30 mars, sacré le 14 avril 1191) 
confirme les frères convers dans le droit de sonner la collation, — 
Aux frères de Grandmont : a Intercœteras discordiae causas, etc. n 
Rome, St-Pierre, 15 cal. août, an premier. 

BuUaires de Limoges, fol. 10 ro; de Chartres, T. II, p. 23; de 
Tours , p. 16. 

« 

30» — Du même ; Confirmation de l'exemption de Vordre et des 
privilèges du prieur général, — Au prieur et à tous les frères de 
Tordre de Grandmont : a Religiosam vitam ducentibus, etc. i>, 

m 

Rome, St-Pierre, 15 caL août, an premier. 
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Vidimus aux Archives départementales de la Côte-d'Or. Men- 
tion au BuUaire de Limoges (fol. 10 v»), et aux Annales : « Similis 
prorsus bullae démentis tertil i>, p. 173. Cette bulle est en eiEet 
l'exacte reproduction de celle de Clément III, n^ 27 ci-dessus. 

31. — Du même : D'après Levesque, Ann. 173, Célestin m 
aurait , par une bulle distincte de la précédente, rappelé qu'au 
prieur seul appartenait le droit de prononcer Vexcommunieatùm 
contre les membres de l'ordre et défendu les appels devant les 
ofUciaux : « Quod solus prier i>ossit excommunicare fratres, et 
unus contra alium non appellet y>. 

32. — Du même : Au sujet des discordes de l'ordre et du mode 
d'élection du prieur, — A Gérald, prieur de Grandmont et à 
ses frères : « Quanto per infusionem Sancti Spiritus , etc. :». 
Rome, St-Pierre, 9 cal. août 1191, indict. neuvième, an premier. 

Texte au BuUaire de Limoges, p. 160, h celui de Tours, p, 17. 
Notons que, à la page 15, une partie de cette bulle est reproduite 
comme appartenant à une bulle d'Innocent III. L'original existait 
à Grandmont en 1658. Mention aux Annales, 173. 

33. — Du môme : Confirmation de divers statuts et priviUçfes. 
Règlement pour l'élection du prieur, qui doit être faite par six 
clercs et six convers, désignés par le vote, — A Gérald et aux frères 
de Grandmont : c Inter cœtera quœ consuetudinis ecclesias- 
ticae, etc. t>. Rome, St-Pierre, 9 cal. août, an premier. 

Texte aux Bullalres de Limoges, fol. 8 v» ; de Tours , p* 9 ; de 
Chartres, T. I, p. 7. Mention aux Antiquités, aux Annales, p. 173; 
à l'Histoire des 0. rel. d'Hermant, T. I, p. 27a; à VHist. des 0. 
monast. d'Hélyot , T. VII, p. 445 ; à VEsp. de l'Ordre, p. 110 ; au 
Mém, de Legros, qui attribue cette bulle à Honorius III , tout en 
lui donnant sa date. 

34. — Du même : Confirmation de la bulle précédente et com- 
mission à divers archevêques et à leurs suf/ragans de veiller à son 
observation dans leurs diocèses respectifs. — AN. T.-C. F. les 
Archevêques de Bordeaux, Rouen, Bourges et Sens (peut-être 
Tours ?) et à leurs sulTragans : a Licet ad sopienda discordise 
scandala, etc. ]>. Rome : St-Pierre, 8 cal. août, an premier. 
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Texte aux Bull, àe linfioges, fol. 9 v» ; de Chartres, T. I, p. 10; 
de Tours, p. 15; — Levesque, p. 174. 

35. — Du même : Bulle dans les mêmes termes que la précédente^ 
adressée le môme jour, au prieur Gérald et aux religieux de 
Grandinont. Le Bullaîre de Limoges la donne, p. 148; celui de 
Tours également, p. 11. Levesque la date du 9 des cal. d'août, 
et en reproduit, p. 173, 174, un passage relatif à Tabrogation de 
certains articles de la convention conclue sous les auspices de 
Philippe-Auguste, lors des premiers troubles de Tordre. C'est 
à cette bulle ou aux précédentes que se rapporte la mention de 
rintervention de Célestin III, qu'on trouve dans la bulle : a Ad 
sopiendam materiam i» d'Honorius III, insérée au grand Bullaire 
romaii;!. L'original existait à Grandmont en 1658. 

36. — Du môme : Bulle prescrivant le travail, semblable à celle 
d'Alexandre III : a Quanto amplius , j> n® 6. Elle est simplement 
mentionnée aux Annales , p. 174 ; au Bullaire de Limoges , qui 
lui attribue la date du 7 des cal. d'août, an premier, et h celui de 
Tours, qui indique la môme.date, p. 2. 

(?) 37. — Du môme : Célestin III aurait, d'après le Mémoire 
de Legros , p. 46, accordé par bulle ou bref du i^ février 1196, 
« au prieur général Adhémar de Friac , des revenus à Roc- 
Amadour d, pour lui permettre de faire le voyage de Rome. Cette 
libéralité n'est pas mentionnée ailleurs. Il ne peut être question, 
en 1196, d' Adhémar comme prieur, puisqu'il ne fut élu au géné- 
ralat ^e le l**" janvier 1198 (Ann., p. 183). D'un autre côté, il 
semble difficile que Célestin III ait donné un bref en faveur 
d'Adhémar postérieurement à l'élévation de celui-ci au priorat, 
puisque cet avènement n'eut lieu que sept jours avant la mort 
du pape, — 11 est probable que la lettre et la libéralité attri- 
buées à. Célestin III doivent être restituées à son successeur, 
lequel appela en effet, en 1215, par une convocation spéciale, le 
prieur Adhémar au Concile de Latran {Annales, p. 204). 

38. — Innocent III (élu le 8 janvier, sacré le 22 février 1198) 
intei^ient directement, en i200, dans les démêlés survenus entre les 
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Grandmontains du monastère de la Gard^-en-Arvert et le Chapitre 
de la Petite-Couronne, — Ck)minumcation de M. TArchiviste du 
département de la Charente-Inférieure. — Nous ne connaissons 
pas le texte <lu bref expédié à cette occasion. 

(?) 39. — Du même : P. de Lagarde [Antiquitéa) accuse en ces 
termes l'existence d'une huile spéciale d'Innocent m concernant 
l'exemption du paiement de la dime : & De decimis non solvendis. 
Ténor sequitur : Sane labor vestrorum, etc. D. Laterani, 2 kal. 
martii, indLct. V, anno mgcii, pontificatus secundo s). Mais cette 
lettre pourrait bien n'être qu'un extrait de celle du 2 des 
calendes de mars, an cinq du pontificat : « Immaculata ordinis 
vestrae ]>^ no 46. A la vérité, le mss latin 17,670 de la Biblio- 
thèque nationale, fol. 44, donne le môme texte, sous le nom du 
pape Innocent m, avec la date du 10 cal. mars, an cinq. 

40. — Du même : Commission au prieur Adhémar pour ter^ 
miner les querelles qui s'étaient réveillées. — Ce bref ne parvint 
pas au prieur « quibusdam impedientibus, » dit Levesque, sans 
s'expliquer davantage. {Ann.j p. 189.) 

41. — Du même : Commission donnée en 1202 (Levesque, 
p. 189, Legros, p. 44) à Varchevéque de Bourges et aux évêques 
de Paris et de Limoges, pour se transporter à Grandmont, et 
réformer et corriger tout ce qui ne leur semblerait pas conforme 
soit à la règle, soit aux mesures ordonnées par le Saint-Siège, La 
bulle ci-après : a Officium exegit t> la rappelle. Legros^ qui 
signale plusieurs fois cette commission, lui assigne par erreur, 
à la p. 42, la date de 1198. 

42. — Du même : Le Pape ordonne au prieur et aux religieux 
du chef d'ordre de recevoir la soumission d'une communauté 
grandmontaine du diocèse d'Avignon, — Au prieur et aux frères 
de Grandmont : « Cum dilectus filius noster B, frater vester, etc. :i 
Latran, 3 cal. février, an..! (peut-être faut-il lire : le jour des 
calendes de février, an trois). -— La maison dont il s'agit avait 
été fondée par un religieux qui, à la suite de démêlés avec le 
prieur, était parti pour Rxnne , puis, n'ayant pu obtenir de la 
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Cour pontificale la satisfactioa qu'il demandait, s'était retiré en 
Provence, et avait réuni autour de lui un certain nombre de frères. 
Texte donné par Baluze : Epistolarum Innocenta III, Romani 
Pontificis , lib. I , no 542 , p. 308 de l'édit. de 1682. Mention au 
Mém. de Legros, p. ^, et à la Bibliotheca ecclesiastica de Dupin, 
xni« siècle, p. 115. 

43. — Du môme : Confirmation de la permisfion de recevoir 
des legs, — Au prieur et aux frères de Tordre de Grandmont : 
c Gum juri et rationi conveniat, etc.. t. Anagni, ides de février, 
an quatrième. 

Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 10 v»; de Tours, p. 13, 
et de Chartres, T. I, p. 11. Pardoux de Lagarde reproduit cette 
bulle en l'attribuant à Clément 111, qui avait en effet, l'an premier 
de son pontificat , donné des lettres dont l'objet et la teneur 
sont identiques (ci-dessus, n» 20). — Legros, p. 40, 41 ; Levesque^ 
p. 149. 

44. — Du même : Le prieur doit tenir la main à l'observation 
de la règle et des statuts. — Levesque seul , Ann.^ p. 189, men- 
tionne en ces termes cette bulle, qui aurait été donnée le même 
jour que la précédente : c Aliam... de potestate prioris circa 
observationem regulae et statu torum v. Nous n'avons pu re- 
trouver le texte. 

45. — Du même : Nouvelles prescriptions pour le rétablissement 
de la paix et rappel des mesures déjà édictées par le Saint-Siège» 

— Au prieur et aux frères de Grandmont : « Officium exegit pii 
patris, etc. ». Latran , 3 cal. mars, an cinq. 

Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 11 ro ; de Chartres, T. I, 
p. 16, et de Tours, p. 13; au Recueil des lettres d'Innocent III, 
publié par Baluze, T. I, p. 608. — Pardoux de Lagarde; Levesque, 
p. 190; Hélyot, T. VU, p. 445; Legros, p. 41, 45. 

46. — Du même : Confirmation d^ divers statuts et privilèges. 

— A Adhémar, prieur de Grandmont et à ses frères : « Imma- 
culata ordinis vestri religio, etc. ». Latran, 2 cal. mars, an cinq. 

Copie du XVII* siècle, aux Archives de Maine-et-Loire, G 871. 

— Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 12 v« ; de Chartres, T. I, 
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p. 12; de Tours, p. 19; au Recueil des lettres d'Innocent III, 
T. I, p. 607 (cet ouvrage indique, pour date, le 3 au lieu du 2 des 
calendes) ; aux Annales, p. 190 : P. de Lagarde en donne les 
premiers mots ; Legros , p. 41 , 43, l'analyse et la traduit en 
partie; Fleury lacite (HisL de l'Eglise, 1. 75, p. 25). — Gallia chr, v., 
T. IV, p. 497 ; mss latin 17,670 de la Bibliothèque nationale, 
fol. 43 vo; Frémon (Esprit de l'Ordre, p. 112) ; Hermant, T. I, 
p. 280; Hélyot, T. VI!, p. 415. L'original existait à Grandmont 
en 1658. 

47. — Du même : Le prieur aura le droit d'absoudre les novices 
qui se trouveront sous le coup d'une excommunication pour avoir 
frappé des religieux, — Au prieur de Grandmont : « Solet annuere 
sedes apostolica, etc. t>. Rome, St-Pierre, 7 cal. avril, an huit. 

Ce document a été publié par M. l'abbé Arbellot dans le 
Bulletin de la Société Archéologique et Historique du Limousin 
(année 1852), d'après le texte qui lui en avait été communiqué 
par M. de Burdin, alors archiviste du département de la Haute- 
Vienne. Nous n'avons pu retrouver aux Archives départemen- 
tales ni l'original, ni la copie de ce bref, dont la teneur est 
insérée aux Bullaires de Limoges, fol. 15 v«; de Chartres, T. I, 
p. 20, et de Tours, p. 20. 

48. — Du même : Exhortation à prier pour le repos de l'âme 
de l'archevêque de Tours, qui a expressément réclamé les prières de 
l'ordre avant de mourir. — Au prieur et aux frères de Grand- 
mont : « Etsi fratemae charitalis, etc. ». Latran, 5 ides d'avril, 
an dix. 

Texte au livre X, n« 48, du Recueil de Baluze, avec ce titre : 
<L ut preces effundere valeant pro anima N. Turonensis episcopi, 
ut a pœnis quas pro suis excessibus forsan meruit, valeat 
liberari d. Mention au Mém, de Legros. L'archevêque dont il 
s'agit était peut-être un des Commissaires délégués par Cé- 
lestin m pour s'occuper des affaires de Grandmont. (Voir n^ 34 
ci-dessus.) 

49. — Du même : Innocent III chargea, en i 208, le prieur de 
Grandmont d'intervenir, de concert avec Varehevêque de Bourges^ 

5 
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auprès de Vévêque de Périgueux, pour obtenir la démission de ce 
prélat. — Indiquée par Legros, p. 48, cette commission est rap- 
pelée en termes exprès dans un bref d'Innocent III à un arche- 
vêque de Tours [ou de Bordeaux?] : « Venerabili fratri nostro 
Bituricensi archiepiscopo et dilecto filio priori Grandimontis 
dedimus in prseceptis ut înducerent eum ad cedendum , alio- 
quin per censuram ecclesiasticam, appellatione remota, com- 
pellerent ut infra très menses apostolico se conspectui prsesen- 
taret. (Baluze, Beati ServatiLupi, presbiteriet abbatis Ferrariensis 
opéra, 1664, p. 528, 529.) 

50. — Du môme : Legros, p. 46, mentionne, d'après Nadaud, 
une bulle de 1209 en faveur d*un ancien Grandmoniain, devenu 
chevalier de St-Jacques, et qui demandait à rentrer dans Vordre, 

51. — Du même : Commission à l'archevêque de Bourges, auquel 
Vévêque d'Orléans est adjoint, de se transporter à Grandmont et 
d'y réformer ce qui est contraire à la règle, 1211. Baluze, liv. XIV, 
lettre 145; Gallia chr. nova, T. II, col. 651 ; Legros, p. 47, 48. 

52. — Du même : Nouvelle commission à l'archevêque de Bourges 
et aux abbés de la Prée et de Varenne, ordre de Citeaux, pour se 
transporter à Grandmont, avec pleins pouvoirs, et y opérer les 
réformes nécessaires : Legros , p. 48. Ce bref est signalé dans 
d'autres lettres. Est>ce à ces mêmes délégués « archiepiscopo 
Bituricensi et conjudicibus suis » que fait allusion un passage 
de la lettre d'Innocent III à Robert de Gorchon ci-après, n<> 57? 

53. — Du même : Confirmation de plusieurs statuts. — Au 
prieur et aux religieux de Grandmont : a Gum qusedam capi- 
tula, etc. i>. Latran, le 4 des ides de janvier, an quatorze. 

Texte au Recueil de Baluze, T. II, p. 577 de l'édit. de 1682 : 
inséré à la Bullarum, priv. ac dipl. R. Pont. ampl. collectio 
(édit. Rome, T. III, p. 147 ; édit. Turin, T. III , p. 256), avec ce 
titre : o Gonfirmatio nonnuUorum statutorum monasterii Gran- 
dimontensis i>, et cette indication : « Ex Baluz. libr. XIV, 
épis 1. 144 ». — Le BuUaire romain donne la date du 8 des ides, 
au lieu du 4. — Legros, p. 45, 48. 
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54. — Du même : Au sujet de la rentrée dans leurs monastères 
de religieux coupables d'avoir frappé leurs frères, — Au prieur et 
au couvent de Grandmont : « Yeniéntes ad apostolicam sedem 
aiiqui clerici, etc. i». Latran, 9 cal. janvier, an quatorze. 

Texte au Recueil de Baluze, T. II, p. 578, édit. 1682 ; Legros, 
p. 48. 

55. — Du même : Invitation au prieur de reprendre le moine 
Aymeric, qui a quitté le monastère par légèreté, — Au prieur : 
« Pro dilecto filio Aymerico, latore prsesentium, devotionem 
tuam rogamus,.i^tc. y*. Latran, cal. mai, an quinze. 

L'original est aux Archives* départementales de la Haute- 
Vienne (dossier spécial des bulles de Grandmont) ; il est écrit 
sur un tout petit morceau de parchemin, large de quelques 
centimètres, à peu près carré, et coté : Pro fugitivoy i2i3. Ce 
document a été publié par M. Tabbé Arbellot, dans le Bulletin 
de la Société Arch, et Historique du Limousin (année 1852). 

56. — Du même : Le Pape confirme les possessions acquises par 
Vordre et les prend sous sa protection. — Au prieur et aux frères 
de Grandmont : « Justis petentium desîderiis, etc. i>. Latran, 
5 nones mai, an seize. 

Texte au BuUaire de Limoges, p. 147. Mention aux Annales, 
p. 189. 

57. — Du môme : Lettre au légat Robert de Corchon, pour lui 
reprocher d'avoir favorisé les convers, et d'avoir causé de nouvelles 
querelles par les mesures qu'il a prises en vue de faire cesser les divi- 
sions de l'ordre. — a De tua prudentia mirari cogimur, etc. ». 
Rome, St-Pierre, nones de mars, an dix-sept. 

Texte au Thésaurus novus anecdotorum de D. Martenne, T. I, 
col. 847. — Ces reproches avaient été provoqués par une sup- 
plique désespérée des clercs au Souverain-Pontife. 

58. ^ Du même : Convocation , par lettre spéciale, du prieur 
au concile de Latran, 1215. (Voir ci-dessus, n« 37.) 

59. — Du même : Pouvoir est donné au prieur de noxnmer des 
correcteurs dans totis les monastères, — Au prieur Adhémar : 
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c Ad dissentionum jurgia sopienda, etc. ». Latran, cal. mai, 
an dix-neuf. 

Copie du XVII* siècle aux Archives de la Haute-Vienne (dossier 
spécial). Texte aux BuUaires de Limoges , fol. 16 r<>; de Tours, 
p. 23, et de Chartres, T. I, p. 21. — Levesque, p. 205; B. de 
Saitit-Amable, T. III, p. 541 ; Legros, p. 41 et 49. 

60. — ^ Du même : Exemption , en faveur de l'ordre^ de la col-' 
lecte du quarantième sur les biens ecclésiastiques, (Martenne, Ampl. 
collectio, T. V, p. 870; Nadaud, p. 46; Legros, p. 43.) 

(?) 61. — Du même : Innocent m fit connaître aux religieux de 
Grandmont, par une lettre spéciale, ses intentions au sujet des 
secours qu'ils auraient à fournir pour la croisade, (Fontenay, 
Hist. de VEglise gallicane, T. X, p. 224.) — Il est possible que ce 
bref et le précédent ne fassent qu'un. 

62. — HoNORius m (élu le 18, sacré le 24 juillet 1216). Pou- 
voirs donnés au prieur pour la visite et la réforme des monastères, 
— Au prieur de Grandmont : « Si ordinis tui cellas interdum 
personaliter visitares, etc. d. Latran, 2 cal. avril, an premier. 

Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 16 r» ; de Chartres , T. I, 
p. 22; de Tours, p. 23; Antiquités de Chrandmont; Ann,, p. 206; 
Mém, Legros, p. 49. 

63. — Du môme : Prescriptions relatives aux procureurs ou 
économes, — Au prieur et aux frères de Grandmont : a Ubi tem* 
porali monasterii vestri commode, etc. ». Latran, cal. d'avril, 
an premier. 

Texte aux BuUaires de Limoges, p. 157; de Tours, p. 35. 
Levesque, p. 206; Legros, p. 50. 

64. — Du môme : Au sujet de la collation, — Au prieur de 
Grandmont : aCum ex institutione aliorum regularium, etc. ». 
Latran, cal. d'avril, an.... 

Texte aux BuUaires de Limoges, p. 157; de Tours, p. 36. Ce 
document n'est pas mentionné aiUeurs. 

65. — Du môme : Rappel des règlements d'Innocent III et con^ 
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firmation des pouvoirs donnés au prieur pour l'étahlissement des 
correcteurs, — Au prieur de Grandmont : « Olim felicis recor- 
dationis Innocentius papa, etc. ». Latran, 2 non. d'avril, an 
premier. 

Texte au Bullaire de Limoges , p. 174. — Levesque/ p. 206 ; 
B. de Saint-Amable, T. III, p. 5^. 

66. — Du même : Au sujet des biens de l'ordre et de la surveil- 
lance dont ils - doivent être Vohjet de la part des correcteurs et des 
économes (curiosi) des monastères, — Au prieur de Grandmont : 
c Ex parte tua nobis exstitit nuntiatum, etc. ». Latran, 7 ides 
de..., an premier. 

Texte au Bullaire de Limoges, p. 173. Levesque, p. 206; 
B. de Saint-Amable, T. III, p. 542. 

67. — Du môme : Prescriptions concernant la visite des mo- 
nastères qui doit être faite par le prieur, et l'appui qu'auront à lui 
donner les évêques pour réduire les religieux rebelles. — Aux 
archevêques établis dans le royaume de France et à leurs 
sufTragants : a Gum pro reformatione Grandimontensis ordi- 
nis , etc. » Latran, 2 ides d'avril, an premier. 

Les Archives de la Haute-Vienne (art. 1734 du classement 
provisoire) possèdent un vidimus de cette bulle ^ donné au 
XIII* siècle par un évêque de Périgueux ; cette pièce est cotée : 
Vidimus bullœ Honorii papœ III continens privilegium concessum 
priori et ejus successoribus visitandi , reformandi et corrigendi 
cellas, i2i6. -^ Texte au Bullaire de Limoges, p. 174. Levesque, 
p. 206 ; B. de Saint-Amable, T. III, p. 542 ; Legros^ p. 50. 

68. — Du même : Bulle de canonisation de Guillaume, arche- 
vêque de Bourges , ancien religieux de l'ordre de Grandmont. — 
Au clergé et au peuple de Bourges : « Etsi electi dicantur 
pauci, etc. ». Rome, St-Pierre, 16 cal. juin, an second. 

Aucun des Bullaires grandmontains ne reproduit cette bulle, 
dont le texte est inséré à la Bullarum , priv. ac dipl. Pont, rom, 
ampl. collectio, édit. Rome, T. III, 1" partie, p. 197; édit. de 
Turin , T. III , p. 340, sous ce titre : a Sanctorum confessorum 
Pontificum canon! adscribitur Beatus Willelmus , Bituricensis 
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archiepiscopus, cum decreto ut ejus festivitas a Ghristifidelibus 
annis singulis celebretur. — Ex Fontanino cod. canoniz., p. 49 9. 
— On trouve une simple mention de cette bulle aux Annales , au 
Mémoire de Legros, & la GaUia vêtus, T. IV, p. 407, et aux Anti- 
quités de Ch^andmont, — Le neuvième prieur, Âdhémar de Friac, 
et plusieurs religieux grandmontains furent entendus au cours 
de rinformation. Ce serait même à la demande d'Adhémar 
(al. Grérald) de Friac, s'il faut en croire l'auteur de la chronique 
dont le texte se trouve reproduit au mss latin 17^670 de la Bi- 
bliothèque nationale, que le Saint-Siège aurait commencé le 
procès : « Iste prier (G. deFriaco) interfuit concilie generali quod 
fuit celebratum sub Innocentio papa III ; ubi ab ipso petiit cano- 
nizationem S^ Guillermi... quam impetravit ad testimonium tam 
ipsius prions quam aliorum plurimoinim religiosorum (f. 43 v») ». 

69. — Du même : Bulle pour la conservation des biens de l'ordre. 
Les vicaires généraux des évoques absents doivent empêcher que, 
dans leurs diocèses respectifs^ ces biens ne soient dissipés par les 
clercs ou les convers, contre la volonté du prieur, — Aux vicaires 
des évèques dont les diocèses renferment quelque maison dé- 
pendaitt de Féglise de Grandmont : « Detrimenta quîe Grandi- 
montensis ecclesia, etc. t>, Latran, 8 cal. septembre, an trois. 

Le BuUaire de Limoges, qui donne le texte de cette pièce 
(p. 223), indique qu'il Ta emprunté aux manuscrits du mo- 
nastère de la Haye d'Angers. Il la mentionne également au 
fol. 24 V». Annales, p. 207 ; Martenne, Thés, anecd,, T. I, col. 866. 

70. — Du même : Modifications à divers statuts ; rappel de la 
hulU relative aux pouvoirs des correcteurs ; tenue des Chapitres ; 
annulation définitive de la convention conclue sous les auspices du 
roi Philippe 'Auguste; pouvoirs des visiteurs spéciaux du chef 
d'ordre, etc. — Au prieur de Grandmont et à ses frères : a Ad 
sopiendam materiam jurgiorum, etc. ». Latran, cal. mars, an 
trois, indict. 7. 

Insérée & la Bullarum, priv, ac dipl. Pont. rom. ampl, collectio 
(édit. Rome, T. III, p. 203; édit. Turin, T. III, p. 351), sous ce 
titre : « Reformatio ordinis Grandimontensisinregno Francorum. 
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Ex regest. Vatic. i>. — Texte donné par les Bull, de Limoges, 
fol. 16 v«; de Chartres, T. II, p. 26; de Tours, p. 24, et par 
Nadaud, T. III, p. 98. — Levesque, p. 206; Legros, p. 95, 153; 
Hermant, T. I, p. 280; Hélyot, T. VII, p. 415. L'original existwt 
à Grandmont en 1658. 

71. — Du môme : Confirmation de Vexemption. — Au prieur 
et aux frères de Grandmont : a Licet in privilégie vestro expres- 
serimus, etc. ». Latran, 3 non. thars, an trois. 

Texte aux BuUaires de Limoges , fol. 20 v» ; de Tours , p. 29, 
et de Chartres, T. I, p. 23. — P. de Lagarde, Levesque, p. 206. 
Cette bulle est probablement une de celles auxquelles fait allu- 
sion VHistoire des Ordres religieux d'Hermant, T. I, p. 280-281. 

72. — Du même : Rappel à la concorde et à Vobservation des 
statuts. Le Pape menace de supprimer l'ordre, — Au prieur et 
aux frères de Grandmont : « Utilitati, famœ ac saluti vestrœ 
non modicum expedit, etc. o. Latran, 3 ides mai, an cinq. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 25 p»; de Tours, p. 35, el 
de Chartres, T. II, p. 62. — Levesque, p. 207 ; B. de St-Amable, 
T. m, p. 542; Martenne [Thés, anecd,, T. I, col. 883); Legros, 

p. 50. 

73. — Du même : Bref à Henri III d'Angleterre au sujet d'une 
rente de iOO livres sur les revenus de la Rochelle, donnée par le roi 
Jean — al, Richard — aua religieux grandmontainspour acheter du 
pain, (Cette libéralité parait avoir été faite à la maison de Ser- 
maize) : a Exhibita nobis prier et fratres Grandimontenses peti- 
tione, etc. ». Latran, 3 ides de mai, an cinq. 

On trouve une partie de ce document dans le manuscrit de 
P. de Lagarde, sans date, et au fol. 49 v» du mss latin 16,670 de 
la Bibliothèque nationale. Nous n'en avons rencontré ailleurs 
aucune mention. 

74. — Du même : Les dispositions des lettres apostoliques ne 
sont applicables aux Grandtnontains qu^autant que leur ordre y est 
eocpressément mentionné, — : Au prieur et aux frères de Grand- 
mont : ft De parte vestra fuit nobis humili ter supplicatum, etc. ». 
Latran, 16 cal. juin, an cinq. 



-72- 

M. Moutié a publié cette pièce dans le Cariulaire des MouH' 
neauxy d'après un vidimus duxv* siècle. Le BuUaire delimogeSy 
qui la donne à la p. 204, l'attribue à Honorius IV, erreur d'au- 
tant plus manifeste que le texte môme de ce recueil porte la 
date : an cinq du pontificat, et qu'on sait qu'Honorius IV occupa 
deux ans seulement le siège apostolique. Le BuUaire de Tours 
l'adjuge aussi à Honorius IV, mais il corrige la date et écrit : 

an premier. Voir plus loin. 

• 

75. — Du même : Ordre aux archevêques et évêques du royaume 
de France de se saisir des biens que les Grandmontains possèdent 
hors de Venclos des monastères contrairement à la règle. Ces let- 
tres, dont nous ne connaissons pas la teneur exacte, sont 
rappelées dans la bulle c Olim quibusdam », n« 77, en ces 
termes : a Per litteras nostras mandaverlmus archiepiscopis et 
episcopis in regno Francise constitutis, ut omnia, tam mobilia 
quam immobilia, quae domus Grandimontis et ejus cellœ in 
eorum diœcesibus obtinent contra ipsius regulse instituta, sibi 
facerent ecclesiae Romanae nomine assignari ». Levesque, p. 208, 
et l'abbé Legros signalent cette bulle, que le P. Bon. de Saint- 
Amable, Hist. de Saint-Martial ^ T. III, p. 547, travestit à sa 
façon : selon lui , le Souverain-Pontife aurait prescrit aux évo- 
ques de <E remettre entre les mains des convers » les biens 
possédés contre la règle. On voit ce qui en était. 

76. — Du même : Commission donnée, pour informer sur cet 
objet, aux évêques d'Orléans et du Mans, sur les représentations 
de l'archevêque de Bourges et de l'évèque de Limoges. Men- 
tionnée aux bulles « Olim quibusdam » et a Ea quae pro 
Ecclesia », n<« 77 et 80 ci-après. Levesque, p. 209; B. de Saint- 
Amable, T. m, p. 548 ; Legros, p. 50, 53. 

77. — - Du même : Commission pour régler les difficultés relatives 
à la possession, au mépris de la règle, des biens situés hors de Venclos 
des monastères, — A l'archevêque de Bourges, à l'évèque et à 
l'archidiacre de Limoges : « Olim quibusdam clericis et con- 
versis Grandimontis, etc. ». Latran, 14 cal. mai, an sept. 

Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 21 r>; de Tours, p. 29, 



et de Chartres , T. Il, p. 47. Martenne, Theê, anecd.y T. I, col. 907; 
Levesque, p. 208, 2ii ; Legros, p. 52, 53. 

78. — Du même : Le prieur a le droit d'absoudre les religieux qui 
auront frappé leurs confrères : « Gum in religionis favorem, etc. ». 
Ânagni? 16 cal. juin (ou juillet), an sept. 

• Texte au Bull, de Limoges, p. 175. — Levesque, p. 206. 

79. ^ Du môme : Des lettres adressées par Hugues de Lu- 
signan, comte de la Marche, à ses sénéchaux et baillis^ en 1225, 
et souvent reproduites, notamment par Levesque, par IJadaud, 
et par Tabbé Legros, il résulte que ce seigneur avait reçu du 
Pape et de Tarchevèque de Bourges, charge expresse de protéger 
les Crrandmontains et leurs biens. Les termes dont se sert 
Levesque permettent de penser qu'un bref spécial avait été, à 
cet effet, adressé au comte de la Marche : < Hugo, de mandato 
summi Pontiûcis speciali, rescripsit, etc. ». {Ann,, p. 217.) 

80. — Du même : Approbation des mesures proposées par les 
Commissaires apostoliques et permission de posséder des biens hors 
de l'enclos des monastères, — Au prieur et au Chapitre de Grand- 
mont : « Ea quae pro Ecclesisd utilitate, etc.» Latran, 5 cal. 
avril, an huit. 

Texte aux Bull, de Limoges, fol. 24 r»; de Tours, p. 92; de 
Chartres, T. I, p. 24, et aux Annales^ p. 212. B. de Saint-Amable, 
T. m, p. 532; Legros, p. 53. — L'original existait à Grandmont 
en 1658. 

81. — Du même : Commission donnée au prieur de Saint- 
Victor de Paris et à Fabbé de Pontigny, pour réprimer la dila- 
pidation des biens de l'ordre par les conv^s. (Levesque, p. 207; 
B. de Saint-Âmable , T. m , p. 542.) Peut-être ce bref est-il le 
même que celui attribué à Honorius lY par P. de Lagarde. « n 
ordonna, lit-on dans les Antiquités de Grandmont, et commenda 
que Grandmont fust visité et réformé par l'abbé de Pontigny, 
ordre de Cisteaux, et par le prieur de S. Victor de Paris, 
ausquelz il envoya bulle expresse pour ce faire. » 

82. ^ GrAgoirb m (élu le 19 mars 1227) : Contre ceux qui se 
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sont approprié les biens de l'ordre. — Aux archevêques de Reims, 
Rouen, Tours, à leurs suffragans, et aux abbés, prieurs, prévôts, 
doyens, archidiacres et autres dignitaires de ces églises : c Non 
absque dolore cordis et plurima perturbatione, etc. ». Pérouse, 
15 cal. décembre, an second. 

Les Archives de Maine-et-Loire possèdent (G 870) un vidimus 
de ces lettres, délivré en 1228 par Tévèque d'Angers. L'abbaye 
conservait, parait-il, un des originaux en 1658. Les Bullàires de 
Limoges, fol. 29 r» ; de Tours, p. 42, et de Chartres, T. II, p. 66, 
donnent un texte & peu près conforme, mais datent cette pièce 
de la veille des nones de janvier, an quatre du pontificat de 
Grégoire IX. Les Annales, p. 221, se rapprochant davantage de 
la vérité, indiquent le sept des ides de janvier, an second. Dans 
les trois BuUaires, le copiste a désigné comme destinataires de 
la bulle les archevêques de Bourges, Bordeaux et Tours (au lieu 
de ceux de Reims, Rouen et Tours, nommés au vidimus des 
Archives d'Angers). Les Antiquités de Grandmont rappellent 
plusieurs fois cette bulle, et en citent les premiers mots. 

83. — Du même : Confirmation de Vinstitut, dont les maisons 
et les biens sont placés sous la protection spéciale du Saint-Siège, — 
Au prieur et aux frères de Grandmont : « Justis petentium desi- 
deriis, etc. ». Pérouse, 4 non. décembre, an second. 

L'original, dont l'existence est signalée à Grandmont en 1658, 
se trouve aujourd'hui aux Archives de la Hte-Vienne (art. 670), 
sous la cote : « Gregorius IX^, papa confirmât omnia bona et 
possessiones^t loca, 1228. — Texte aux BuUaires de Limoges, 
p. 152; de Tours, p. 39. — Levesque, p. 219; Hermant, T. I, 
p. 281 ; Legros, p. 54. 

84. — Du même : Le Pape recommande à la bienveillance de 
la reine Blanche de Castille le prieur et les religieux de Grandmont, 
^ A la Reine de France : a Eo celsitudini regise pietatis, etc. ». 
Pérouse, 7 ides janvier, an second, — ou, d'après le Bullaire de 
Tours : le jour des ides, an second. 

En 1658, l'original de ce bref était, s'il faut en croire l'huissier 
Dessoulanes (Bull, de Tours , p. 36), conservé à l'abbaye chef 
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d'ordre. Cet original, ou plus probablement une copie, existait, 
en 1867, aux Archives de la Haute-Yienne. Le conservateur de 
ce dépôt, M. Maurice Ârdant, correspondant du Ministère de 
rinstruction publique, communiqua, à cette époque, le document 
dont il s'agit au Comité des Travaux historiques. Nous ne sa- 
vons ce qu'est devenue cette pièce. — Les Bullaires de Limoges, 
fol. 25 vo; dQ Tours, p. 36, et de Chartres, T. II, p. 65; les 
Antiquités de Grandmont; les Annales, p. 220; le mss 17,670 de 
la Bibliothèque nationale, fol. 56 v<>; le Ménioire de Legros 
(d'après Nadaud), donnent le texte du bref de Grégoire IX. 

85. — Du même : Les frères ne pourront être appelés en Justice 
à une distance déplus de deux journées de marche de leurs monas- 
tères. — - Au prieur de Grandmont et à tous les frères : a Si adhuc 
Amalec persequitur Israël, etc. ». Pérouse, 6 ides janvier, an 
second. 

Les Archives de Maine-et-Loire ont un vidimus de cette 
lettre, donné en 1253 par l'évèque d'Angers. ^ Texte aux Bull, 
de Limoges, fol. 25 v» ; de Tours, p. 36, et de Chartres, T. II, 
p. 28, 29. — Levesque, p. 219; Legros, p. 54, d'après Nadaud. 

86. — Du môme : Le prieur a le droit d^absoudre les frères qui 
se sont frappés entre eux ; des rapports qu'il peut avoir avec les 
étrangers, etc, — Au prieur de Grandmont : « Cum in religionis 
favorem, etc. ». Pérouse, 5 ides janvier, an second. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 26 v« ; de Tours, p. 37, 
et de Chartres, T. ï, p. 28. — Levesque, p. 219; Legros, p. 54. 
L'original existait à Grandmont en 1658. 

87. — Du même : Le Pape confère (ou plutôt confirme) au 
prieur le droit de hénir les vêtements sacerdotaux et les linges 
d'autel, — Au prieur et aux frères de l'ordre de Grandmont : 
< Religionis vestra meretur honestas, etc. » Pérouse, 13 cal. 
février, an second. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 26 v» ; de Tours, p. 38, et 
de Chartres, T. I, p. 30. — Levesque, p. 219 ; Legros, p. 54, 55. 
P. de Lagarde attribue cette bulle à Clément III ou à Hono- 
rius m ; ailleurs , il la restitue & Grégoire IX. Au surplus , le 
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privilège auquel elle a trait avait déjà, paralt-il, été accordé 
depuis longtemps aux prieurs généraux de Grandmont. — L'ori- 
ginal était conservé à Grandmont en 1658. 

88. — Du même : Les privilèges des Grandmontains ne peuvent 
être atteints par des lettres apostoliques gui ne font pas mention 
expresse de Vordre, — Au prieur de Grandmont et à tous les 
frères : « Gum Grandimontensis ordinis titulum , per Del gra- 
tiam, etc. ]>. Pérouse, 10 cal. février, an second. 

Texte auxBullaires de Limoges, fol. 27 p> ; de Tours, p. 39, et 
de Chartres, T. I , p. 27. — Levesque, p. 219, et Legros, p. 55, 
d'après Nadaud. L'original était & Grandmont en 1658. 

89. — Du môme : Défense d'emprunter une somme supérieure 
à celle fixée par le Chapitre général, — Au prieur et aux frères 
de l'ordre de Grandmont : « Quia melius est in tempore, etc. » 
Pérouse, 9 cal. février, an second. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 26 v«; de Tours, p. 38, 
et de Chartres , T. I, p. 29. — Levesque, p. 5^9; Legros, p. 55, 
d'après Nadaud. L'original était conservé à l'abbaye en 1658. 

90. — Du même : Commission donnée à Simon^ abbé de la 
Fertéy ordre de Clteaux, en 1230, pour rétablir la paix dans Vordre 
de Grandmont. (Legros, p. 55.) 

91. — Du même : Accorde aux Grandmontains le pouvoir d'ad- 
ministrer les Sacrements (recipere ad divina) aux domestiques et 
habitants de leurs monastères et aux personnes qu'ils emploient 
pour leurs affaires ou leurs travaux, — Au prieur et aux frères de 
Grandmont : < Justis petentîum desideriis, etc. ». Anagni, 18 cal. 
février, an six. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 27 r» ; de Tours , p. 40, 
et de Chartres, T. I, p. 31. — Levesque, p. 219; Legros , p. 55. 
L'original était à l'abbaye en 1658. 

92. — Du même : Au sujet du rachat des dim^. — Au prieur 
et aux frères de l'ordre de Grandmont : « Justis petentium de- 
sideriis, etc. ». Anagni, 8 cal. février, an six. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 27 v« ; de Tours , p. 39, 
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et de Chartres, T. I, p. 32. — Pardoux de Lagarde; Levesque, 
p. 219 ; Legros, p. 55. L'abbaye possédait Toriginal en 1658. 

93. — Du môme : Le Pape charge de la visite et de la réforme 
de (xrandmont, pendant troU ans, quatre délégués appartenant à 
des ordres réguliers, — deux Cisterciens : les abbés de Bellencour 
et d'Ourscamp; et deux Chartreux : les prieurs du Liget et des 
Portes. — La Compilation de Pardoux de Lagarde et les Annales, 
p. 225, signalent cette commission dans les mêmes termes : 
« Ordinatum fuit a Gregorio papa ut duo de Garthusiensi et duo 
de Gisterciensi ordinibus semel in anno usque ad triennium in 
capitule général! Grandimontis corrigèrent et reformarent quid- 
quid in ipso ordine cognoscerent reformandum » .— Hélyot, T. VII, 
p. 416. — Au Chapitre de 1239, tenu à Vincennes, les quatre 
Commissaires apostoliques étaient les abbés de la Mazière 
(ou des Mazières) et de Savigny, et les prieurs du Uget et du 
Glandier. 

94. — Du mémo : Bref adressé à Varchevêque de Sens, aux 
évêques de Langres et de Troyes au sujet de Vinvasion du monastère 
grandmontain de Macheret , par Guy de Dampierre et ses affidés, 
qui , après avoir assassiné le correcteur et les religieux , s'é- 
taient emparés des biens de cette msdson (Annales, p. 224). Les 
Commissaires paraissent à leur tour avoir délégué deux cha- 
noines de PariSy ou se les être fait substituer. 

95. — Du même : Grégoire IX casse certaines décisions des Com-' 
missaires apostoliq%ies et reconnaît au prieur tout droit de trans^ 
férer un religieux d'une maison dans une autre, et de révoquer les 
pouvoirs tant des correcteurs que des économes. — Au prieur et au 
couvent de Grandmont : a Ex parte vestra fuit propositum, etc. >. 
Latran, cal. décembre, an sept. 

Texte aux Bullaires de Limoges , fol. 28 r» ; de Tours , p. 41, 
et de Chartres, T. I, p. 32. P. de Lagarde ; Levesque, p. 225, 285; 
Legros , p. 55. Est-ce à cette bulle que fait allusion Hélyot, 
T. VII, p. 416, lig. 1 ? L'original existait à l'abbaye en 1658. 

96. — Du même : Le droit de châtier les frères, alors même qu'un 
appel est formé par eux sans motifs graves, est reconnu au prieur. 
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Au prieur de Grandmont r « A nobis humiliter postnlastiy etc. » 
Viterbe, 10 cal. juillet, an onze. 

Texte aux BuUaires de Limoges , fol. 29 v« ; de Tours , p. 43, 
et de Chartres, T. I, p. 35. — Levesque, p. 225 ; Legros, p. 55. 
P. de Lagarde parait attribuer cette bulle à Honorius IV. L'ab- 
baye conservait Toriginal en 1658. 

97. — Du même : La Gallia christ nova, T. II, col. 652, men- 
tionne une autre huile de réforme de Grégoire IX, a pro refor- 
matione ordinis », donnée & Latran le 4 des calendes de juillet, 
an douze du pontificat. On en trouve un extrait, en effet, avec 
cette date, au fol. 58 r» du mss latin 17,670 de la Bibliothèque 
nationale. 

98. — Du même : Commission à de nouveaux délégués pour 
informer contre le dixième prieur, Elie Arnaud, — a Delegati 
itaque contra ipsum a Gregorio nono Judices : episcopus Pic- 
taviensis, prior Prsedicatorum Parisiensium et Johannes, archi- 
diaconus Gastri-Lyddi, Genomanensis dioecesis {Annales, p. 226). 
Hélyot , T. Vn, p. 416, parait avoir confondu cette commission 
avec une des précédentes. 

99. — Innocent IY (élu le 24 ou 25, sacré le 28 ou 29 juin 
1243).— Levesque, p. 230, et Legros, p. 56, mentionnent un rescrit 
comminatoire adressé au Chapitre de Grandmont par Innocent IV 
dans la première année de son pontificat, et la désignation, par 
le même pontife, des abbés de Bellencour, d'Ourscamp, des prieurs 
des Portes et du Liget pour procéder à la réforme de l'ordre. Il 
s'agit peut-être seulement, en ce qui concerne ces derniers, du 
renouvellement des pouvoirs que leur avait donnés quelques 
années auparavant Grégoire IX. Voir au no 93 ci-dessus. — C'est 
à ce bref, sans doute, que fait allusion une note du Bullaîre de 
Limoges , fol. 25 r», rappelant qu'Innocent IY avait adressé aux 
Grandmontains un rescrit semblable à celui d'Honorius III : 
a Utilitati, famae, etc. », n» 72 ci-dessus, où le Souverain-Pontife 
menacsût de supprimer l'ordre. 

100. — Du même : Bref recommandant au roi Louis IX les 
Commissaires chargés de la réforme de Vordre : « Ea te credimus 
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circa ecclesias et ecclesiasticos viros, etc. ». Anagni, i4 cal. 
octobre, an premier. 

L'original, ou plus vraisemblablement une copie de ce bref 
(car d'après la mention de collationnement commencée, mais 
interrompue à la p. 49 du BuUaire de Tours, il semble probable 
que le monastère chef d'ordre ne possédait pas l'original), 
existait aux Archives de la Haute-Vienne en 1867, époque à 
laquelle le conservateur, M. Maurice Ardant, communiqua le 
texte au Comité des Travaux historiques ; sur le rapport de 
M. Delisle (Revtie des Sociétés savantes, 4« série, T. V, p. 253), le 
document envoyé fut déposé aux archives du Comité. — M. Hip- 
peau a bien voulu nous en donner un extrait. M. Ardant avait lu : 
« £a ou eo te notum... ecclesias , etc. », et à la date : « 15 kal. 
octobris ». ^ Nous n'avons pas trouvé trace de cette pièce au 
dépôt départemental de Limoges. Elle est du reste mentionnée 
au Bullaire de Limoges, fol. 34v<>; aux Antiquités ; olutl Annales, 
p. 225 ; à la Gallia nova, T. II, p. 652, et au Mémoire de Legros, 
p. 56. 

101. — Du môme : Bref de même teneur au comte de la Marche 
et d'Angouléme, Même date. Le texte est aux Bull, de Limoges, 
fol. 34 v« ; de Toui^s , p. 49 (avec la date : 14 cal. d'octobre, 
an premier), et de Chartres, T. I, p. 35. Ce dernier donne : 
Angurœ (?) au lieu d'Anagni à la date. — Antiquités; Annales, 
p. 225; Gallia nova,T, II, col. 652; Legros, p. 56, d'après Nadaud. 

Suivant la Gallia vêtus, Innocent lY se serait adressé à plu- 
sieurs reprises au comte de la Marche : « Innocentii papœ IV 
plurima exstant rescripta, ad priorem et capitulum générale, 
directa comiti Marchiœ et Engolismœ^ pro tuendis reformatoribus 
(T. IV, p. 499) ». 

102. — Du même : Confirmation des établissements et des pos- 
sessions que Grandmont a acquis dans les diocèses d* Angers et de 
Nantes, — Au prieur et aux frères de Grandmont : a Justis 
petentium desideriis dignum est, etc. ». Lyon, ides d'août, 
an cinq. 

Original aux Archives de Maine-et-Loire, 6 870. Texte aux 
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Bullaires de Limoges, fbl. 34 v« ; de Tours, p. 49, et de Chartres, 
T. II, p. 69. Mention aux Annales, p. 232. 

103. — Du même : Eatification des libéralités faites à la maison 
d'Epoisses par Hugues III de Bourgogne : € Gum a nobis petitur 
quod Justum est, etc. ». Lyon, 19 cal. septembre, an cinq. 

L'original est aux Archives départementales de la Gôte-d*Or. 

104. — Du môme : Promulgation de la règle de Saint-Etienne, 
avec certaines modifications. — Au prieur et aux frères de Grand- 
mont : a Licet ad sopiendam dissentionis materiam, etc. ». 
Lyon, 29 octobre, an cinq [ou an quatre?] 

Le BuUaire de Ghartres seul, T. Il, p. 71 , nous a donné le 
texte de cette bulle, que celui de Limoges, fol. 35 ro, et celui de 
Tours, p. 50, se bornent & mentionner ; mais Tun d'eux in- 
dique la date du 22 octobre. Levesque, p. 233, met cette bulle 
au 4 des calendes de novembre, ce qui revient exactement au 
29 octobre. Legros, p. 57, parait la faire remonter à 1245. — 
P. de Lagarde ; Gh. Frémon, p. 162, 172, 236, 286, 292; Hermant, 
T. I, p. 280 ; Hélyot, T. VH, p. 416. 

105. — Du même : Confirmation de la bulle ci-dessus (no 104) avec 
quelques modifications. — Au prieur de Grandmont et à ses frères : 
n Licet ad sopiendam [omnem] materiam jurgiorum , etc. ». 
Lyon, 17 cal. décembre, an cinq, 1247. 

Un ancien vidimus de cette bulle, donné par rofQcialité de 
Limoges , est conservé aux Archives de Maine-et-Loire (G 870). 
La Bibliothèque nationale en possède une copie du xv« siècle 
au fol. 181 r» et suiv. du mss latin 12,798, mais la date ne s'y 
trouve pas. Il en existe aux Archives de la Haute- Vienne une 
copie du xvii« siècle (art. 2,372). Le texte, donné par les Bullaires 
de Limoges , fol. 35 r^; de Tours , p. 50, et de Ghartres , T. II, 
p. 74, a été imprimé dans les Statuta fratrum Grandimontensium 
gtrietioris observantiœ. — P. de Lagarde ; Levesque, p. 204, 283, 
234; Gallia christ, nova, T. H, col. 646, 653; Legros, p. 57 ; ma- 
nuscrit G 631, p. 145, de la Bibliothèque de Tours. — Extrait aux 
Archives de la Seine-Inférieure, D 229. — L'original existait en 
1658, à Grandmont. — Le préambule et le dispositif de cette 
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bulle reproduisent mot à mot les principaux passages de celle 
d'Honorius Itl : « Ad sopiendam », n» 70 ci-dessus. 

106. — Du même : Confirmation des privilèges et des statuts. — 
Au prieur et aux frères de Grandmont : a licet in privilégie 
quod nuper vobis, etc. v. Lyon, ides de décembre, an cinq. 

Original aux Archives de Maine-et-Loire, G 870. Copie aux 
Archives de la Haute-Vienne, art. 2372. Texte aux Bullaires de 
Limoges, fol. 42 v*>, et de Tours, p. 59. — Antiquités de Grandmont; 
Annales, p. 232, 234 ; Hermant, T. I, p. 281 ; Legros, p, 57. 

107. — Du même : Bulle identique à celle d'Honorius HI : 
a Utilitati famae ac saluti », n<* 72 ci-dessus : Rappel à la con- 
corde et menace de supprimer Vordre, — Bullaire de Limoges , 
fol. 25 r«. 

108. — Du même : Confirmation des statuts arrêtés par les 
Commissaires chargés de la réforme de Vordre; création des défini- 
teurSy eic, — Au prieur et aux frères de Grandmont : « Rei quam 
rectitudinis vigore, etc. ». Lyon, 2 ides d'avril, an cinq. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 42 r> ; de Tours, p. 67, 
et de Chartres , T. I, p. 36. — Ce dernier donne la date : Lyon, 
8 des ides de décembre, an cinq. — P. de Lagarde ; Levesque, 
p. 232; Legros, p. 57. 

109. — Du même : Que les religieux grandmontains n'ont pas à 
répondre devant la juridiction de VOrdinaire. — Au prieur et aux 
frères de Tordre de Grandmont : « Cum nuper duxerimus 
statuendum, etc. ». Lyon, ides d'avril, an huit. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 43 r»; de Tours, p. 59, 
et de Chartres » T. I, p. 39; aux Annales, p. 234, et aux mss de 
Nadaud, lequel rapporte cette lettre à l'an cinq, ce qui n'est pas 
impossible. Les Antiquités la mentionnent et en attribuent une 
semblable à Benoit XL — L'abbaye possédait, en 1658, outre l'ori- 
ginal de ce bref, unvidimus donné par un évêque d'Angoulême. 

110. — Du même : Bref à l'archidiacre de Malemort, diocèse 

de Limoges, pour la protection de l'ordre : « Contra eos qui per- 

sonas vel res ad ipsum ordinem spectantes vexare vel ofTen- 

dere prœsumunt >>. (Atmalcs, p. 232.) 

6 
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111. — Du môme : Legros mentionne, p. 58, un bref du môme 
pape, dont Toriginal existait à Tabbaye de son temps ou du 
temps de Tabbé Nadaud, et qui avait trait à une pension de cent 
dwiatSy accordée à Aimeric Arips sur Vordre, 

112. — Alexandre IV (élu le 12 décembre 1254). Pour le recou- 
vrement des hiens aliénés, — A rarchidiacre de Rodez : « Dilec- 
lorum filiorum prions et fratrum, etc. ». Viterbe, 15 cal. janvier, 
an trois. 

Texte aux BuUaires de Limoges, p. 180, et de Tours, p. 61. — 
Levesque, p. 238; Legros, p. 59. — L'original existait à Tabbaye 
en 1658. Il est difficile de préciser à laquelle des diverses bulles 
d'Alexandre lYfait allusion Hermant, T. I, p. 281. 

113. — Du même : Confirmation du privilège accordé au prieur 
pour les religieux qui se sont frappés les uns les autres, — Levesque, 
p. 238; Legros, p. 59. Mentionnée par le Bullaire de Tours, p. 37, 
cette bulle n'est que la reproduction de celle de Grégoire IX : 
« Gum in religionis favorem », avec l'addition de trois lignes. Elle 
est datée de Viterbe, 15 cal. juillet, an quatre. 

114. — Du môme : Les Grandmontains sont dispensés du paie- 
ment de certaines pensions ou sommes d'argent accordées par le 
Pape sur les hiens ecclésiastiques, — Au prieur et aux frères 
de l'ordre de Grandmont : a Meritis vestrae religionis indui- 
mur, etc. ». Viterbe, 13 cal. juillet, an quatre. 

Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 43 r» ; de Tours, p. 60, et 
de Chartres, T. I, p. 39. (Ce dernier donne : 18 des cal. de juillet.) 
— P. de Lagarde; Levesque, p. 238; Legros, p. 59. 

115. — Du môme : Les religieux de Grandmont n'ont à payer 
aucun subside aux légats qui passeront par le monastèrCy à moins 
que ceux-ci ne soient revêtus de la dignité, cardinalice, — Au 
prieur et aux frères de l'ordre de Grandmont : « Meritis vestrae 
religionis induimur, etc. ». Viterbe, 13 cal. juillet, an quatre. 

Texte aux BuUaires de Limoges, fol. 43 v»; de Tours, p. 60, 
et de Chartres , T. I , p. 40 (celui-ci indique comme à la précé- 
dente, la date du 18 des calendes , au lieu du 13). — P. de 
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Lagarde; Levesque, p. 238; Legros, p. 59. — L'original existait 
à Tabbaye en 1658. 

116. — Du même : Pour le rachat des dîmes, — Au prieur et 
aux frères de l'ordre de Grandmont : « Devotionis vestrae pre- 
cibus inclinati , etc. ». Viterbe, 10 cal. juillet, an quatre. 

Texte aux Bullaires de Limoges , p. 181 , et de Tours , p. 61. 
— Annales, p. 238; Mém. Legros, p. 59. — L'original existait à 
Grandmont en 1658. 

117. — Du même : Commission à l'archevêque de Rouen pour 
instruire contre les auteurs des faux qui sont reprochés à des reli" 
gieux de Grandmont : a Cum, sicut ex parte charissimi in Christo 
filii, etc. "b Anagni, 3 non. janvier, an six. 

Les Archives nationales (J 697) possèdent l'original, qui est au 
Trésor des Chartes. M. Léopold Delisle a publié ce document 
dans son Examen de treize chartes de l'ordre de Grandmont {Mém, 
de la Société des Antiquaires de Normandie, T. XX, p. 171 et suiv.). 

118. — Clément IV (élu le 5, sacré le 22 ou 26 février 1265). 
Contre les habitants de la paroisse de Saint-Julien, qui ont refusé 
de payer la dîme au monastère grandmontain de Pinel. — A l'ar- 
chidiacre de Villelongue , diocèse de Toulouse : « Sua nobis 
corrector et fratres domus de Pinello, etc.. Datum, etc. {sic) ». 

Les Bullaires de Tours , p. 62, et de Limoges, fol. 43 v», qui 
reproduisent le texte, donnent un et cœtera pour toute date ; 
celui de Chartres, T. II, p. 109, n'est pas plus explicite; on 
remarque que ce dernier porte : « Corrector et frater domus de 
Pinello », au lieu de « corrector et fratres », ce qui donnerait à 
penser qu'à ce moment la communauté de Pinel ne comptait 
que deux religieux. Aux Bullaires de Tours et de Limoges, 
une note, placée en tête de ce rescrit, indique qu'il a été 
expédié en 1265. Il serait donc de la première année du pon- 
tificat de Clément IV. — Levesque, p. 239. 

119. — Du même : Confirmation du privilège, déjà concédé au 
prieur, de bénir les linges d^ autel et de donner la tonsure aux reli- 
gieux de l'ordre, (Archives d'Indre-et-Loire, G 27.) 
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120. — Du môme : Au sujet de l'absolution des religieux interdits 
pour avoir porté la main sur leurs frères, — Au prieur du monas- 
tère de Grandmont : a Exhibitanobis tuapetitio continebat, etc. » 
Viterbe, 6 ides mars, an trois. 

Texte aux Bullaires de Limoges, p. 171, et de Tours, p. 62. 
C'est probablement à cette lettre que fait allusion Legros, p. 59, 
et que se rapporte ce passage des Annales (p. 239) : ... « Res- 
criptum ad priorem Guidonem , pro quibusdam dubiis ». — L'o- 
riginal était & Grandmont en 1658. 

121. — Grégoire X (élu le l«r septembre 1271, sacré le 27 mars 
1272). Confirmation des privilèges de l'ordre. — Au prieur et aux 
frères de Grandmont : a Solet annuere sedes apostolica, etc. ». 
Orvieto^ 2 des cal. d'août, an premier. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (dossier spécial des 
bulles de Grandmont) avec la cote : « Bulla Gregorii X< continens 
confirmationem omnium privilegiorum ordinis Chrandimontis , 
i27i. Il est signalé par une note du Bullaire de Tours comme 
existant à l'abbaye en 1658. 

Texte aux Bullaires de Limoges, p. 181, et de Tours, p. 63. Ce 
dernier donne : 11 des calendes d'août, au lieu de 2. — P; de 
Lagarde; Levesque, p. 241 ; Legros, p. 60. 

(?) 122. — Nicolas III (élu le 25 novembre 1277) est cité par 
Hermant (Histoire des Ordres religieux, T. I, p. 281), nous ne 
savons sur quelle autorité, au nombre des papes qui ont donné 
leur approbation à la règle de Saint-Etienne, et confirmé l'ordre. 

123. — Martin IV (élu le 22 février, sacré le 23 mars 1281). 
Lettre aux généraux des ordres religieux et notamment au prieur 
de Grandmont , pour leur exposer les mau^ que cause à l'Eglise 
Pierre d'Aragon, (MaRTENNE, Vet. script, amjd, collectio, T. II, 
c. 1297.) 

(?) 124. — Du môme : Confirmation de l'ordre^ d'après Her- 
mant , T. I , p. 281. Cette confirmation n'est pas moins douteuse 
que celle de Nicolas llï. 
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125. — HoNORius IV (élu le 2 avril, sacré le 4 ou 6 mai 1285). 
Les letlres apostoliques ne peuvent b' appliquer à V ordre de Gratid- 
mont si elles ne font mention expresse de cet ordre, — Au prieur 
et aux frères de Grandmont : a Ex parte vestra fuit nobis , 
etc. ». Latran, 16 des calendes de juin, an premier. — Le 
BuUaire de Tours seul, p. 63, donne cette bulle, qui est 
exactement semblable à celle d'Honorius III sur le même objet 
n» 74 ci-dessus. Bien qu'il la date de Tan premier du pontificat 
d'Honorius IV, le copiste avait d'abord écrit an cinq, et la 
date se trouvait ainsi absolument semblable à celle de la bulle 
d'Honorius III, avec laquelle il parait y avoir double emploi. 
Toutefois, une mention au mss de Tours indique l'existence de 
cette pièce à l'abbaye. 

126. — Du môme : Mesures provoquées par le schisme qu'avait 
produit au sein de l'ordre l'élection de Bernard Risse au priorat; 
citation des deux prieurs , etc. r- Aux abbés des monastères 
de Saint-Martial et Saint-Martin de Limoges : « Gum sicut acce- 
pimus de Vincenis, de Bosco Raherii et de Podio Gaprarii, etc. ». 
Rome, S^e Sabine, 8 cal. mars, an premier. 

Texte aux BuUaires de Limoges, p. 163, et de Tours, p. 64. 

— P. de Lagarde ; Levesque, p. 244 ; Legros, p. 60. Le BuUaire 
de Tours mentionne le collationnement de la copie de cette bulle 
sur l'original ; mais la certification n'est pas signée. 

(?) 127. — Du même : Malgré la ressemblance des dates , il est 
difficile de croire que le document qui précède ne fasse qu'un 
avec la confirmation de l'institut grandmontain a decimam 
quintam confirmationem ordinis », attribuée par Levesque, 
p. 244, et Legros, p. 60, à Honorius IV, et donnée, d'après les 
Annales : « Apud Sanctam Sabinam, 8 cal. Martii, anno secundo ». 

— La Gallia christ, vêtus, T. IV, p. 497, 498, fait allusion à cette 
confirmation. Voir au surplus ce qui est dit sous le n« 132. 

(?) 128. — Du même : La Gallia christ, vêtus, T. IV, p. 498, 
mentionne, probablement par suite d'une erreur, une commis- 
sion donnée par Honorius IV à l'archevêque de Bourges et à l'ar* 
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chidiacre de Limoges pour se transporter à Grandmont et y opérer 
des réformes. 

129. — Du môme : Commission pour la réforme de Grandmont, 
— A Bertrand de Montaigu , abbé du monastère de Moissac, au 
diocèse de Cahors ; à Bernard Gérald , prieur provincial des 
Frères prêcheurs en Provence, et à Raoul de Mirebeau , doyen 
de Poitiers , chapelain du Pape : <l Occasione amotionis dilecti 
filii, etc. ». Rome, S*® Sabine, 8 cal. mars, an deux. 

On trouve la teneur de ce bref reproduite, dans le corps de la 
bulle 430 ci-après de Nicolas IV, au Bullaire de Tours , p. 69. 
L'original a existé à Tabbaye, car un relevé des Archives porte 
cette mention : « Aultre bulle du pape Honnoré IV... (adressée à 
Tabbé de Moissac et au provincial des Dominicains) pour le mêm£ 
sujet (réforme) en date du 8« des calendes de mars, la 2« année 
de son pontificat, c.-à.-d. en 1287 ». {Etat des titres et pièces qui 
prouvent que les religieux de Grandmont peuvent posséder des béné- 
fices de l'ordre de Saint-Benoît : Archives de la Haute-Vienne, 
art. 1734.) Mention de cette commission au Bullaire de Limoges, 
fol. 44 ro, et au Mém. de Legros; ce dernier, toutefois , p. 60, 
la date de 1282 , époque à laquelle Honorius IV n'occupait pas 
encore le siège pontifical ; il est vrai qu'à la page suivante il 
l'attribue au prédécesseur de ce pape, Martin IV. Levesque, 
p. 244, reporte la date de ce bref à 1285 et le restitue à Honorius 
(Ann,, p. 244, 246) ; il ajoute, p. 245 : a Nicolaus quarlus rursus 
commisit Bertrando Moysiacensi et Bernardo provinciali Prae- 
dicatorum, ut sine mora procédèrent, etc. ». La teneur du bref 
ci-après {n^ 130) confirme du reste la désignation première de 
ces Commissaires par Honorius IV. — B. de Saint-Amable, 
T. m , p. 593, 596. 

130. — Nicolas IV (élu le 15, sacré le 22 ou 25 février 1288). 
Commission pour la réforme de Grandmont. — A Bertrand de 
Montaigu, abbé du monastère de Moissac, au diocèse de Cahors, 
au frère Gérard {al, Bernard) Gérald, prieur provincial de l'ordre 
des Frères Prêcheurs, et à Maître Raoul de Mirebeau , doyen de 
Poitiers : « Felicis recordationis Honorius, etc. ». Rome, Saint- 
Pierre, 7 cal. mai, an premier. 
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Texte aux Bullaires de Limoges, p. 164, et de Tours, p. 68. — 
Levesque, p. 244, 245, 246; B. de Saint- Amable, T. UI, p. 593, 
596; Hélyot, T. VU, p. 417. Arch. de la Haute-Vienne, art. 17^4, 
cité plus haut. — L'original existait à Grandmont en 1658. 

131. — Du même : Commission à Vahhé de Saint- Quintin , au 
diocèse de BeauvaiSy pour recouvrer les biens de V ordre dilapidés 
ou aliénés , et dont plusieurs des détenteurs ont réu^ssi à se faire 
confirmer la possession par lettres apostoliques : a Ad audientiam 
no3tram pervenit, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 2 cal. février, 
an trois. 

Texte aux Bullaires de Limoges, p. 147, et de Tours, p. 68. 
Ce bref est donné à Nicolas III par Levesque, p. 242. L'abbé 
Legros mentionne, p. 95, trois papes du nom de Nicolas , aux- 
quels il attribue des bulles concernant Grandmont : Nicolas IV, 
Nicolas V, et Nicolas VIII, que l'Eglise attend encore. Nous n'en 
connaissons que du premier. — L'original existait à Grandmont 
en 1658. 

(?) 132. — Du môme : D'après Hermant , T. I, p. 281 , Ni- 
colas rv aurait confirmé l'ordre. Il ne reste pas plus de traces 
de cette confirmation que de celles de Nicolas III et de 
Martin IV, signalées par le même auteur. Peut-être, au surplus, 
ce dernier considérait-il comme une confirmation implicite 
toute mention de l'ordre dans un acte émanant de la Cour de 
tlome, et n'a-t-il pas entendu parler de confirmations expresses 
et spéciales ; nous sommes très-porté à le croire. 

133. — BoNiFACE vm (élu le 24 décembre 1294, sacré le 
2 janvier 1295). Rappel du privilège de l'exemption, auquel avait 
voulu porter atteinte Etienne, prêtre de Véglise de la Ferté, com- 
missaire de l'archevêque de Bourges, — Au doyen, au chantre et 
à Guillaume de Blaye , chanoine de l'église d'Angoulème : 
ff Signiflcaverunt nobis dilecti lllii prier et fratres, etc. ». La- 
tran, cal. décembre, an six. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 48 r« ; de Tours, p. 71, et 
de Chartres, T. Il, p. 111. — Antiquités de Grandmont ; Annales, 
p. 248, 249 ; Gallia christ, nova, T. II , c. 654 ; Histoire des Ordres 
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religieux, T. I, p. 281. — Peut-être rincid'ent qui donna lieu à 
Texpédition de cette bulle ne fut-il pas étranger à la concession 
des lettres données en i298 par révoque de Limoges, Raynaud 
de La Porte, et dont nous reproduisons le texte, p. 18, chap. L 

434. — Benoit XI (élu le 22, sacré le 27 octobre 1303). Au 
sujet de Vexcommunication prononcée contre le correcteur dp 
Chavanon par Vofficial de Clermont; rappel du privilège de 
Vexemption. — Aux archidiacres de Saint-Serène et de Mont- 
pezat (? Montepensaco), en Téglise de Cahors : a Sua nobis frater 
Uelias, corrector domus de Ghavano, etc. d...., la veille des cal. 
de décembre, an premier. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 49 r« ; de Tours, p. 73, et 
de Chartres, T. II, p. 115.— Levesque, p. 249. — P. de Lagarde 
fait allusion à ce document , quand il rappelle que Benoît XI 
donna une bulle semblable à celle a Gum nuper duxerimus » 
dlnnocent IV (n»109). Legros, p. 95, attribue par inadvertance 
cette bulle à Benoit IX. 

135. — Clément V (élu le 5 juin , sacré le 14 novembre 1305), 
prend la défense de l'ordre contre Vévêque de Limoges et d^autres 
prélats, — Au grand archidiacre (archidiacono majori) de Téglise 
de Cahors : « Ex parte dilectorum filiorum prions et con- 
ventus, etc. »... Donné Tan du Seigneur 1305. 

La date ci-dessus est à la suite du texte dans le Bullaire de 
Tours, p. 74, et dans celui de Chartres. Au manuscrit de 
Limoges, la bulle n*est pas datée ; mais une note marginale 
donne le même millésime. 

136. — Du même : Révocation des pouvoirs des Commissaires 
apostoliques désignés par Nicolas IV et qui avaient déposé Pierre 
de Causac, ancien précepteur de Clément V : prob. 1305. 
(Levesque, p. 247.) 

137. — ' Du même : Prescrit au prieur général de payer une 
pension de iOO livres à son prédécesseur, Guy Foucher^ à présent 
correcteur de Sermaize. — Au prieur du monastère de Grand- 
mont : « Circumspecta sedis apostolicsB providentia, etc. ». 
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Monastère de Bonneval au diocèse de Poitiers, ides d'avril, 
an second. (Il faut remarquer que le texte porte : idas et non 
idibus, ce qui donnerait à penser que le bref n'était pas daté 
du jour môme des ides, mais d'un des jours précédents.) 

Texte aux BuUaires de Limoges, p. i72; de Tours, p. 90. 
— Legros, p. 62. — L'original existait à Grandmont en 4658. 

i38. — Du même : Commission à des visiteurs spéciaux envoyés, 
en iSOe, à Grandmont La Gallia nova (T. II, c. 654) fait seule 
mention de l'envoi de ces Commissaires. 

439. -^ Du môme : Dupuy, seul du reste , mentionne , dans 
son Histoire de la condamnation des Templiers, (Brusselle (sic), 
Foppens, 4743, T. I, p. 446), des lettres apostoliques du 
30 décembre 4308, prescrivant aux Grandmontains de pourvoir 
aux dépenses du légat envoyé en Allemagne pour instruire 
le procès (il doit être fourni 5 florins par jour). Ces lettres 
seraient datées de Toulouse, 3 cal. janvier an IV, et adressées 
aux archevêques, évoques et chapitres, et à un certain nombre 
d'ordres parmi lesquels celui de Grandmont est nommé. 

440. — Du même : Le P. Bonaventure de Saint-Amable rap- 
porte, T. III, p. 640, qu'un seigneur, ayant maltraité les religieux 
grandmontains de Bercey, fut condamné par le Pape Clément V 
à une réparation envers les victimes. 

444. — Du même : Il cite à comparaître, à Avignon, sous vingt 
joursy le prieur et la communauté du chef d'ordre pour l'accepta- 
tion des constitutions préparées par Vabbé de Fontfroide, sous les 
auspices du Saint-Siège, — Au prieur et à la communauté du 
monastère de Grandmont : « Cum olim sicut vos ignorare non 
credimus, etc. ». Avignon, 40 cal. mai, an quatre. 

Texte aux Bullaires de Limoges, p. 472, et de Tours, p. 90. 
Mention aux Antiquités, — L'original existait à l'abbaye en 4658. 

442. — Du même : Promulgation des modifications aux statuts 
décrétées par Clément V. — Au prieur de Grandmont et à ses 
frères : « Excitât nos suscepti cura regiminis, etc. ». Avignon, 
42 cal. mars 4340, an cinq. 
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Copie du xv« siècle, au fol. 471 i* du mss latin 42,798 de la 
Bibliothèque nationale (date : 12 des calendes de mai) ; texte 
aux Antiquités de Grandmont; aux Bullaires de Limoges, f. 50 r© ; 
de Tours, p. 74, et de Chartres, T. I, p. 44 (celui-ci indique à la 
date l'an deux du pontificat , au lieu de Tan cinq d'abord men- 
tionné par le copiste). Mention à l'en-tête de la règle, rass C 631 
de la bibliothèque de Tours, p. 445 (qui date cette bulle de 1306] ; 
aux Priores Grandimontis, de B. Guidonis; aux Annales, p. 228, 
250, 254; à l'ouvrage de Baluze, Vita paparum Aven,, T. II, 
p. 469 ; à VHist. de saint Martial^ T. III, p. 457 ; à la Gallia vêtus, 
T. IV, p. 499 ; à la Gallia nova, T. II, c. 654, 655. Cette dernière, 
comme les Annale^ , le mss de la Bibliothèque nationale et le 
Bullaire de Tours , indique pour date le 42 des calendes de mai. 
Le Bullaire ajoute même «c 20 aprilis », ce qui confirmerait la 
date donnée par lui, d'autant plus que la copie est accom- 
pagnée d'une attestation de collationnement sur l'original, 
datée de 4658. — Hermant, T. I, p. 280; Hélyot, T. VII, p. 446 
et 447. 

443. — Du môme : Commission donnée en iSiS à Vahhé de 
Saint-Maixent , à V archidiacre de Cahors, et à un troisième com- 
missaire désigné diversement (abbas Firmitatis ; abbas Feritatis^ 
abbas S" Fermerii, al. Fremeri ou Former!, Vasatensis), pour se 
rendre à Grandmont et assister à V élection du prieur, — Legros, 
p. 63 ; la Gallia vêtus et la Gallia nova désignent les trois ; Le- 
vesque, p. 253, ne nomme que le premier et le troisième. 

444. — Jean XXII (élu le 7 août, sacré le 5 septembre 4346). 
Commission à Vahhé de Saint-Martin de Limoges pour citer le 
prieur Jourdain de Rapistang, qui venait d'être déposé, et son suc- 
cesseur Adhémar à comparaître devant le Souverain-Pontife, — 
Levesque, p. 255 ; Legros, p. 64. 

445. — Du même : Au sujet d'empiétements commis sur les biens 
des Grandmontains, — A l'archidiacre de Montpezat : (? de Monte- 
pensato) au diocèse de Cahors : « Ad audientiam nostram, etc. ». 
Avignon, 40 cal. septembre, an second. 

Texte au Bullaire de Limoges , p. 456. — Levesque^p. 279. — 
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Le Bullaire de Tours en donne le texte, p. 104; mais l'attestation 
du coUatîonnement avec Toriginal n'a pas été signée, et la 
mention elle-même n'est pas complète. 

446. — Du môme : Réorganisation et réforme de V ordre; érec- 
tion dit monastère de Grandmont en abbaye et de trente-neuf de ses 
maisons en prieurés ; règlements divers. — "Voir ci-après , sous la 
lettre D de l'Appendice, le texte de cette bulle : a Exigente 
debito pastoralis ofûcii, etc. ». Avignon , 15 cal. décembre, an 
second. 

L'original existait dans les archives de l'ordre au commence- 
ment du XVII» siècle , comme le prouve ce passage de Ghoppin 
{Politica ecclesiastica, lib, I : a Les bulles susdites.... lesquelles 
j'ay tenues quelque temps entre mes mains , au mesme temps 
que je plaidois en la Cour du Parlement la cause de l'abbé de 
Grandmont ».... Edit. 4634, T. I, p. 37. La pièce y était encore en 
1658, comme l'atteste le Bullaire de Tours. — On en trouve des 
copies à la Bibliothèque nationale (fol. 154 r» et suivants du 
mss latin 12,798) ; aux Archives de la Haute- Vienne, dans plu- 
sieurs dossiers ; aux Archives de l'Aube* (6 989) ; aux Archives 
de Maine-et-Loire (6 858) ; aux Archives de l'Yonne : celle-ci 
incomplète (fonds de Yieupou , liasse 2) ; dans les papiers de 
D. Muret , dernier prieur du chef d'ordre ; aux Antiquités de 
Grandmont (incomplète) ; au mss G 632 , p. 139 de la Biblio- 
thèque de Tours ; auxBullairesde Limoges, fol. 66 r*; de Tours, 
p. 91 , et de Ghartres, T. I , p. 76 ; au Mémoire de Legros , qui 
reproduit ce texte (p. 64, 65) d'après Nadaud, avec des variantes 
empruntées à un manuscrit du monastère grandmontain de 
Badeix en Périgord. Aucun document se rapportant à l'ordre de 
Grandmont n'a été plus souvent mentionné. La bulle de 
Jean XXil est citée par un grand nombre d'écrivains et histo- 
riens limousins, par les auteurs de la GaUia christiana vêtus, et 
de la Gallia nova; par Baronius , BoUandus , Fleury, etc.; par 
Gochin, T. IV, p. 716; Ghoppin (Politica ecclesiastica , lib. I, 
T. II , n? 15, et des Droits des Religieux et des MonastèreSy liv. II, 
§22, p. 130), et par beaucoup de canonistes et de jurisconsultes; 
par Hermant, T. I, p. 280 ; Hélyot, T. Vil, p. 418, etc., etc. 



-92- 

Cette bulle a été insérée à la Bullarum , priv. ac dipL Pont, 
rom, ampL collectio (éd. Rome, T. III, part. 2, p. 455 ; éd. Turin, 
T. rv, p. 252), avec ce titre : « Ordinationes et statuta pro bono 
regimine fratrum ordinis Grandimontensis. Ex regest. in Archiv. 
Vatic. ». — On trouve le texte de ce document dans les Annales 
de Levesque, p. 256 et suivantes ; dans les Mémoires du Clergé 
de France, édit. in-4o, T. II, col. 109; dans le Traité des Régales 
de Pinsson, T. Il, p. 264, etc., etc. La bulle de Jean XXII 
a été souvent imprimée à part, ou à la suite de mémoires 
judiciaires , par les soins de Tordre. On en trouve des exem- 
plaires imprimés aux Archives nationales (L 955 et autres) ; aux 
Archives de la Haute- Vienne (art. 1200, 1672 et autres); de 
Maine-et-Loire (G 871) ; de la Vienne, etc., etc. Les plus com- 
muns sont ceux d'une édition du xvn« siècle, extrêmement 
défectueuse. 

147. — Le même : Rappelle les dispositions de la huile précé- 
dente, et pourvoit, pour une foisseuletnent, à plusieurs des nouveaux 
prieurés. — Aux frères de Tordre de Grandmont : ot Ad Grandi- 
montensem ordinem paternas caritatis, etc. ». Avignon, 13 cal. 
janvier, an deux. 

Copie de cette bulle existe aux Archives départementales de 
TYonne (fonds de Vieupou, liasse 2), dans un cahier intitulé : 
Pièces et Analyses de pièces générales et particulières , pouvant 
servir à VHistoire du prieuré de Vieupou. Peut-être cette bulle 
n'avait-elle pour objet que de maintenir certains correcteurs en 
fonctions au moment de la réorganisation de Tordre. La copie 
des Archives de TYonne , que nous devons , comme beaucoup 
d*autres communications intéressantes à Tinfatigable obli- 
geance de M. Tabbé Pissier, ne désigne que Vieupou , et ne 
donne pas le nom des autres maisons auxquelles s'étendait la 
mesure prise par Jean XXII. 

448. — Du même : Autorisation d'emprunter 2,000 florins pour 
le paiement des dettes de l'ordre. — A Tabbé Guillaume : « Cum 
sicut pro parte tua, etc. ».... 4 cal. mai, an second. 

Texte aux Bullaires de Limoges, p. 154, et de Tours, p. 103. 
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Gel induit n'est pas mentionné ailleurs. Il était conservé à 
rabbaye en 1658. 

i49. — Du môme : Permission aux procureurs généraux de 
lever sur les maisons de Vordre un subside extraordinaire de 
i2,000 florins (al. livres)^ dont l'ahbé gardera 4,000 à sa charge, 
— Aux abbés de Saint-Martin et Saint-Âugustin-lès-Limoges et à 
Tarchidiacre d'Augst. (?) — JRaurensw — : « Signillcaverunt nobis 
dilecti fllii procuratores g*^, etc. ». Avignon, 13 cal. juillet, an 
deux. •— Pardoux de Lagarde signale en ces termes ce bref, dont 
le seul Bullaire de Tours, p. 105, nous donne le texte, avec (a 
mention de Texistence de Poriginal à Tabbaye, mais sans attes- 
tation : « Quant il (le Pape) érigea le prieuré en abbaye, il fist 
faire une tailhe pour les debtes de Domp Jourdain de Rapis- 
tang, xxj* prieur de Grandmont, sur les prieurés conventuels, 
de neuf mille troys centz florins , et commanda aux abbez de 
Saint-Martin et Saint-Augustin de Lymoges qu'ilz les feissent 
payer aux prieurs, et fust la 2* année de son pontificat». 
Legros dit la quatrième; mais ailleurs il indique aussi la 
deuxième année. C'est lui, p. 65, et Levesque, p. 278, qui 
énoncent le chiffre de 12,000 florins. Une pièce déjà plusieurs 
fois citée {Etat des titres et pièces qui prouvent que les religieux de 
Grandmont peuvent posséder des bénéfices de Vordre de Saint- 
BenoU, Archives de la Haute-Vienne, 1734), donne le même 
chiflre, et ajoute que la bulle était adressée pour son exécution 
aux abbés de Saint-Martin et Saint- Augustin de Limoges, est 
datée du 23 des calendes de juillet, an deux du pontificat. Sans 
doute ce document est le même que le bref dont le texte se 
trouve à la p. 105 du Bullaire de Tours. Le bref en question 
est adressé, non-seulement aux abbés de Saint-Martin et de 
Saint- Augustin de Limoges , mais à un troisième Commissaire, 
l'archidiacre d'Augst près Bâle — ? (archidiacono Rauracensi). 
Il commence par ces mots : « Significaverunt nobis dilecti 
iilii , etc. », et est daté du 13 des calendes de juillet, an second. 
Cette lettre, qui est mentionnée dans une ordonnance des Com- 
missaires apostoliques , dont les Archives de la Haute-Vienne 
possèdent un vidimus (dossier spécial des bulles de Grand- 
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mont), pourrait faire également double emploi avec le rescrit 
cité par Levesque, p. 279, et par Legros, et chargeant les deux 
abbés de récupérer les biens engagés par les correcteurs. 

150. — Du môme : L'ahhè sera confirmé par quatre visiteurs et 
béni par un évêque. — A Guillaume, abbé du monastère de 
Grandmont : « Dudum circastatum ordinis, etc. ». Avignon, cal. 
décembre an trois. 

Texte aux Bull, de Limoges, fol. 71 r» ; de Tours, p. 100, et de 
Chartres, T. I, p. 95 (sans date) ; aux Annales, p. 279; aux manus- 
crits de Nadaud et de Legros, p. 150. — Hermant, T. I, p. 281. 
— L'original subsistait à Grandmont en 1658. 

151. — Du môme : Désignation des ahhés de Sainte-Geneviève de 
Paris, du Montiemeuf de Poitiers eï de Moissac, comme juges et 
conservateurs perpétuels des privilèges de V ordre de Grandmont. — 
Aux abbés, etc. : ce Etsi quibuâ libet [religiosis] personis et 
locis, etc. ». Avignon, 10 cal. mars, an trois. 

Les Archives de la Haute- Vienne possèdent un vidimus donné 
par un des destinataires, Tabbé du Montiemeuf, (dossier 
spécial); il en existe un autre aux Archives de TAube (G 989). 
Les BuUaires de Limoges, fol. 71 v» ; de Tours, p. 101, et de 
Chartres, T. 1, p. 97; les mss de Nadaud, le Mém, de 
Legros, p. 66, 151, les Annales, p. 283, 284, donnent le texte. La 
date d*après le BuUaire de Chartres et les Annales, serait non 
le 10, mais le jour môme des calendes de mars. 

152. — Du même : Contre les prieurs qui n'ont pas acquitté les 
pensions dues au monastère chef d'ordre, — A Fabbé et à la 
communauté du monastère de Grandmont : « Dum diligenter 
attendimus, etc. p. Avignon, 15 cal. janvier, an neuf. 

Vidimus du xive siècle aux Archives de la Haute-Vienne, 
art. 1734. — Copie aux fol. 159 et 160 du mss latin 12,798 de la 
Bibliothèque nationale. Texte aux Bull, de Limoges, p. 225; 
de Tours p. 109, de Chartres, T. I, p. 158. — Mention aux 
Antiquités, aux Annales, au Mém, de Legros, p. 66. 

153. — Du môme : Commission pour l'exécution de la préeé' 
dente, — Aux abbés de Saint-Martin et de Saint-Augustin et au 
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doyen de TEglise de Limoges. Texte identique, sauf à la fin, 
au texte du n» 452, et même date. 

Plusieurs vidimus du xrv* siècle aux Archives de la Haute- 
Vienne (not. à Tart. 1734 et au dossier spécial des bulles 
ie Grandmont), d'une ordonnance des Commissaires aposto- 
liques qui reproduit ce bref. — Copies aux Archives départe- 
mentales dlndre-et-Loire, de Maine-et-Loire, de la Vienne, etc. 
Texte aux Bull, de Limoges, p. 224; de Tours, p. 108, et de Char- 
tres, T. I, p. 401; aux Annales, p. 289. Ce bref est mentionné par 
P. de Lagarde et Legros, p. 66. Le BuUaire de Tours porte la 
mention : « Veue et leue sur Toriginal d, mais sans indications 
autres, et sans signature. 

154. — Benoit XII (élu le 20 décembre 1334, sacré le 
8 janvier 1335 : Confirmation de Vélection de Pierre Auhert (frère 
du pape Innocent VI) à la dignité d'ahhé général, après la mort du 
premier abbé, Guillaume Pellicier, — Gallia christ, vêtus, T. IV, 
p. 503 ; Gallia christ, nova, T. II, col. 655. Levesque paraît, p. 299, 
faire allusion à cette bulle, mais en l'attribuant par inadver- 
tance à Benoît XI ; Hélyot la mentionne, T. VII, p. 418. 

155. — Du même : Pour le recouvrement des biens du monastère 
d'Epoisses : eoccommunication des détenteurs. — Au prieur de 
Marsannay : « Signiflcaverunt nobis dilecti filii, etc. ». Avignon, 
6 cal. juillet, an quatre. 

Une copie de cette bulle existe aux Archives du département 
de la Côte-d'Or. 

156. — Clément VI (élu le 7, sacré le 19 mai 1342). Bulle pour 
l'union au monastère chef d'ordre des prieurés de Sermaize et de 
Bandouille avec leurs annexes : « Pastoralis officii debitum, etc. d. 
Le texte de cette bulle n'est donné que par le Bullaire de Tours, 
p. 116, 117, avec la date du 6 des nones de mars, an premier du 
Pontificat. — Nadaud avait copié cette bulle sur un manuscrit du 
monastère de Badeix. Le Bullaire de Chartres la mentionne, en 
la datant du jour môme des nones, T. II, p. 119 (ailleurs on 
donne le 2 ou le 3 des nones). — Annales, 299, 300. — Mém. 
Legros, p. 70. — L'abbaye possédait l'original en 1658. 
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157. — Du même : Envoi de visiteurs chargés d'apprécier les 
résultats de la réorganisation décrétée par Jean XXII. — A Ber- 
nard Régis, prieur de La Faye, licencié en droit; Jean de 
Bellabre, bachelier en théologie, et Raymond Berquet, du mo- 
nastère de Grandmont ; Bertrand de Pestishac, prieur de Viaye, 
tous religieux de Tordre de Grandmont aux diocèses de Nevers 
Limoges, et le Puy : « Ad monasterium Grandimontense Le- 
movicensis, etc. ». Villeneuve-lès-Avignon, 2 non. mars, an 
premier. 

Texte aux BuUaires de Limoges, p. 177, et de Tours, p. 122. 
— Levesque, p. 301 ; Legros , p. 70. — En 1658 , l'original était 
aux archives de Tabbaye. 

158. — Du môme : Dispositions nouvelles^ ayant trait notamment 
aux définiteurs, dont quatre seront pris parmi les religieux du chef 
d'ordre : « Sedis apostolicae providentia, etc. d. Villeneuve, 
2 non. mars, an premier. 

Texte aux Bullaires de Limoges, fol. 73 r» ; de Tours, p. 109, 
et de Chartres, T. I, p. 103. — Levesque, p. 4, 299; Legros, 
p. 70. — L'original était dans les archives de Tabbaye en 1658. 

159. — Du môme : Commission à Bertrand, cardinal, pour le 
règlement des difficultés qui se sont élevées entre Vahbé et les prieurs. 
«—Cette commission est rappelée dans la bulle suivante, n<> 160. 

160. — Du môme : Approbation d'une transaction entre l'abbé 
et les prieurs, conclue sous les au>spices de Bertrand, cardinal, dé- 
légué à cet effet : le nombre des définiteurs choisis hors du monastère 
sera augmenté d'un; élévation des pensions; Vabbé nommera aux 

, quatre premiers prieurés qui deviendront vacants à dater de son 
installation, etc. : « Pastoralis offlcii debitum, etc. ». Avignon, 
10 cal. février, an cinq. 

Vidimus du xiv« siècle aux Archives de la Haute-Vienne 
(dossier spécial) ; extraits au recueil des Archives de TYonne 
déjà signalé ; copie du xvii« siècle aux Archives de Maine-et- 
Loire (G 858) et aux Archives de la Vienne. — Texte aux Bull, 
de Chartres, T. II, p. 123; de Tours, p. 110, et de Limoges, 
fol. 73 v» (incomplet), et au Traité des Régales de Pinsson, T. II, 
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p. 638. — Gallia christ, vêtus, T. IV, p. 503 ; Annales, p. 301 ; 
Mém, Legros , p. 70 ; Hermant , T. I , p. 281 ; Hôlyot, T. VII, 
p. 419. — L'original était encore conservé en 1658 à Tabbaye 
chef d'ordre. 

161. — Du même : Nomination de Jean (Ghabrit) à la charge 
d'ahbé général de Vordre, — A Tabbé Jean : « Inter sollicitudines 
varias, etc. ». Avignon, 3 ides avril, an six. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (dossier spécial). 
Son existence à Tabbaye est certifiée en 1658. — Texte aux 
BuUaires de Limoges, p. 176; de Tours, p. 120, et copie au 
recueil mss des Archives de l'Yonne, déjà signalé. — P. de 
Lagarde, Legros, p. 72. 

162. — Du môme : Même objet, — A tous les prieurs et reli- 
gieux de Tordre : Texte identique, même date. 

Original aux Archives, de la Haute-Vienne (dossier spécial). 
Son existence dans les archives du chef d'ordre est attestée 
en 1658. — Texte aux BuUaires de Limoges, p. 177, et de Tours, 
p. 121. Il a été imprimé dans la Gallia nova (T. II, instr. col. 193, 
194), avec la date du 2 des ides d'avril, au lieu du 3. 

163. — Du même : Que Vahhé choisira le prélat qui doit le bénir. 

— A Jean, abbé du monastère de Grandmont : « Gum nos pridem 
monasterio Grandimontensi, etc. ». Avignon, 7 cal. juin, an sept. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (dossier spécial), 
avec la cote : Bulla papœ Clementis VI continens privilegium de 
benedictione abbatis Grand, aquocumqueantistitemaluerit, i348, 

— Son existence aux Archives du chef d'ordre est attestée en 
1658. — Texte aux BuUaires de Limoges, p. 184, et de Tours, 
p. 123. 

164. -> Du même : Arrangements au sujet de divers prieurés, 
notamment de celui de la Haye, auquel poui^oit le Souverain- 
Pontife. — Au doyen de Saint-Yrieix , diocèse de Limoges, et 
à Jean de Séguran, chanoine de Bourges et officiai d'Angers 
(ou peut-être : et à l'official d'Angers?) : a Religionis zelus, 
vitae ac morum honestas, etc. ». Avignon, 7 ides juin, an sept. 

7 
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Texte aux Bullaires de Limoges, p. 167, et de Tours, p. 118. 
Legros, p. 70. — L'original existait à Tabbaye en 1658. 

165. — Innocent VI (élu le 18, sacré le 30 décembre 1352). 
Vahhé pourra porter la mitre et les autres insignes pontificaux, — 
A Jean, abbé, et à la communauté du monastère de Grandmont : 
« Exposcit vestrae devotionis sinceritas, etc. ». Villeneuve, 3 ides 
mai, an premier. 

L'original, dont l'existence est constatée à l'abbaye en 1658, se 
trouve aux Archives de la Haute-Vienne (dossier spécial) sous la 
cote : (L Innocentius VI. Quod abbates Grandimontis possunt uti 
mitra, annule et aliis pontificalibus insigniis et benedictionem 
solemnem in omnibus ecclesiis parrochialibus et aliis post 
solemnia missarum, vesperarum et matutinarum super populum 
elargiri, dummodo aliquis autistes vel legatus Sedis apostolicae 
non fuerit praesens , 1352 ». — Texte aux Bullaires de Limoges, 
p. 107, et de Tours, p. 128, et aux Annales, p. 309. — P. de 
Lagarde ; B. de Saint-Amable, T. III, p. 640 ; Gallia christ, vêtus, 
T. rV, p. 504 ; Gallia nova, T. II, col. 655; Legros, p. 72. C'est là 
probablement la bulle de confirmation mentionnée par Hermant, 
T. I, p. 281. 

166. — Le même : Avait, d'après les Annales, donné en faveur 
de Grandmont plusieurs autres bulles qui n'existaient déjà plus 
à l'abbaye du temps de Levesque (p. 309). L'annaliste supposait 
que ces documents avaient été enlevés par l'un des deux abbés 
de Neufville : .... « Multis gratiis insignivit.... fecit que vice- 
simam secundam conflrmationem ordinis variis buUis, quarum 
exemplaria a Neufvilleo, ut reor, distracta, reperire non potui. » 
Levesque cite cependant l'objet d'une de ces huiles qui accordait, 
ou plutôt confirmait à Vahhé le droit de conférer aux membres de 
V ordre la tonsure et les quatre ordres mineurs, 

167. — Urbain V (élu en septembre, sacré le 6 novembre 1362) 
notifie à Vordre son élévation au pontificat. — A l'abbé du 
monastère de Grandmont et aux autres abbés des monastères 
et prieurs des prieurés de l'ordre de Grandmont et à leurs 
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communautés : « Salvator noster Jesus-Ghristus, etc. j> Avignon, 
7 id. novembre, an premier. 

L'original, dont Texistence aux Archives du chef d'ordre est 
constatée en 1658, se trouve aux Archives de la Haute-Vienne, 
(liasse spéciale). Cote : Urhanus V^papa electionem sut in ponti- 
ficatum insinuât conveniui Grandimontis ejttsque precihus se corn- 
mendai,\dG3. — Texte aux Bullaires de Limoges, p. 178; de 
Tours, p. 129. — P. de Lagarde ; Levesque, p. 4 et 311 ; Martenne : 
Thésaurus novus anecd., T. I, col. 1489 ; Legros, p. 72. Hermant, 

T. I , p. 281 , compte cette bulle comme une confirmation de 
rinstitut. 

168. — Grégoire XI (élu le 30 décembre 1370, sacré le 
5 janvier 1371). Accorde à Vabbé Adhémar, en considération de la 
détresse du monasth*e, les revenus du premier prieuré qui viendra 
à vaquer : « .... personarum et temporum calitate {sic) pen- 
sata, etc. » ... 10 cal... 

L'original, en fort mauvais état, et en partie illisible, existe 
aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). Il est coté : 
Chregorius XI cedit abbati primum vacantem prioraium, ut de 
illius proventu sublevet tnonasterium Grandimontis^ 1370 (ou 71). 
— Levesque, p. 315; Legros, p. 74. 

(?) 169. — Le même , d'après Hermant, T. I, p. 281, confirma 
les privilèges de Vordre ; mais il est fort probable que l'auteur de 
VHistoire des Ordres religieux ne fait pas allusion à une bulle 
spéciale , et considère la lettre ci-dessus comme une confir- 
mation implicite. Nous avons déjà constaté le même fait. 

170. — Du même : Bref d'indulgences en faveur de ceux qui 
visiteront l'église du monastère de la Haye d'Anget^s, à chacune des 
fêtes de mai. (Levesque, p. 315.) On sait que Grégoire XI avait 
été prieur de la Haye. 

171, 172, 173. —Clément VH, d'Avignon (élu le 21 septembre, 
sacré le 31 octobre 1378). — Confirmation de l'élection de Pierre 
Redondaud et provisions pour cet abbé général, — Triple bulle ; 
Tune est adressée à l'abbé Pierre, la seconde à la communauté 
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du monastère de Grandinont, la troisième à tous les vassaux 
du monastère, toutes les trois de môme teneur, et sons môme 
date : <l Apostolicse soUicitudinis studium etc. b. Avignon, 5 id. 
mai, an dix. 

Les originaux de ces trois bulles se trouvent aux Archives de 
la Haute-Vienne (liasse spéciale). Ils sont cotés : Bulla papœ 
démentis VU, qua prœficit Petrum abbatem Grandimontis, 1387 ; 
— Clemens Vlly loco Ramnulphi, abbatis deffuncti, prœponit 
Petrum de Bodondellis^ i387; — Clemens Vil antipapa universis 
vassallis Grandimontensis monasterii de Petro abbate, quem prœ- 
ponit loco Ramnulphi, 1388. — Texte aux Bullaires de Limoges, 
p. 185, 186, et de Tours, p. 123, 124 et 127. — Antiquités de 
Grandmont; Annales^ p. 322, 323; Gallia christ, nova, T. II, 
col. 656; Mém. Legros, p. 74. Ce dernier toutefois attribue à 
Urbain VI la confirmation de Tabbé Redondaud. 

Notons ici que Tabbé Legros , mu sans doute par le désir de 
faire remonter à une source plus orthodoxe les privilèges con- 
cédés aux abbés de Grandmont, attribue à Urbain VI, qui 
siégeait à Rome, toutes les bulles obtenues par l'abbé Pierre 
du compétiteur d'Urbain , Clément VII , qui siégeait à Avignon. 
Il est difficile de croire à une inadvertance : outre que Legros 
connaissait les Annales de Levesque, où celui-ci, p. 317, indique 
expressément Clément VU comme le coUateur des diverses 
faveurs accordées aux abbés généraux sous l'administration 
de Pierre Redondaud , il est à peu près certain que les origi- 
naux des bulles , conservés aujourd'hui aux Archives , avaient 
passé sous ses yeux. — Le BuUaire grandmontain de Tours, 
de son côté, attribue toutes ces bulles à Clément VI. 

174. — Du même : Au sujet de l'élévation de P. Redondaud à 
la dignité d'abbé général, — A notre très-cher fils Charles, 
illustre roi de France : « Gratiae divinse praemium et praeco- 
nium, etc. ». Avignon, 5 ides mai, an dix. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). 
Texte aux Bullaires de Limoges, p. 170, et de Tours, p. 124. — 
Levesque, p. 320; Legros, p. 74. (Voir ci-dessus ce qui est dit 
aux art. 171, 172, 173.) 
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175. — Le môme : Confère eix commende à l'abbé Pierre le 
prieuré grandmontain de Chavanon, — A Pierre, abbé du monas- 
tère de Grandmont : « Tuae devotionis sinceritas, etc. ». Avi- 
gnon, 10 cal. juin, an dix. 

Original aux Archives du la Haute-Vienne (liasse spéciale) ; 
son existence aux archives de Tabbaye est attestée en 1658 ; 
texte aux BuUaires de Tours , p. 120, et de limoges , p. 175. — 
Levesque, p. 320; Legros, p. 74. (Voir ci-dessus, art. 171, 
172, 173.) _ 

176. — Du môme : L'abbé pourra avoir un autel portatif, — A 
Pierre, abbé du monastère de Grandmont : « Sincerœ devotionis 
afTectus, etc. ». Avignon, 10 cal. juin, an dix. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale), 
sous la cote : Clemens Vil concessit (sic) abbati Grand, habere 
altare portabile et in eo celeb, aut celcbrari facere , i387. Son 
existence à Grandmont est attestée en 1658. Texte aux Bull, de 
Limoges, p. 169, et de Tours, p. 123. — Levesque, p. 320; 
Legros, 74. (Voir ci-dessus.) 

177. — Du môme : Uabbé pourra célébrer ou faire cèUbrer la 
messe avant le jour. — A Pierre, abbé du monastère de Grand- 
mont : a Sincera3 devotionis (a/, dilectionis) afifectus, etc. ». 
Avignon, 10 cal. juin, an dix. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale) 
sous la cote : Bulla démentis VII continens privilegium abbati 
concessum celebrandi aut facere (sic) celebrari missam antequam 
dies illucescat, 1381. Son existence aux archives de l'abbaye est 
attestée en 1658; texte aux Bullaires de Limoges, p. 169, et de 
Tours, p. 123. — Levesque, p. 320; Legros, p. 74. (Voir 
ci-dessus). 

178. — Le môme : Accorde à l'abbé Pierre, sa vie durant, 
l'union à V abbaye des revenue de la mense priorale de N.-D.-du- 
Parc'lèS'Rouen. (Levesque, p. 323.) 

179. — Benoit XIII d'Avignon (élu le 28 septembre, sacré le 
11 octobre 1394.)Réyogi*e l'union de la mense priorale de N,-D,-du- 
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Paro-lèS'Rouen à V abbaye, accordée par Clément VIL (Levesque, 
p. 323.) 

180. — Alexandre V (élu le 15 ou 26 juin, sacré le 17 juin 
ou 7 juillet 1409). Confirme Vunion des revenus du prieuré de 
Rouen à V abbaye, durant la vie de Vabbé Pierre, — A Gérald 
Carvailh, archidiacre de Bourges : « Adeo ex apostolicae 
servi tutis, etc. d. Pise, 4 id. juillet, an premier. 

Les Archives de la Haute-Vienne possèdent de ces lettres, 
(liasse spéciale), un vidimus en assez mauvais état adressé par 
le Commissaire apostolique à Tévèque de Lisieux, à son cha- 
pitre et à la communauté du Parc. Cette pièce est cotée : i409, 
Bulla Alexandri V^ pro unione prioratus Beatœ Mariœ de 
Rothomago abbaiiœ Crrandimontis , per vitam Pétri 6i abbatis» 
— Texte au Bullaire de Limoges, p. 182. 

181. — Du même : Confirmation des privilèges. — A l'abbé et 
aux frères du monastère et de Tordre de Grandmont : « Gum a 
nobis petitur quod justum, etc. d. Pise, 4 id. juillet, an premier. 

Texte aux Bullaires de Limoges, p. 223; de Tours, p. 131, et de 
Chartres, T. I, p. 124, 127, et aux Annales, p. 324, 325. — P. de 
Lagarde ; Hermant, T. I, p. 281 ; Legros, p. 74. 

(?) 182. — Il paraît ressortir de quelques documents que 
Pierre Redondaud obtint aussi du Saint-Siège, durant sa vie 
Vunion, à Vabbaye, des revenus du prieuré Grandmàntain du 
Meynel, 

183. — Du même : Bref prescrivant à Vofft>cial de Limoges 
d'établir, sous son sceau, une copie de tous les privilèges de V ordre, 
et de la transmettre à la Cour de Rome, pour que tous ces privi- 
léges soient confirmés et textuellement reproduits dans une bulle 
générale. — Levesque, p. 324; Legros, p. 74. La mort d'Alexan- 
dre V étant survenue, il ne fut pas donné suite à celte idée. 

184. — Jean XXIII (élu le 17, sacré le 25 mai 1410). Se réserve 
expressément la disposition du prieuré de Sermaize : « Romani 
pontificis providentia, etc. ». Saint- An toine-Hors-les-Murs de 
Florence, 13 cal. octobre, an quatre. 
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Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale) 
avec la cote : Bulla Joan» XXIII in qua suœ nominationi absolute 
prioratum de Sarmesia (sic). — Texte aux Bullaires de Limoges, 
p. 325, et de Tours, p. 431. — Levesque, p. 325, et Legros, p. 74, 
donnent pour la date : an premier, au lieu de : an quatre. 

185. — Martin V (élu le 2, sacré le 21 novembre 1417). 
Confirmation de l'union, à V abbaye, des prieurés de Sermaize et de 
Bandouille, nonobstant la bulle de Jean XXIII, — Pardoux de 
Lagarde; Levesque, p. 327; Legros, p. 75. Les Archives de la 
Haute-Vienne (liasse spéciale) possèdent une ordonnance 
rendue, pour Tabbé, conformément à cette bulle, contre un 
Cardinal qui avait, antérieurement à cette confirmation, et sans 
doute en vertu de la mesure prise par Jean XXIII, obtenu une 
pension (de 160 florins d*or, d'après Levesque, p. 327) sur le 
prieuré de Sermaize. 

186. — Du même : Bulle de sécularisation du monastère Grand- 
montain de Saint-Martial de Tudela en Navarre, adressée à l'abbé 
de Fitero, etv i420, et accordant la moitié des revenus de cette 
maison à la mense capitulaire de Sainte-Marie de Tudela, Vautre 
au doyen du chapitre, 

D. Vicente de la Fuente : Espaha Sagrada, T. L : las sautas 
Iglesias de Tarazona y Tudela, passim, — Notes fournies par 
révôché de Tarazona. 

187. — Du môme : Une lettre du 17 mai 1728, écrite par D. 
Legay, archiviste de Tabbaye, à D. Dalmas, procureur général 
de Tordre, et déjà plusieurs fois mentionnée, signale «une Bulle 
» de Martin V de 1430, qui dispense F. Pierre Dubois, religieux 
» de Grandmont, sous la règle de Saint-Benoît, qui avait apostasie 
» et fait des meurtres !>. Dans un relevé de titres qui accompa- 
gne cette lettre, la bulle est mentionnée avec la date du 
8 des calendes de mars, an douze du pontificat. (Archives de la 
Haute-Vienne, 1734.) 

188, 189. — Eugène IV (élu du 3 au 6, sacré le 11 mars 1431). 
Confirmation, après la mort de Piètre de Brussac, de l'élection de 
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son compétiteur au généralat, Guillaume de Fumet. — Double 
Bulle de môme date et même teneur. L'une est adressée à 
Guillaume, abbé du monastère de Grandmont, l'autre à la com- 
munauté du monastère : a Inter soUicitudines varias, etc. ». 
Bologne, 1437, 3 cal. mai, an sept. 

Vidimus ou copie de ces deux bulles sur les feuilles de garde 
du manuscrit latin 7,598 de la Bibliothèque nationale. — Leves- 
que, p. 332; B. de S.-Amable, T. III, p. 457 ; Legros, p. 76. 

190. — Nicolas V (élu le 6, sacré le 18 mars 1447). Constitue 
en 1448, Vabhc de Grandmont juge perpétuel et conservateur des 
privilèges du doyen et de VEglise de Limoges. — Levesque, p. 337; 
B. de S.-Amable, T. III, p. 707 ; Legros, p. 76. 

191 . — Du même : Bulle de provision du prieuré de Saint-Martial 
de Tudela en faveur d'un particulier, au mépris de l'union 
ci-dessus n° 186. 

Cette bulle fut le point de départ de démêlés qui durèrent 
plus d'un siècle. — Notes de l'évôché de Tarazona. 

192. — Calixte III (élu le 8, sacré le 20 avril 1455). « Confia^ 
dit Legros, p. 76, à Vabhé G. de Fumel diverses affaires difficiles 
àmanier. t> — Levesque, p. 341 . Les Archives de la Haute- Vienne 
possèdent des pièces relatives à plusieurs commissions de ce 
pontife, ou plutôt de son légat, le cardinal d'Avignon. 

193. — Pie II (élu le 19 ou 27 août, sacré le 3 septembre 1458)- 
— La liasse 3,116 des Archives de la Haute- Vienne renferme un 
parchemin à moitié effacé et dont la cote est ainsi conçue : 
Pie, pape, commet Guilhaume, abbé de Chrandmont, qui sous- 
commet Jacques de Molis, prieur du Chalard, sur la démission d^ 
Sereine de Leboleriis, âgée de 70 ans, abbesse des Alloix, et sur la 
postulation de Jeanne de Leboleriis, professe des Alloix, prieurs 
de Valeys, pour luy succéder , quoique âgée seulement de 20, dan9 
laditte abbaye où sont seulement sept religieuses. 8 janvier 1462, 

194. — Paul II (élu le 31 août, sacré le 16 septembre 1464). 
Commission donnée à Vabbé de Sainte-Creneviève de Paris et auar 
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officiaux de Chartres et d'Orléans, au sujet du refus fait par le 
prieur de Vincennes de payer la pension due par cette maison au 
chef d'ordre : « Humilibus supplicum volis, etc. ». Rome, S. 
Marc, 12 cal. mars.... 

Original aux Archives de la Haute- Vienne (liasse spéciale), 
avec la cote : Pensions, iA&l ; Paulus II ahhati S^ Genovefœ 
committitcausam Guill. abbatîs. — Texte au BuUaire de Limoges, 
p. 488, qui le date du 12 des calendes d'avril 1466, an quatre, 
et au Bullaire de Tours, p. 132, qui date : 12 des calendes 
d'avril, an IV, 1467 -, ce qui serait plus exact. — Levesque, p. 343. 

195. — Du môme : Commission aux officiaux de Limoges et de 
Saintes, et à Vàbhé de La Grâce-Dieu, diocèse de Saintes, pour 
le recouvremeyit des biens de Sermaize, dotit les religieux avaient été 
dépouillés même de leurs vêtements : a Significaverunt nobis 
dilecti filii, etc. ». Rome, S. Marc, 12 cal. mars, an quatre. 

n existe aux Archives de la Ilaute-Vienne (liasse spéciale) , 
un vidimus de ce bref, donné par un des destinataires, Tabbé 
de La Grâce-Dieu. l\ est coté : Vidimus buUœ Pauli II papœ ad 
abbatem B<'^ M^ de Gratia, Xantonensis diœcesis, ord. cister», quem 
papa constituit judicem et executorem latce excommunicationiB 
contra detentores bonorum abbatiœ et conventus Grand». 1464 (sic). 
— Levesque^ p. 343. 

196. — Du môme : Bulles de provision du premier abbé corn- 
mendataire, Charles de Bourbon, cardinal, archevêque de Lyon : 
d Garolus de Bourbon , cardinalis , per resignationem Guillelmi 
in manu pontificis, bullas obtinuit, 30 aprilis 1471 ]>. {Gallia ch. 
nova, T. II, col. 656, 657); Annales, p. 344. Hélyot, T. VII, 
p. 419 ; Gallia vêtus, T. IV, p. 504. 

197. — Sixte IV (élu le 9, sacré le 25 août 1471). Accorde à 
Guillaume Morel ou Moreau (Morelli), prieur de Saint-Maurice, 
les revenus de la mense priorale de Bandouille, malgré Vunion de 
ce prieuré à V abbaye chef d'ordre : « Religionis zelus, vitae ac 
monim honestas, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 7 ides février, an 
trois. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale), 
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sous la cote : Sixtus papa dat licentiatn priori S^* Mauritii gau- 
dendi redditus prioratiis de Bandolia, i4T3. 

498. — Du même : Bulle d'union du prieuré de Saint-Martial 
de Tudela, diocèse de Tarazona en Navarre, et de Saint-Etienne 
d'Arguedas à la mense capitulaire de Tudela, pour les revenus être 
employés à des distributions aux chanoines et aux prébendes. Copie 
de celte bulle existe aux archives de Téglise de Tudela. 

Espafia Sagrada, T. L, passim. — Notes dues à Tobligeance de 
D. Gregorio Médina, secrétaire, et D. Eusebio Sibelo , vice- 
secrétaire de révèché de Tarazona. 

199. — Du môme : Bulles de provision d'Antoine Allemand ou 
Lallemand, évoque de Cahors, nommé abbé en 1475, en vertu 
d*un accommodement conclu avec Gh. de Bourbon {Annales, 
p. 349, d'après les chroniques de la Haye d'Angers). 

.200. — Innocent VIII (élu le 29 août , sacré le 12 septembre 
1484). Commission à Vabbé de Marmoutiers et à d'autres délégués 
pour juger un différend entre l'abbé de Crrandm^nt et Louis de 
Saint-Symphorien, prieur de Bois- Rayer, au sujet du paiement de 
la pension due par ce prieuré au chef d'ordre, — Levesque, p. 355. 
Nous avons trouvé des traces de cette affaire aux Archives 
dlndre-el-Loire (fonds de Bois-Rayer, archevêché). 

201. — Alexandre VI (élu le 11, sacré le 26 août 1492). Bref 
d'indulgences en faveur de l'église de Mathons, ordre de Grand- 
mont, obtenu par Henri de Lorraine, évêque de Metz, Levesque, 
p. 365, 445. 

202. — Le môme : Bulle de provision de Guillaume Briconnet, 
cardinal, archevêque de Reims, nommé abbé le 15 mars 1494. 

203. — Jules II (élu le 1*', sacré le 19 novembre 1503). Corn- 
mission donnée, à Ostie, en 1505, au prieur grandmontain de 
Viaye et à l'abbé prémontré de Doue pour la protection des biens de 
l'abbaye cistercienne de filles de Bellecombe, *- Note fournie par 
M. Rocher, avocat au Puy. — Gallia christ, : Eccl. Aniciensis, 
T. n , col. 716, 717, 776. 
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204. — Du môme : Provisions de Vabbaye de Grandmont en 
faveur du cardinal Sigismond de Gonzague après résignation du 
cardinal Briçonnet, moyennant une pension de iOO ducats, — A 
Sigismond, cardinal diacre du titre de Sainte-Marie-Nouvelle: 
c Romani pontiUcis providentia, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 
15 cal. octobre, an cinq. 

Copie du xvi« siècle aux Archives de la Haute- Vienne ; elle 
est sur papier et suivie d*une délibération capitulaire où figurent 
les noms de vingt-et-un religieux et cinq novices. — Texte au 
BuUaire de Limoges, p. 190. — Antiquités; Annales, p. 368; 
Mém, Legros, p. 80. 

205. — Du même : Excommunication portée contre les détenteurs 
des biens du prieuré d'Epoisses : « Significavit nobis dilectus 
filius, etc. ». Rome, Saint-Pierre, la veille des nones de janvier, 
an sept. 

L'original ou la copie de cette pièce existe aux Archives dé- 
partementales de la Côte-d'Or. 

■ 

âÛ6. — LÉON X (élu le 11, sacré le 19 mars 1513). Bulles de 
Charles de Finale (cU. Finaro), cardinal , du 12 août 1513, après 
la résignation du précédent. Gallia nova, T. II, col. 657; 
Antiquités ; Annates, etc. 

207. — Du même : Bulles de Nicolas de Flisc, cardinal, 
nommé abbé après la résignation de Charles de Finale, 11 août 
1515. Gallia christ, nova, T. II, col. 657 ; Annales, etc. 

208. — Le même : Suspension du privilège des religieux d'élire 
l'abbé général. Cette bulle , qui n*est autre que la promulgation 
du concordat : « Primitiva illa ecclesia in angulari petra, etc. ». 
Rome, Saint-Pierre, 1516, 15 cal. septembre, an quatre du pon- 
tificat , s'applique à tous les sièges épiscopaux et monastères. 
On n'y trouve de mention spéciale d'aucun ordre. (Bullarum, priv. 
ac dipl, Rom. pont, ampl. collectio, édit. Rome , T. III, partie 3, 
p. 433 ; édit. Turin, T. V, p. 664.) — Il ne faut pas oublier que le 
Saint-Siège avait déjà dépouillé l'abbaye du droit de choisir son 
chef, et qu'en acceptant la résignation de Guillaume de Fumel 
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en faveur du légat du Pape, le cardinal Ch. de Bourbon, il avait 
livré à la commende le monastère chef d'ordre. 

209. — Du môme : Nomination à Vabbaye de Sigismond de Gon- 
zague, cardinal, par suite de la résignation de Nicolas de Flisc, 
cardinal, évêqued'Alhano, et moyennant le paiement d'une pension. 

— Au prieur et à la communauté de Grand mont : « Gum nuper 
monasterio vestro Grandimontensi , etc. ». Rome, Saint-Pierre, 
26 novembre 1519, an sept. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne Oî&sse spéciale), 
avec la cote : Résignation de Vabbaye par un abbé cardinal es 
mains du Pape, 15i9, A pensione 200 ducats, — Texte au Bullaire 
de Limoges, p. 192. -r P. de Lagarde; Levesque, p. 373; 
Legros, p. 80. Gallia christ, nova, T. II, col. 657. 

210. — Le même : Confirme , en i520, l'union de Saint-Martial 
de Tudela à la mense capitulaire de cette ville. Notes de Tévéché 
de Tarazona. 

211. — Clément VU (1) de Rome (élu le 19, sacré le 25 no- 
vembre 1523). Confirmation, en faveur du cardinal de Gonzagus, 
du privilège concédé par Clément V au général de Vinstitut , de 
pourvoir aux quatre premiers prieurés vacants après sa bénédiction. 

— Gallia christ, nova, T. II, col. 657 ; Gallia vêtus, T. IV, p. 605. 

212. — Du môme : Provisions en faveur de François de Neuf- 
ville, protonêtaire apostolique, nommé abbé géfiéral de (jrandmont. 
Défense aux religieux de la communauté de se réunir pour V élection 
d'un abbé. — A la communauté du monastère de Grandmont : 
« Gum nuper nos monasterium, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 
13 octobre 1525, an second. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). Il 



(1) Robert, évéque de Cambrai, qui siégea à Avignon au xiye siècle 
sous le nom de Clément VIT, et dont nous ayons rapporté ci-dessus plusieurs 
bulles en faveur de Tordre, n*est pas compris, & Rome, dans la série 
des papes. 
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est coté : Bref du pape Clément VII pour l'eslection de feu M. de 
Neufville, et réception de la résignation.,,, es mains du Pape par le 
cardinal Sigismond, au prof fit de M. de Neufville, et pension de 
300 ducatz, — P. de Lagarde ; Levesque, p. 373; Legros, passim. 
On remarquera la progression du chiffre de la pension stipulée 
par les résignataires. Le cardinal de Gonzague paie 100 ducats 
de pension au cardinal Brigonnet ; il cède ensuite son abbaye 
au cardinal d'Albano, nous ne savons à quel prix ; il la rachète 
plus tard pour une rente de 200 ducats , et l'abandonne enfin 
pour 300 à Neufville. 

213. — Le môme : Révoque, en i526, la huile d'union à la 
mense capitulaire de Tudela du prieuré grandmontain de Saint- 
Martial, et en pourvoit D. Martin Vallès. (Les notes qui nous ont 
été fournies indiquent par erreur Innocent VIII comme Tauteur 
de cette bulle.) 

214. — Du môme : Commission, pour le recouvrement des 
biens de Vahhaye, aux officiaux de Limoges , Luçon et Poitiers : 
« SignificaveruDt nobis, etc. d. Rome, Saint-Pierre, 13 février 
1528, an six. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale), 
avec la cote : 1528, Ceste piesse est un significavit de Rome pour 
excommunie}* les détenteurs du bien de l'abbaye de Grandmont 
el deses annexes , laquelle piesse peut servir pour prouver Vunion 
de Bandouille à V abbaye de Grandmont, 

215. — Du môme : Provision, pour Pierre Guy tard, du bénéfice 
de Bonneval de Montusclat, annexe de l'abbaye : « Vitae ac morum 
honestas, etc. ». Rome , Saint-Pierre.., septembre 1529, an six. 

Original aux Archives de la Haute- Vienne. Nous ne citons ici 
cette pièce que parce que Bonneval de Montusclat avait été uhi 
en 1317 à l'abbaye, et que la bulle de Clément VII fut plus tard 
invoquée pour établir que le Saint-Siège lui-même avait distrait 
da chef d'ordre cette annexe. 

216. — Du môme : Confirmation du privilège accordé à Vabbé, 
de nommer aux quatre premiers prieurés vacants après qu'il a été 
&éni (9 juin 1531:). Mentionnée dans plusieurs pièces de procé- 
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dure, soas cette date, qui ne permet pas de la confondre avec 
le u» 211 ci-dessus, donné en 1524 ou 1525. 

217. — Paul III (élu le 13 octobre, sacré le 7 novembre 1534). 
Nouvelles provisions pour Bonneval de Montusclat , malgré son 
union à Vahhaye , en faveur de Pierre Pachin : « Vitse ac morum 
honestas, etc. ». Rome, Saint-Pierre, nones d'octobre, an 
neuf, 1543. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). 

218. — Jules III (élu le 8, sacré le 22 février 1550). Bref 
d'indulgences accordé en faveur de Péglise du monastère de Saint- 
Martial de Tudela, i552, — Notes de Tévôché de Tarazona. 

219. — Pie IV (élu le 26 décembre 1559, sacré le 6 janvier 
1560). Provisions pour François II de Neufville, nommé par le Roi 
àVàbbaye, [Gallia christ, nova, T. II, col. 658.) C'est sans doute 
la bulle de Pie IV que signalent les Antiquités de Grandmont k 
la date de 1560. 

220. — PiK V (élu le 7, sacré le 17 janvier 1566). Union et incor- 
poration définitive à la mense capitulaire de Tudela des biens 
du monastère de Saint-Martial. 

221. — Grégoire XIII (élu le 13, sacré le 25 mai 1572). Bulle 
ou bref régularisant Vinstallatûm dans V ancien monastère du Chà- 
tenety près Limoges, d'une communauté de femmes^ sous la règle de 
Saint-Etienne et la direction d'Anne de Neufville. — Nous n'avons 
pu ni trouver le texte, ni constater la date de ce document, dont 
les Annales signalent expressément l'existence : « Impetratis a 
domino papa litteris », (p. 381). — Legros, p. 83. 

222. — Du même : Approbation de la cession, faite par le prieur 
de Louye en échange de la terre de Besnières , des bâtiments et dé- 
pendances de l'ancien monastère des Moulineaux, devenu simple 
annexe depuis iSil, — Au sous-doyen de l'église de Chartres et 
à rofficial du même diocèse : « Ex injuncto nobis desuper apos- 
tolicae servitutis officio, etc. ». Rome, Saint-Pierre, le jour des 
ides d'août, an cinq. 
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Texte publié par M. Moutié {Cartulaire des Moulineaux, p. 63). 
Mention au Journal mss deD. Nicod (Archives départementales 
d'Eure-et-Loir). 

223. — Du môme : Confirmation du contrat d'échange conclu 
entre le Roi de France et Vabbé général de Grandmont, et par lequel 
V ordre cède à Henri III le prieuré de Vincennes et reçoit le coUége 
Mignon : « In supremo dignitatis culmine, etc. ». Rome, Saintr 
Marc, cal. octobre 1584^ an treize. 

On trouve aux Archives de l'Etat (L 955, M 177, etc.) plusieurs 
copies tant manuscrites qu'imprimées de cette bulle, à la suite 
du contrat d'échange. — Levesque, p. 384; Hermant, T. I, p. 314. 

224. — Clément VIII (élu le 30 janvier, sacré le 2 février 1592). 
Union du prieuré de N.'D.-du-Parc et de son annexe , le Petit- 
Grandmont d'Aubevoie, au collège des Jésuites de Rouen : « Cum 
ad uberes quos dilecti filii, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 1592, 
ides de mars, an deux. 

L'original est aux Archives du département de la Seine-Infé- 
rieure, D 222. On trouve au même dépôt cinq ou six copies, des 
xvi« et xvii* siècles, du même document. 

225. — Du môme : Provisions pour la seconde prieure du Châ- 
tenet, Marguerite Robert de Salles, rappelant et confii^mant réta- 
blissement d'une communauté de femmes dans ce monastère : 
« Religionis zelus, vitas munditia, etc. ». Frascati, cal. d'oc- 
tobre, an neuf. 

Copie aux Archives de la Haute-Vienne, art. 1165. 

226. — Paul V (élu le 16 mai 1605). Commission pour le recou- 
vrement de biens perdus. — Aux évoques et ofiiciaux de Limoges 
et de Clermont : a Signiiicavit nobis, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 
6 cal. février 1606, an second. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale), 
sous la cote : Significavit pour M. de Lavaur^ pour le recouvre^ 
ment des choses perdîmes à Grandmont pendant les troubles. Texte 
au Bull, de Limoges, p. 187. — Levesque, p. 392 ; Legros, p. 87. 

22^ . — Du môme : Confirmation de l'élection de l'abbé Rigaud 
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de Lavaur. — A Rigaud de Lavaur, abbé du monastère de 
Grandmont : « Summi dispositione rectoris ad regimen, etc^ ». 
Rome, Saint-Pierre, 4 nones août 1610, an six. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). 
Texte au Bullaire de Limoges , p. 193. — Levesque , p. 392; 
Legros, p. 86. — A cette date, Tabbô de Lavaur gouvernait 
Tordre depuis six ans. C'est le dernier général dont l'élection ait 
été abusivement confirmée par le Saint-Siège. Cette confirmation 
appartenait, on le sait, aux visiteurs spéciaux du chef d'ordre. 

228, 229, 230, 231. — Du même : Provisions pour Vabbé de 
Lavaur et notification de sa conflnnation par le St-Siége, Quatre 
bulles semblables, et de même date, adressées : à Rigaud de 
Lavaur, abbé du monastère de Grandmont; — au Roi; — à la 
communauté du monastère de Grandmont ; — à tous les vas- 
saux du monastère de Grandmont. La première commence : 
a Gum nos hodie electionem de persona tua, etc. » ; les autres : 
« Hodie electionem de persona dilecti fllii , etc. d. — Rome, 
Saint-Pierre, 4 nones, août 1610, an six. 

Texte au Bullaire de Limoges, p. 194. — Levesque, p. 392; 
Legros, p. 86. 

Ces bulles sont, dans l'ordre chronologique, les derniers 
documents qui figurent au Bullaire Grandmontain du séminaire 
de Limoges. 

232. — Du même : Confirmation de l'union du prieuré de Raroi 
à la maison de V Oratoire de Paris, — 1619? (Legros). Cette bulle 
est aussi attribuée à Grégoire XV. 

233. — Grégoire XV (élu le 9 février 1621). Bulle de séi^lari- 
sation des abbayes de St-Gildas, Déols et du prieuré de Grandmont 
de Châteauroux (Sauzay ?) eji faveur de Henri II, prince de Condé, 
duc de Châteauroux. — Au nonce de France : a In supiremo 
apostolicae sedis solio, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 1622, 4 cal. 
janvier, an second. 

Insérée à la Bullarum priv, ac dipl, R, P. ampl. collectio, 
sous le n» 90 des bulles de Grégoire XV (éd. Rome, T. V, 5« part., 
p. 80, et éd. Turin, T. XH, p. 769), avec ce titre : Secularizatio 
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moèiastetnorum Sancli Gildasii et Burgidolensis aç pnoratus de 
Grammont, ordinin S. Benedicli, Dituriccnsis diœcesis, et erectio 
collegiatœ eccîesiœ et colUgii Societatis Jesu in eodem oppido , 
cum applicatione banorum monasteriorum et prioraius prœdic- 
torum eccîesiœ collegiatœ et collegio hujus modi, ac reservatione 
juris patronatus Henrico de Bourbon, principi Condœo et ejus suc- 
cessoribus. 

234. — Du môme : Commission à Vabbé Rigaud de Lavaur pour 
prononcer sur un différend survenu entre les vicaires généraux 
capitulaires et le chapitre cathédral de Limoges, — Levesque, 
p. 341. On a vu plus haut que les abbés de Grandmont avaient 
été investis par le Saint-Siège du titre de conservateurs des 
privilèges de TEglise de Limoges. 

235. — Urbain VIII (élu le 6 août 1623). Autorisation à un 
religieux de sortir de l'ordre. — A Tévêque de Clermont , à Tof- 
ficial de.... et au sous-prieur de Tabbaye : a Exponi nobis nuper 
fecit dileûtus filius Andréas Rigaud, etc. 9. Rome, Sainte- 
Marie- Majeure, 26 août 1633, an onze. 

Copie aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). 

236. — Du même : Commission à Vabbé de Grandmont, Georges 
Bamy, à Vabbé de Saint-Augustin de Limoges et à Vofficial d'Arles, 
pour trancher certaines difficultés survenues dans V ordre des 
Carmes, et réglées par une première décision de Vévêque de Cahors, 
contre laquelle avaient réclamé les parties : a Ex parte dilecti 
filii, etc. ». Rome, Saint-Pierre, 20 novembre 1642. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale). 
Levesque, p. 341. 

237. — Innocent X (élu le 15 septembre 1644). Pour un reli- 
gieux qui veut quitter Vordre, — A l'évoque de Lisieux et au 
prieur de N.-D.-du-Parc-lès-Rouen : « Ex parte dilecti filii, etc. ». 
Rome, Saint-Pierre, 6 cal. mai 1645, an premier. 

Copie aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale), avec 
la cote : i645. BuUe d'Innocent Xpour le P. Antoine Dubois récla- 
mant contre ses vœux. 

8 
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238. — Du môme : Erection en abbaye du prieuré grandmontain 
de Macheret : « Erecta est ab Innocenlio decimo in abbaliam, 
de consensu abbatis Grandimontis » {Annales, p. 429)..:. anno 
Gh. 1650, buUa data Romae, pont, sexto, nonis Julii. (ib. 408). — 
llermant, T. I, p. 303. Nous ne connaissons pas le texte. 

239. — Du môme : Commission au sujet de griefs articulés contre 
Vahbé général par la communauté de FrancoUy et notamment par 
le prieur. — Aux évèques de Montauban, Agen et..., et à leurs 
ofliciaux : a Sua nobis dilectus filius Petrus Delpech, etc. d..., 
ides septembre, an sept. 

Copie aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale), avec 
la cote : Commission du Pape Innocent X pour termi}ier un point 
de discipline régulière dans l'ordre de Grandmont. 

240. — Du môme : Bref aux archevêques de Bourges (ou d'Auch 
et de "Bordeaux et à leurs officiaux au sujet de la requête formée 
par Vévêque de Limoges , en vue de la suppression du monastère 
de la Dr ouille- Noire et de sa transformation en un bénéfice simple 
au profit d'uti ecclésiastique désigné, — requête à laquelle la 
prieure avait fait opposition : a Ex parte dilectœ filial, etc. ». 
Rome, Sainte-Marie-Majeure, 5 mai 1653. 

Copie aux Archives de la Haute- Vienne, art. 1703. 

241. — Alexandre VII (élu le 7 avril 1655). Autorise Vabbé de 
Chavaroche à jouir pendant dix ans des revenus de Vieupou : 
« Religionis zelus, vilse ac morum honestas, etc. ». Rome, 
Saint-Pierre, 8 mars 1655, an premier. 

Original aux Archives de la Haute-Vienne (liasse spéciale et 
art. 1672.) Ces lettres rappellent le privilège, concédé à l'abbé, 
de nommer à quatre prieurés après son installation. 

242. — Clément XU (élu le 12 juillet 1730). Bulle pour l'extinc- 
tion du titre du prieuré de Louye et l'union de la mense priorale 
à la maison de Thiers , fondée par le réformateur Frémon : ce 
document est adressé à l'évoque de Chartres et daté du 6 des 
calendes de juillet 1731. (Journal de D. Nicod , cité par 
M. Moutié dans son Introduction au Cartulaire des Moulineaux, 
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p. 20.) Nous n'avons pu trouver le texte de cette bulle, qui est 
sans doute la même que celle mentionnée aux lettres-patentes 
royales du 22 septembre 1772, concernant le monastère de 
Tbiers* (Mss français 13,853 de la Bibliothèque nationale.) 

243. — Clément XIV (élu le 19 mai 1769). Bi^ef à Vévégue de 
Limoges, Mffr d'Argentré, que le Souverain-Pontife délègue pour 
procéder à Vinfoi^maiion préalable à l'union de Vahhaye au siège 
épiscopal de Limoges. Décembre 1771. (Archives des Affaires 
éirasi^èveé y correspondance de Rome, décembre 1771 et janvier 
1772; Archives de la Haule-Vienne , art. 1200.) Cette pièce, 
comme les deux suivantes , n'est pas à proprement parler un 
bref apostolique : ce sont de simples lettres de la secrétairerie ; 
mais, à cause de leur importance et aussi de la qualification qui 
leur est constamment donnée dans^ le cours du procès de 
Grandmont , nous avons cru devoir les comprendre dans notre 
BuUaire. 

244. — Du môme : Bref à Varchevêque de Bourges, Mffr Phély- 
peaux d'Herhaultf substitué, sur lademayide de la Commission des 
Réguliers, à Mffr d'Argentré : « Cum R. D. Ludovicus Carolus du 
Plessis d'Argentré, etc. ». Rome, 3 mars 1772. 

Copie aux Archives de l'Etat, 570, et aux Archives départe- 
mentales de la Haute-Vienne, 1200. Môme observation que 
ci-dessus. 

245. — Du môme : Demande d'un complément de renseignements 
à Varchevêque de Bourges, 2 juin 1772. Mention aux Archives des 
Affaires étrangères, aux Archives de l'Etat ; texte français aux 
Archives de la Haute-Vienne, 1200, à l'appui d'une lettre de 
l'expéditionnaire De Cressac à Mp* d'Argentré, évoque de Li- 
moges, en date du 20 juin 1772. Môme obsei*vation que ci-dessus. 

246. — Du môme : Bulle d'union de Vahhaye de Grandmont et 
de ses dépendances à Vévêché de Limoges, et autorisation aux 
évêques de France de procéder à Vunion , à des établissements dio- 
césains , des possessions de Vordrti situées dans leurs diocèses rcs- 
pectif^i. — A Notre cher Fils l'Official de Notre vénérable Frère 
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l'Archevêque de Bourges : « Romanus pontifex, ejus disponenle 
clementia, etc. ». Rome, Ste-Marie-Majeure, 8 ides d*août 1772, 
an quatre. 

L'original est la propriété de M. Mb. Malevergne de la Faye, 
juge à Limoges. Nous en reproduisons ci-après le texte, sous la 
lettre D de l'Appendice. Ce texte a été imprimé au moins deux 
fois : la première, en 1772, chez G. Simon , imprimeur du Par- 
lement, au moment où la bulle fut soumise, pour son enregistre- 
ment, à la Commission Maupeou; la seconde, l'année suivante, 
chez le môme, au cours de la procédure d'appel : elle figure 
parmi les pièces justificatives qui accompagnent le Mémoire à 
cofuuUernour l'abbé , et la Consultation de Cellier et Camus. Plu- 
sieurs dépôts publics et bibliothèques particulières en conser- 
vent des exemplaires. 

247. — Du même : Union du prieuré de Bois-Rayer au siège 
archiépiscopal de Tours et extinction du titre de ce prieuré, illS, 
Nous n'avons pu trouver le texte de cette bulle ; mais elle est 
signalée par plusieurs documents existant aux Archives d'Indre* 
et-Loire (fonds de Bois-Rayer — archevêché), et il en est plu- 
sieurs, fois question dans la Con^espondatice de Rome de 1772, 
1773 et 1774. (Arch. des Affaires étrangères). 

248. — Pie VI (élu le 15 février 1775). Suppression du prieuré 
de Chênegallon et union de ses revenus au siège épiscopal de Séez 
et à divers, i782, — Nous ne connaissons l'existence de cette 
bulle que par la mention qui en est faite au Catalogt*e de la 
Bibliothèque lyo7inaise de M. Coste. L'article 3191 de ce cata- 
logue est ainsi conçu : Bulla suppressionis prioratus conventualis 
et vere electivi Nostrœ Bomiyiœ de Chesnegalon nuncupati, etc. 
Romœ il 83, Paris, Simon, il 83, in-A^, La pièce n'existe pas à 
la Bibliothèque de Lyon. 

Il est hors de doute que d'autres bulles furent expédiées par 
la Cour pontificale au sujet des unions opérées au détriment de 
l'ordre, de 1770 à 1789; mais nous n'avons pu en retrouver 
aucune trace. 



B. 



BULLE DE GRÉGOIRE VII ^'^ 

A SAINT ETIENNE ^ 



FONDATEUR DE L'ORDRE DE GRANDMONT. 



Gregorius, servus servorum Dei, ad perpetuam rei memo- 
riam : dilecto lilio Stephano (2) , vicecomiti Thierneo, ejusque 
fralribus regularem vitam professuris , Salutem et Apostolicam 
Benedictionem. — Quoniam religiosam vitam instituentes, Âpos- 
lolico oportet uti Judicio et Consilio, ne quidam post suum 
proprium sentire abeuntes , cum temeritate et inexpertis 
viribus aggrediantur pœnitentise iter, quod non possint per- 
ficere (3), ita ut a proposito resilire cogantur, ad confusionem et 
injuriam Ordinis Ecclesiastici ; Nos vero, cognito quod apud 



(1) Le Journal de Trévoux (Mémoires pour V Histoire des Sciences et des 
Beaux- Arts (auDée 1702, octobre, p. 902 de la 4« partie], signale ce docu- 
ment en le qualifiant simplement û*épitre, malgré Tinsertion de la formule 
(f Ad perpetuam rei memoriam ». 

(2) Le mot Levitœ est intercalé ici dans une citation des Annales de 
LeTesque, p. 90. \ 

(3) Le texte donné par les auteurs des Acta Sanctorum ordinis Sancti 
Benedicti (préface de la 2« partie, p. 50 et 51, S d)* et reproduit en partie 
par D. Mabillon dans ses Annales de l'ordre de Saint -Benoît, T. V, p. 65 
et 66, ajoute ici ua membre de phrase : a Ac deficiant in eo ». 
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R. (1) Fratrem Nostrum Milonem Archiepiscopum Benevenla- 
nura, cum frequentatioae filiorum et fratrum nostrorum Bene- 
dictinensium de Galabria tyrocinium virtutis (2) sine habitu 
posueris, et sumpto de solido tui desiderii fervore expérimente, 
per quatuor annos in aula Pontificali Sanctissimi Patris bonae 
memoriae Alexandri, Divina Providentia Papae , hujus nominis 
secundi , Predecessoris Nostri , dum coram Ipso Beatissimo 
Pontifice Archidiaconum Gardinalem Ageremus, cum tuis viribus 
a natura dellcatis Diffideremus, non tam cito super te manus (3) 
Imposuimus, sicut Nos cum Timotheo docuit Apostolus ad cujus 
tumbam Consistimus. Verum , cum indesinenter et indefi- 
cienter a Sancta Sede (4) postules potestatem auspicandi con- 
ceptum ordinem monasticum, juxta regulam B. Benedicti, quam 
diu expertus es inter fratres de Galabria, — Nos, Nolentes 
exstinguere spiritum (5), eo promptius (6) ac benignius Inclinati, 
nunc tibi Goncedimus et Annuimus quo majori Spiritus Sancti 
flamma Accensi Desideramus a^rum dominicum tam sanctis 
virtutum seminariis ditari. Benedicat ergo tibi Dominus, corona 
justitiae, mons sanctus; adsciscat te tuosque futures bonae 
vitae sodales in tilios iEternus Pater; recipîat vos in fratres 
iEternus Filius et porrigat tibi latus apertum in quo sunt omnes 
thesauri sapientise et scientiae reconditi. Accendat in te tuis- 
que iEternus Spiritus Sanctus ignem sui amoris et flamniam 
aeternae charitatis. Tuque tuique in ingressu per professionem 
et in egressu per mortem benedicantur (sic) a Deo virtutum 
ex Alto. Qui cœpit in te bonum opus perticiat solideque 
confirmet illud et corroboret a modo usque in sempiternum ; 
concédai tibi sanctum angelum suum de cœlis : quorum 



(1) Venerabilem (Xcra Sanctorum ord, S. B.), 

(2) Var. Virtutis tirocinium. 

(3) Manus super te (ib.) 

(4) la qua Sedemus licet lodigoî et Inviti (copie des papiers de D. Muret). 

(5) Ipsum (id.]. 

(6) AL Propensius. 
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sanctorum vitam proponis (1) imitari, ipsorum pairociniis con- 
fortare. Adducantur tibi socii innumeri sicut slellse cœli quae 
praB multitudine numerari non possunt. Sint docibiles (?) Dei (?) 
in solatiuni mortalis tuaô peregrinationis ; agri quos coluerint 
sint agri primiliarum. De pleniludine i laque Potestalis Decer- 
nimus ut nulli omnino hominum liceat quse postmodum elec- 
turus es loca tuu3 pœnitentiœ temere perturbare, ceu quibus 
libet vexationibus te aut tuos aggravare , sed nec fatigare. Si 
* qua3 igilur s^ecularis aut ecclesiastica persona contra hanc 
Nostrse Ordinationis pruïsenlis paginaui venire tentaverit, sciât 
se ream pro perpelrata iniquitate (quia nullo medio Nos Yolumus 
ad Sanctam Sedem perlinere), ipso (2) attenlatu privari omni 
honoris sui dignitate et divino subjacere maledicto. B. Pater 
Benedictus (3) pro te impetret in spiritualibus (4). Confortare, et 
esto robustus , in nomine Patris , et Filii, et Spiritus Sancti , 
Amen. Datum Romœ, in prsesentia charissima^ filiœ Agn<etis 
Augustae Imperatricis et VI (5)fralrum Nostrorum S. R. Ecclesi» 
Gardinalium , Galendis Maii , Ponlificatus Nostri anno primo (6). 



(1) Prorsus (papiers de D. Muret). 

(2) Ipsoque attuntatu indigno (papiers de D. Murei). — Al, ipsoque suo 
altentatu. 

(3) yar. Bcnedictiones. 

(4) Et lemporalibus. 

(5) El B (papiers de D. Murei). Le copiste a peul-élrc lu B pour R 
(Bcverendissimorum) . 

(6} Le P. Levesque, qui ne cite que les premiers et les derniers mots de 
la bulle [Anntiiu, p. 90), au Heu de « Pontiûcatus, etc. », donne : « locar- 
nali Vcrbi anno millefumo septuagesimo tertio. » 



G. 



MONASTÈRES 



DE L'ORDRE DE GRANDMONT. 



La liste complète des établissements que posséda Tordre 
institué par saint Etienne de Muret, avec une notice sommaire 
sur chacun d'eux, nous a paru être un appendice nécessaire 
de notre travail. Aux principaux monastères, nous avons con- 
sacré des articles un peu plus détaillés, pensant qu'ils pour- 
ront offrir quelque intérêt au lecteur. 

On a vu que, lors de la réforme générale et de la réorganisa- 
tion de Tordre, le pape Jean XXII, de cent quarante-neuf 
monastères qu'occupait l'Institut à cette époque, en avait con- 
servé trente-neuf seulement, outre l'abbaye, annexant tous les 
autres à ces quarante maisons conventaelies. Deux fondations 
ou acquisitions nouvelles vinrent seules, du xiv« au xviii« siècles 
augmenter ce nombre : en 1584, le collège Mignon fut cédé par 
Henri III à Tabbé F. de Neufville ; en 1650, Charles Frémon créa 
à Thiers un couvent qui devint le principal établissement de 
TEtroite-Observance . 

De ces quarante-deux maisons , onze n'existaient plus à Té- 
poque où se tint le dernier chapitre général, en 1768. Des trente- 
une qui s'étaient maintenues jusqu'au moment où la Commission 
des Réguliers décréta l'anéantissement de l'œuvre de saiat 
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Etienne, vingt-trois appartenaient à TAncienne-Observance , 
huit à la Réforme. 

La plupart des renseignements qui ont servi à la préparation 
des petites monographies que nous donnons ici ont été puisés 
aux Annales de Qrandrnont du P. Levesque; aux manuscrits 
grandmontains conservés au séminaire de Limoges : le Spécu- 
lum Grandimontense, les Antiquités du F. Pardoux de La Garde, 
leBuUaire; aux notes de Tabbé Nadaud et de Tabbé Legros ; au 
Mémoire spécial de ce dernier; aux papiers du dernier prieur de 
Tabbaye, D. Muret; à la Table générale de Vétat des archevêchés^ 
évêchés, abbayes et prieurés (Paris, 1743) ; à la Gallia Christiana ; 
aux ouvrages d*Hermant (1) et d'Hélyot sur les ordres religieux ; 
aux articles K 186, L 956, M 177, 547, 567, 570, 576, 
577, S 3,294 et 6,511-6,513 des Archives de TEtat; & un très- 
grand nombre de liasses des Archives des départements de la « 
Haute-Vienne, de la Vienne, dlndre-et-Loire, de Maine-et-Loire, 
de la Seine-Inférieure, de TYonne, de l'Aube, de la Côte-d'Or, etc. 
Nous croyons utile de donner ici ces indications générales 
pour ne pas multiplier les renvois. 

On remarquera que tous les couvents mentionnés dans ce 
relevé, sauf Balezis, Montmorillon , Dijon, de Aura Ventosa, 
de Cruce (?), Saint-Martin-Sainte-Catherine et Champcoutaud (?) 
(plus Thiers et le collège de Paris, bien entendu), figurent dans 
la liste des possessions de Grandmont reproduite par le BuUaire 
du séminaire de Liaioges, fol. 34 r«, comme accompagnant la 
bulle : Regularem vitam de Lucius III, donnée en 1182. D*oU il 



(1) Hermaut donne, T. I, p. 283 et suiv. de S)n Histoire des ordres 
religieux et congrégations régulières et séculières de V Eglise, un catalogue 
des monastères Grandmontains, incomplet à la vérité (il n'y figure que 148 
maisons), mais où l'on trouve, sur la fondation de plusieurs monastères, 
des renseignements qu*aucun document, manuscrit ou imprimé, ne fournit. 
Bien que ces indications lui aient certainement été données par Tordre, il 
fst permis de ne les accepter que sou< réserve. 
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suivrait que toutes ces maisons auraient exislé à cette date. Or 
il est hors de doute qu'un certain nombre de ces monastères ne 
furent fondés que dans les dernières années du xii* siècle ou 
même dans le cours du siècle suivant. Il faut donc admettre que 
ce document est de fabrication postérieure, ou que, s'il est 
authentique, au moins a*t-il subi de nombreuses interpolations. 

Notons aussi que plusieurs copistes, — et nous croyons nous 
souvenir d'avoir remarqué cette erreur dans les recueils 
d'Ëstiennot ou de Gaignières conservés à la Bibliothèque natio- 
nale, — ont fait, par inadvertance , remonter à H95 le dénom- 
brement général de l'ordre, qui ne fut effectué qu'en 1295. 

Tous les établissements de l'ordre furent, au moyen âge, dé- 
signés sous la dénomination de Bonhomie, les Bons-Hommes, 
Grandmont, Notre-Dame-de-Grandmont, — les églises de l'Obser- 
vance étaient toutes placées sous cette invocation ; — on donna 
plus particulièrement le nom de PetU-Chrandmont aux celles 
secondaires que la bulle de 1317 annexa aux quarante maisons 
conventuelles conservées par Jean XXII. 

§ I. ^ Monastères occupés par F Ancienne-Observance à Tépoque de 

la suppression de Tordre. 

I. — Grandmont, Grandimons, Grandismons,,MagnuS'Mons^ — 
Grandi-Montium (Dictionnaire d'Expilly), — Grosmont, Gromount, 
Grandimont (Chartes anglaises), — chef d'ordre, — paroisse et 
commune de Saint-Sylvestre, arrondissement de Limoges, Haute- 
Yienne. — Ce monastère fut fondé, en 1125, peu de temps après 
la mort d'Etienne de Muret, dans les montagnes voisines du 
premier établissement du pieux solitaire, au milieu d'une épaisse 
forêt, dont un seigneur du voisinage, Amélius de Montcocu, 
abandonna une partie aux religieux* Ce monastère aurait 
compté, s'il faut en croire un écrivain déjà cité (voir chapitre III 
ci-dessus) , jusqu'à onze cents moines , — deux ou trois cents 
au plus, selon d'autres. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'au 
xvie siècle, il existait , dans l'église de Grandmont, quatre cents 
stalles : deux cents au chœur des clercs et deux cents dans la 



— 123 — 

nef qui servait jadis de chœur pour les convers (P. de Lagarde : 
Description du lieu de Grandmont), Cent ans après, on en voyait 
encore deux cent seize (Levesque, p. 97.) Le nombre des 
religieux ne s'élevait pas, en 1295, à plus de quarante, plus vingt- 
six convers « prœter clericos , novitios et infîrmos » ; la bulle de 
1317 le fixa à soixante en tout, non compris les convers ; il ne 
dépassait pas cinquante vers le milieu du xv© siècle. A dater de 
cette époque, aucun des actes capitulaires qui nous ont été 
conservés ne porte plus de trente-cinq h quarante noms ; 
quelques-uns n*en mentionnent que quinze oii vingt. Lors de la 
suppression, la communauté était réduite à dix membres. 

L'église de Grandmont avait été, du temps de Pierre de 
Limoges, second prieur, bSitie par lès religieux eux-mêmes 
(peut-être sur l'emplacement d'une chapelle dédiée à saint Bar- 
thélémy, Annales, p. 91). Les libéralités du roi Henri I»*- d'Angle- 
terre contribuèrent à son édification (hujus Pétri hortatu iîîus- 
trissimus Henricus I, Angliœ rex , templum B. Mariœ apud 
Grandimontem magnis sumpiibus exsti^uxit, Mss 17,670, f« 27); 
mais elle devait être d'une architecture fort simple , et les 
pauvres cellules qui se groupèrent autour du tombeau de saint 
Etienne étaient loin de présenter des constructions solides et 
symétriques. Il fallut bientôt songer à élever des bâtiments 
plus en rapport avec l'importance du monastère et de l'ordre. 
On résolut de refaire, en premier lieu, la chapelle sur un plan 
beaucoup plus vaste, et les frères convers eurent en peu de 
temps achevé la nef. Le chef de la dynastie des Plantagenôts, 
qui venait alors de monter sur le trône d'Angleterre, suivait 
l'exemple de Henri I»f et de Vemperesse Mathilde en accordant à 
Grandmont la protection la plus généreuse. l\ en fut le plus 
illustre^et le plus constant bienfaiteur : il s'était fait bâtir deux 
palais dans l'enceinte môme du monastère. Non content d'ac- 
corder dans plusieurs provinces des terres et des domaines aux 
fils de Saint-Etienne, il donna aux religieux des sommes consi- 
dérables, leur fournit des matériaux pour leurs constructions, et 
défraya les ouvriers qu'ils durent y employer. S'il faut en croire 
Jean Roudet, grandmontain de Breuil-Bellay , qui vivait au 
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xvii<» siècle,* le roi d'Angleterre aurait, en une seule fois (utui 
vice) , envoyé de la Rochelle au monastère huit cents chariots 
de plomb, traînés chacun par huit chevaux anglais de même 
robe (octingintos curriM plumbo oneratos ; porro quisque currus 
octoequis anglicaniSy crine coloreque que simillimis vehehatur) . Le 
5« prieur, Pierre Bernard, fit achever l'église de la nef au chevet, 
et la consécration en fut faite, avec une grande solennité, le 
4 septembre 1166 (al. 5 ou 6 octobre 1168) . La Compilation de 
P. de Lagarde et les mss. de D. Estiennot, — mss. latin, 12,763 
de la Bibliothèque nationale, p. 171, —donnent 1167. La partie 
déjà reconstruite des bâtiments réguliers fut, comme l'église, 
couverte en plomb , et le réfectoire, voûté en pierres (cum testu- 
dîne lapidea. Gallia Christ.). Le cloître devait être rebâti à l'époque 
de la mort de Henri II, et présenter un certain développement ^ 
puisque le chroniqueur mentionne la procession solennelle qui 
y fut faite lors des cérémonies de la canonisation de saint 
Etienne. Richard Gœur-de-Lion ne témoigna pas aux Grandmon- 
tains moins d'affection que ne leur en avait montré son père. Il 
contribua aussi aux dépenses de leurs b&timents; on lui 
attribue même la reconstruction entière du monastère {Ri- 
chardtis... parietes et totum cœnobium Grandimontense nohilius 
quam antea fuerat exstruxitj et opus novum ecclesiœ totumque 
monaaterium primum de plumbo cooperiri fecit. Ex chron. et 
Antiqu. mss. 17,670 de la Bibliothèque nationale, fol. 43, v«). 
Deux ou trois auteurs ajoutent le nom de Henri III à ceux de 
ses prédécesseurs dans la liste des bienfaiteurs de l'abbaye. 
D'après quelques ouvrages, la Gallia vettis notamment (T. IV, 
p. 492), c'est sous ce prince que les bâtiments de la partie nord, 
qui étaient connus sous le nom de l'Angleterre , auraient été 
reconstruits du côté du midi, avec beaucoup de magnificence. 
— Dans les premières années du xivo siècle , le prieur Jour- 
dain de Rapistan Ht bâtir un dortoir et diverses dépendances, 
qui furent recouverts en plomb. Au milieu du xv , on vit 
s'élever une nouvelle maison abbatiale et une tour, dues aux 
libéralités de Guillaume de Fumel; la couverture de plomb 
de tous les bâtiments fut restaurée et complétée. Un peu 
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plus tard, les abbés commendataires, les cardinaux Lallemand 
et Briçonnet notamment; après eux, Rigaud de Lavaur, 
Georges Bamy, et plusieurs autres , exécutèrent d'importantes 
réparations ; mais le monastère avait été, à diverses reprises, 
dévasté durant la guerre de Cent ans et les luttes reli- 
gieuses du xvv siècle. Les années avaient achevé Tœuvre 
des hommes : les magnifiques constructions de Grandmont, ses 
tours, ses logis royaux tombaient. Du temps de Tabbé Ëxpilly 
(Dictionnaire géographique : article Grandmonf), l'église et le 
couvent étaient en ruines, ainsi que le logement abbatial, qui 
formait un des quatre corps de bâtiments dont se composait le 
monastère, et la communauté s'était installée dans une maison 
isolée qui servait précédemment d'infirmerie pour les reli- 
gieux attaqués de maladies épidémiques. Après plusieurs tenta- 
tives de restauration , on dut reconnaître qu'une reconstruction 
complète était indispensable. La parcimonie avec laquelle 
furent exécutées les réparations sous le généralat de D. de 
la Guérinière, accrut l'urgence de cette reconstruction {Mémoire 
pour les religieux de V ordre de Grandmont, servant de réponse à 
' la requête présentée au Roi par M. de la Guérinière, ahhé général 
dudit ordre, il 33, Bibliothèque de Limoges). Â la suite de 
plaintes formées par les religieux, un arrêt du Grand-Conseil 
du 31 mai 1732 commit l'intendant de Limoges , M. de Toumy, 
pour constater l'état des bâtiments. Celui-ci procéda à cette opé- 
ration au mois d'août suivant, et fit dresser par M. Naurissart, 
ingénieur des ponts-et-chaussées de la généralité, un devis de 
reconstruction, qui s'éleva à 310,447 liv. 10 s. L'abbé, qui avait 
déjà acheté de l'intendance des matériaux et des bois de char- 
pente réunis à Limoges pour servir à l'édification de casernes, 
commença, en 1732, la nouvelle église. Le nombre des religieux 
fut réduit, et un nouvel arrêt du Conseil du 1er mai 1736 autorisa 
plusieurs coupes de bois extraordinaires, dont le prix dut être 
affecté aux dépenses des travaux ; ceux-ci furent menés avec 
activité pendant la première période de l'administration de 
M. de la Maison-Rouge. En 1766, l'église, — a une des plus belles 
» de son espèce qu'il y eût dans le royaume », s'il faut en 
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croire un mémoire rédigé par les avocats de Tabbé el conservé 
dans les papiers du dernier prieur, — était à peu près achevée. 
C'était une église à coupole, dans le style du Panthéon de Paris. 
Elle formait une des ailes du monastère neuf, que Loménie 
de Brienne, connaisseur en matière de constructions, qualifiait, 
dans un de ses rapports, de « maison magnifique », et auquel 
on travaillait encore en 1768. A cette époque, les travaux 
furent arrêtés, et vingt années s'étaient à peine écoulées que 
MfiT d'Argentré commençait la démolition de ce superbe édifice. 

Nous avons cherché en vain les a plans pour la construction 
de réglise et des bâtiments de Grandmont ï> que signale M. de 
Lépine dans son Inventaire. (Voir ci-après.) Ni Tévèché de Li- 
moges , ni les Archives de la Haute-Vienne, ne les possèdent. 
Un croquis existait chez M. Moreau, médecin à Saint-Sylvestre : 
nous n'avons pu en obtenir communication. 

L'abbaye possédait un trésor d'une richesse incomparable. 
Presque toutes les reliques conservées aujourd'hui dans le dio- 
cèse de Limoges et la partie nord de celui de Tulle et les châsses 
qui les renferment proviennent de Grandmont. On trouvera dans 
V Inventaire de M. de Lépine et dans le Procès-Verbal de distribution 
des reliques du monastère, publié par M. Maurice Ardant , le 
catalogue des richesses artistiques qui furent dispersées lors 
de la suppression du grand monastère. L'église , le cimetière 
de l'abbaye, les diverses ctiapelles, notamment celles qui mar- 
quaient encore les bâtiments primitifs de VAngleterre, renfer- 
maient un grand nombre de sépultures de hauts personnages. 
Dans le cimetière, s'élevait un de ces monuments connus squs 
le nom de fanaux ou lanternes des morts (.,,exirnia coltimna 
supra quam olim lampas ardébat. — Annales, p. 97). 

Grandmont porta pendant deux siècles le titre modeste de 
prieuré. En 1317 seulement, Jean XXII érigea le monastère en 
abbaye. Il y unissait en même temps quinze maisons secon- 
daires : Boisverd, Bronzeaux, l'Ecluse, Epaigne, Etricor, la 
Forêt de Montusclat, Muret, Rousset, la Serre de Bonneval, 
Trezen (diocèse de Limoges), la Garde (diocèse de Saintes), 
Saint-Martial de Tudela en Navarre, Albebury, Cresswale et 
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Eskdale en Angleterre; le chef d'ordre absorba un peu plus 
tard le prieuré de Sermaize avec ses deux annexes : la Lance 
et Barbe-Torte ; celui du Grand-Bandouille, avec ses trois an- 
nexes : la Meilleraye, le Pelit-Bandouille-sur-Dive et Roche- 
Gervière ; enfin -deux anciennes correctoreries dépendant de 
Châteauneuf-sur-Cher : Pélilloux et Grand mont-Châtaignier au 
diocèse de Bourges, soit vingt-quatre maisons, — sans compter 
celles qui avaient été unies au monastère avant 1317, et dont 
un arrêt du Conseil du 21 décembre 1660, relatif au renouvelle- 
ment du Terrier de l'abbaye , mentionne deux seulement : 
Balezis, près Limoges, et Montmorillon. 

L'histoire de l'abbaye se confond avec celle de Tordre tout 
entier. Nous ne la referons pas ici. Nous rappellerons seulement 
que Grandmont reçut d'illustres hôtes : le roi Henri II d'Angle- 
terre et ses fils y séjournèrent plusieurs fois (les Annales ma- 
nitscrites de Limoges, p. 201 , commettent à ce sujet une assez 
grosse méprise). L'abbaye est mentionnée au relevé des Man- 
siones et itinera des rois de France, sous la date du 30 juin 1272. 
{Recueil des historiens des Gaules et de France, T. XXI, p. 425.) 
Ce jour-là, en effet, Philippe III , qui venait de Limoges , où il 
avait couché la veille, s'arrêta à Grandmont, et y reçut l'hospi- 
talité (Bonaventure de Saint-Amable, T. III, p. 579). — Nous 
avons dit que, peu de temps avant la mort de saint Etienne, 
deux légats du Saint-Siège , Pierre de Léon et Grégoire, qu'on 
appelait alors le cardinal de Saint-Ânge, étaient venus à Muret ; 
le second, élu pape en 1130, sous le nom d'Innocent II, fut obligé 
par son ancien collègue, devenu son compétiteur, de se réfugier 
en France. Pierre de Limoges, second prieur, l'accueillit dans le 
nouveau monastère de Grandmont (Bon. de Saint-Amable, T. III, 
p. 4()9', Levesque, p. 101). Innocent III, alors cardinal, parait y 
être également venu à l'époque des premiers schismes de l'ordre. 
C'est du moins ce qu'atteste le chroniqueur de Saint-Martial de 
Limoges [Ego prœsens fui in capitulo,., et Octovianus , episcopus 
Ostiensis, et Hugo de Nonans, et Lotharius qui postea Innocen- 
tilts III^^» meruit nuncupari. Edition Duplès-Agier, p. 62). Enfin 
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Clément V, qui était un élève des Grandmonlains, passa plu- 
sieurs jours au monastère avec toute sa cour. 

En 1499, s'il faut en croire la chronique de Jean Roudet, reli- 
gieux de Breuil-Bellay, Grandmont vil un rare et grandiose 
spectacle : le cardinal Briçonnet, abbé général,' alors évoque de 
Saint-Malo, y officia solennellement, assisté de ses deux fils, 
Tun évoque de Meaux, l'autre de Lodève. 

Tous les Chapitres généraux de Tordre, de 1125 à 1768, se 
tinrent à Grandmonl, à Texception de deux : celui de 1239, con- 
voqué à "Vincennes parles Commissaires du Saint-Siège, et dans 
lequel Jean de Laigle fut élu prieur, et celui de 1386, réuni h 
Bois-Rayer près Tours, où Tabbé Ramnulphe avait dû transférer 
sa résidence, à cause des incursions de troupes qui désolaient 
alors le Limousin. 

L*abbaye portait a d'argent au chef de gueules ». Ses revenus 
propres ne paraissent pas avoir atteint jamais le chiffre de 
50,000 livres, brut.Xors de la suppression de Tordre, ils ne dé- 
passaient pas 32,000 livres. 

2. — Bkaumont, Grandmont-lès-Beaumont-le-Roger, Saint- 
Etienne de Grandmont, Grandmont-lès-Noyer, Grandmont-lès- 
Châtel-la-Lune {domus Grandimontis de Bello-Monié)^ au diocèse 
d'Evreux, — aujourd'hui sur le territoire de Noyer-en-Ouche, 
arrondissement de Bemay (Eure). — Cette maison , fondée en 
1173 ou 1181 (on trouve aussi la date, évidemment erronée, 
de 1 118) par Robert de Meulan, reçut au xiir siècle un assez 
grand nombre de donations. Sa fondation fut confirmée par une 
charte du roi Henri V d'Angleterre. Disons à ce propos que les 
savants auteurs du Monasticon anglicanxim qui ont donné ce 
titre (T. VI, col. 1088 à 1090 : ,,.Bohertus, cornes Mcllenti... cognita 
honestate et religione pauperum Jesu-Christi fratrum Grandis- 
montis, dedi,.. locum in quo consistant in forera de Bellomonie), 
ont confondu la maison de Beaumont avec le chef d'ordre. Le 
petit monastère appartenait à la province ou nation de Nor- 
mandie (on appelait ainsi les circonscriptions assignées à chaque 
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visiteur) (1), et comptait sept religieux au recensement de 1295; 
elle payait alors à Tabbaye une pension de 12 livres. Jean XXII 
rérigea en prieuré, lui annexa Grandmont-Bellière, au diocèse 
de Séez, et porta à quatorze le nombre des membres de la 
communauté ; celle-ci dut payer une pension de 18 liv., que, lors 
de l'augmentation de ces contributions , on porta à 27 livres 
7 sols 6 deniers. C'est à peine si le nom de cet établissement 
revient de loin en loin dans Thistoire de l'ordre. Les trois reli- 
gieux qui l'occupaient à l'époque de la réunion du Chapitre 
général paraissaient disposés à adhérer à une sérieuse réforme ; 
toutefois, impressionnés sans doute par l'attitude des commis- 
saires royaux, ils semblent n'avoir pas persisté dans leurs 
bonnes résolutions et n'avoir montré qu'un médiocre attachement 
à leur état. Ils prirent, le 27 avril 1772, une délibération capitu- 
laire aux termes de laquelle ils consentaient à l'union des biens 
de la maison au petit-séminaire d'Evreux , a pour la gloire de 
Dieu et l'éducation des ministres de son Eglise d. Ils ajoutaient : 
« Supplions nosseigneurs de la Commission ecclésiastique, et 
particulièrement Mt^ l'archevêque de Toulouse » — D. Daguerre 
n'avait-il point passé par-là ? — « de faire agréer notre présente 
délibération , de l'appuyer de sa précieuse et bienveillante pro- 
tection, protestant que nous mettons la plus aveugle et la plus 
respectueuse confiance en Sa Grandeur, et que nous ratifierons 
tout ce qu'il voudra faire à cet égard. » Cet acte fut renouvelé 
en 1779, et l'union prononcée, en 1784 , par l'évêque d'Evreux, 
en vertu d'un arrêt du Conseil du 17 novembre 1779. — Archives 
nationales , 567, no 2; Archives de la Seine- Inférieure, D 230 
et 232 ; Dictionnaire du département de l'Eure, de Caresme et 
Charpillon, etc. Nous devons une partie des renseignements con- 
tenus dans cette notice à l'obligeance de M. E. du Basty, rece- 



(!) La circonscriptioQ de ces natioDs oa provinces était tracée d'une ma- 
nière analogue à celle des secteurs de Paris pendant le dernier siège ; les 
lignes séparatives partaient presque toutes du chef d*ordre, centre commun. 

9 
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veur de Tenregistrement à Gormeilles , et de M. Â. Réautey, 
percepteur à Morainville. 

Le produit de Beaumont atteignait, s'il ne les dépassait pas, 
9,000 livres. 

in. — Bercey, Bersay (de Berseyo, de Burseyo) au diocèse du 
Mans, sur le territoire de la commune actuelle de Marigné 
(Sarthe) , fut fondé par le roi Henri II en 4456. — Les Archives 
nationales (K 186) possèdent une copie certifiée de la novation 
donnée en 4374, par le roi Charles Y, d*une confirmation de 1335, 
reproduisant le texte de cette charte. Bercey figure parmi les 
maisons de grandmontains nommées dans le titre de confir- 
mation donnée par Richard Gœur-de-Lion , et dont l'authenti- 
cité a été contestée. Ce monastère, qui appartenait à la province 
de Normandie, comptait, en 1295, sept religieux; ce chiffre fut 
porté à quatorze lors de l'union à Bercey, en 1317, d'une celle 
secondaire , la Hubaudière , qui dépendait aussi du diocèse du 
Mans. La communauté de Bercey fut, au commencement 
du XIV* siècle, l'objet des vexations d'un comte du voisinage; 
plusieurs de ses membres eurent à souiïîrir les plus mauvais 
traitements ; quelques-uns mêmes furent mutilés. L'auteur de 
VHistoire de Saint- Martial , le P. Bonaventure de Saint- Amable , 
qui rapporte ce fait (T. III, p. 610), ajoute que le pape Clément V 
et le roi condamnèrent le coupable à payer une indemnité à ses 
victimes, et que ce seigneur fut frappé de mort subite en pu- 
nition de sa conduite envers les Grandmontains. Le prieuré, 
qui devait primitivement une pension de 13, puis de 26 livres , 
et enfin de 35 livres 12 sols 6 deniers à l'abbaye, devint une des 
plus riches maisons de l'ordre. Au xv® siècle , vingt domaines 
dépendaient du couvent , et huit de l'annexe de la Hubaudière. 
Bercey possédait aussi des vignes , puisque , dans des lettres- 
patentes de confirmation de 1623, — Archives de l'Etat, K 186, — 
il est rappelé que ses religieux ont le droit de prendre dans la 
forêt, outre le bois dechaufiage et de construction qui leur est né- 
cessaire, le bois dont ils ont besoin « pour faire merrain, cuves, 
tonneaux , etc. » ; mais ces biens avaient singulièrement dépéri 
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par reffet d'une mauvaise administration, et le monastère était, 
à tous égards, dans le plus triste état, lorsque, en 1681, D. Henri 
de la Marche de Pamac , qui devait plus tard devenir abbé gé- 
néral, fut nommé prieur de Bercey. Il y rétablit la régularité, 
rémédia à tout, paya les dettes, fit rentrer les créances, 
recouvra les biens, et répara les bâtiments qui tombaient en 
ruines. La communauté ne comptait que cinq religieux en 1733, 
et quatre en 1768. Les revenus de la mense conventuelle furent 
unis au séminaire diocésain du Mans : ils étaient évalués à 
3,000 livres dans les états du procureur général de Tordre et de 
la Commission des Réguliers. Ailleiirs on ne les porte pas à 
plus de 1,800 ou 2,000. — Les Archives de la Sarthe possèdent 
une centaine d'actes concernant Bercey et la Hubaudière ; dates 
extrêmes : 1216-1404. 

IV. — Bois-d'Alonne , le Bois-d'Alonne {de Bosco Aloné) au 
diocèse de Poitiers, aujourd'hui commune d'Alonne (Deux- 
Sèvres) , près Secondigny. — On fait quelquefois figurer cette 
maison au nombre de celles fondées par Henri II, et on assigne 
comme date à sa fondation une des années comprises entre 
1169 et 1182 (Ledoin, Histoire de Parthenai, p. 87). Elle existait 
déjà en 1137, s'il faut en croire Levesque, et le duc Guillaume 
d'Aquitaine y serait venu faire pénitence pour l'appui qu'il avait 
quelque temps accordé à la cause de l'antipape Anaclet (Annales, 
p. 102). Toutefois il semWe résulter de V Inventaire des titres et 
papiers qui sont au trésor de V abbaye et prieuré du Bois-d'Alonne 
(Archives de la Haute-Vienne, art. 51) que les religieux de cette 
maison considéraient comme le vrai titre de fondation de leur 
monastère un acte par lequel Richard Gœur-de-Lion donnait aux 
frères de Grandmont a le lieu et la forêt du Bois-d'Alonne » ; 
mais cette charte peut n'être qu'un acte du suzerain confirmant 
les libéralités, peut-être anciennes déjà, d'un vassal. Le Recueil 
des chartes et diplômes contenus danâ les manuscrits de 
D. Fonteneau, conservés à la Bibliothèque de Poitiers (mss latin 
18,376 de la Bibliothèque nationale), mentionne un traité — de 
1267 — entre Hugues L'Archevêque, seigneur de Parthenai et de 
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Vouvent, et les religieux du Bois-d'Alonne « au sujet des dons 
que Guillaume L'Archevêque, seigneur de Parthenai, fondateur 
de ce monastère et bisaïeul de Hugues », Hugues L'Archevêque, 
son aïeul, et Guillaume son père, avaient faits à ce monastère. 
Si Texistence de cette maison ne remonte pas au-delà du dernier 
tiers du xii® siècle, Guillaume L* Archevêque serait donc son 
véritable fondateur, comme l'indiquent du reste les écrivains 
locaux. La communauté, qui appartenait à la circonscription 
du visiteur du Poitou, se composait, en 1295, de sept religieux ; 
Jean XXII lui en assigna seize, en lui annexant deux maisons 
du diocèse de Maillezais ; Ghassay et Bonneray. Le prieuré du 
Bois-d'Alonne dut alors payer au chef d'ordre une pension de 
30 liv, , puis de 31 liv. 10 sols , au lieu de 8 liv. qu'il payait 
auparavant; il eut des titulaires haut placés. — M.- Richard, 
conservateur des Archives de la Vienne, a bien voulu nous 
signaler l'existence, parmi les chartes de la Bibliothèque natio- 
nale, d'un accord entre Robert Eschabert et le cardinal de 
Neufchâtel, commendataire du Bois-d'Alonne, du 14 mai 1383 ; 
dans un acte de 1563, le prieur s'intitule grand aulmonier de la 
reyne d'Espaigne, Ajoutons, fait assez rare pour mériter de ne 
pas être passé sous silence, que, au xvi® siècle, un titulaire 
racheta plusieurs domaines qui avaient appartenu au Bois- 
d'Alonne et en avaient été distraits. L'état des bâtiments de ce 
monastère, oU il restait trois religieux seulement lorsqu'il fut 
évacué, avait, peu de temps auparavant, nécessité d'importantes 
réparations, et son dernier commendataire, Mgr du Plessis 
d'Argentré, évoque de Limoges , avait eu , à celte occasion, de 
longues difficultés avec la communauté. Bien que, en 1730, une 
déclaration du titulaire portât le produit du bénéfice à 5,497 liv. 
seulement, et les charges à 4,236, la commende ne valait pas, 
vers le milieu du xviii® siècle, moins de 3 à 4,000 livres. Le 
revenu brut de la mense conventuelle est évalué à 4,015 livres, 
en 1772, par l'archevêque de Bourges ; des lettres-patentes du 
26 avril 1770 appliquèrent ce revenu au séminaire de St-Gharles 
de Poitiers, sur la proposition du promoteur du diocèse, et 
6 du consentement des religieux », affirmait la Commission. La 
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vérité est que le supérieur protesta vivement lorsque, le 25 mai 
4771, le receveur des décimes de Poitiers se présenta à la porte 
du couvent, assisté de deux notaires , pour signifier aux reli- 
giiKux un arrêt du Conseil rendu le 21 mars précédent , après 
l^nstruction canonique faite par ordre de Tévêque, et ordonnant 
le séquestre des biens de la communauté. Ce prieur claustral, — 
il s'appelait Jacques Teytaud, — ajouta que a Tarrèt lui paraissait 
une pièce absolument surprise à la religion du Prince et de son 
Conseil i», et qu'il entendait s'opposer à son exécution. On peut 
se demander pourquoi , avec de telles dispositions , il ne s'as- 
socia pas à la résistance de M. de la Maison-Rouge. — Quant 
aux simples religieux, ils déclarèrent « qu'ils se voyaient avec 
Couleur obligés d'accepter les pensions auxquelles ils avaient 
ci-devant consenti ; mais que , pour lors , leur intention était 
qu'en acceptant ainsi , c'était à la condition que tous les meu- 
bles et effets leur resteraient pour être divisés entre eux. » 
(Papiers de D. Muret.) N'oubHons pas toutefois que ces religieux 
avaient écrit au Chapitre, le 3 septembre 1768, une lettre qui 
témoigne de leur attachement à l'ordre, et de leur désir de le 
voir sérieusement réformé. (Archives nationales , 547.) Les 
Archives départementales de Poitiers possèdent quelques liasses 
concernant le Bois-d'Alonne ; celles de Limoges gardent l'in- 
ventaire des titres de ce prieuré, qui semble provenir des 
papiers particuliers de Msr d'Argentré. La plus ancienne des 
pièces signalées par cet inventaire comme existant en original 
au dernier siècle porte la date de 1225. On trouve de plus, 
dans les liasses 1708, 1710, 1747, 2457, 2628, 2882, 3310, 3790 
de ce dernier dépôt, des pièces se rapportant tant au prieuré 
lui-même qu'à l'administration de la commende de Msr d'Ar- 
gentré. 

V. — Bois-Rayer, Bois-Rahier, Grandmont-lès-Tours {deBosco- 
Raheriiy de Nemore-Raerii. — Archives d'Indre-et-Loire) , aux 
portes de la ville de Tours, fut fondé entre 1157 et 1172. « La 
fondation de Boisrayer a esté faitte par Henry second, roy d'An- 
gleterre, duc de Normandie et d'Aquitaine, comte d'Anjou, en 
1157. Il donne aux frères de Grandmont toute la terre et la 
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forest entourée de fossez de toutes partz; il donne ledict lieu 
en franchise, sans reserver aulcune seigneurie ni aultres 
droiclz, etc. v (Archives dlndre-et-Loire, G 24; Archives de 
l'Etat, K 186.] D. Martenne a publié la charte de ce prince dans 
son Thésaurus novuê anecdotorurriy T. I, c. 572. Richard Cœur- 
de-Lion confirma les libéralités de son père par une charte 
collective, souvent reproduite, et dont les Archives départe- 
mentales d'Angers (G 870 et passim) possèdent plusieurs exem- 
plaires imprimés et copies manuscrites. Dès la fin du xii« siècle, 
Bois-Rayer avait dans ses dépendances une maladrerie, où 
étaient soignés les religieux de l'ordre atteints de la lèpre ; cet 
hôpital subsistait trois cents ans plus tard. {Annales, p. 336; 
Archives d'Indre-et-Loire, passim,) Après l'acte de fondation 
du monastère , le titre le plus ancien concernant Grandmont- 
lès-Tours dont on retrouve la trace est une donation, faite par 
Henri II aux chanoines de Saint-Martin, de certaines prairies, 
en dédommagement des bois que le Chapitre avait cédés aux 
religieux de Bois-Rayer (Archives d'Indre-et-Loire, G 22) ; mais 
la première en date des chartes originales que nous ayons eues 
entre les mains est une donation de Raoul de Bré, de 1211, qui 
existe au même dépèt. L'inventaire des titres du prieuré est du 
reste conservé à Tours, registre G 27. — Une note écrite sur une 
feuille de garde du mss G 233 de la Bibliothèque de Tours 
indique que, en 1254, l'église de Bois-Rayer fut achevée et le 
grand-autel consacré par Pierre, archevêque de Tours, en 
l'honneur de Saint-Laurent , Sainte-Catherine et Saint-Etienne 
de Muret. 

Ce fut à Bois-Rayer que, à la fin du xiii« siècle, prit nais- 
sance un des schismes les plus graves qui eussent divisé l'ordre 
depuis sa fondation. Bernard Rissa ou Risse, religieux de cette' 
maison , fut élu prieur général en remplacement de l'ancien 
précepteur de Clément V, Pierre de Causac , déposé par les 
mutins. Ce schisme renouvela tous les maux de la déplorable 
lutte , alors assoupie , entre les clercs et les convers , et de la 
querelle entre les fratres Anglici et les fratres GallicL — En 
1295, la communauté du monastère, qui appartenait à la nation 
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d'Anjou, comptait douze religieux ; elle dut en compter dix-huit 
après la réorganisation de l'ordre par Jean XXII , qui unit à 
Bois-Rayer les celles de Montaussan et Glairefeuille. Le prieuré 
était un des plus riches de la congrégation , et la redevance 
qu'il payait chaque année à Tabbaye (en 1295, 100 liv. ; dans le 
siècle suivant, 126 liv. 18 s. 6 d.) était la plus élevée de toutes 
les pensions dues au chef d'ordre, après celle du Parc-lès-Rouen. 
Le paiement de cette pension donna lieu , dans le courant du 
xvii« siècle, à un long procès. Le prieur réussit d'abord à s'en 
faire exonérer ; mais le Grand-Conseil revint sur son premier 
jugement, et obligea le titulaire à se conformer aux décisions 
des Souverains-Pontifes et des Chapitres généraux relatives 
aux contributions dues à Grandmont par tous les membres de 
la famille grandmontaine. 

Bois-Rayer fut , pendant plusieurs années , la résidence du 
sixième abbé général, Ramnulphe Ithier, lequel avait abandonné 
Grandmont à cause des incursions de troupes qui désolaient 
alors le Limousin. Il s'y tint un Chapitre général en 1386. En 
ibiOy le pape Jules II donna ce prieuré en commende à un 
ecclésiastique du nom de Martin de Beaulne, dont la famille le 
garda longtemps, chaque titulaire le résignant successivement 
ea faveur d'un de ses proches. (Annales y p. 367.) Le prieur de 
ce monastère était considéré comme un des principaux per- 
sonnages de l'ordre; il remplissait, concurremment avec les 
prieurs de Vinoennes, de Puy-Chevrier et de Deffech , la charge 
de visiteur spécial de l'abbaye. Trois ou quatre généraux sor- 
tirent de Bois-Rayer, notamment Adhémar Crispi et Georges 
Barny ; plusieurs autres , parmi lesquels Aymeric Fabri , y 
avaient été inhumés. La discipline se relâcha souvent dans une 
maison dont les titulaires paraissent s'être, pour la plupart, 
fort peu occupés. Un arrêt rendu, en 1533, aux Grands Jours de 
Tours , prescrivit la réforme de Bois-Rayer ; en 1548, un arrêt 
du Parlement de Paris commit, pour y procéder, deux religieux 
de l'institut de Saint-Augustin a sous le nom duquel estoit 
Tordre de Grandmont vivant». — Ce monastère, qui, dans 
la première moitié du xvii" siècle, était habité par six religieux, 
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avec trois domestiques : un cuisinier, un jardinier et un servant 
de messes, n'avait plus que trois religieux en 1768. En 174â, le 
commendataire, qui était alors un chanoine de la Ste-Ghapelle, 
affermait le prieuré 4,200 livres. Quelques années auparavant, 
néanmoins, le titulaire ne faisait ressortir qu*à 2,294 livres le 
produit de son bénéfice. A la môme époque, l'abbé général 
évaluait le revenu total à 6,035 livres 17 sols et les charges à 
2,455 livres 9 sols. Lors de la suppression , le revenu du corn- 
mendataire était d'environ 3,000 livres, celui de la communauté 
de 2,700 à 2,800 net. (Archives départementales de Tours et de 
Limoges, passim, de Rouen , D. 230 et 231 ; Archives de l'Etat, 
567.) 

Les seigneurs de Montbazon et le Chapitre de Marmoutiers 
flgurent au nombre des bienfaiteurs de Grandmont-lès-Tours. 
Marmoutiers devait à la communauté de Bois-Rayer, à cinq des 
grandes fêtes de l'année, a deux fouasses, deux pains et quatre 
pintes de piment, requérables à Tours, devant la grande porte 
du château , lorsqu'on sonne la procession de l'église métropo- 
litaine ». (Archives d'Indre-et-Loire, 6 26.) Les religieux eurent 
souvent des démêlés avec le Chapitre de Saint-Gatien, au sujet 
de boires et pêcheries qui touchaient au bois de la Plante, hà 
différend fut tranché en faveur des Grandmontains par le grand 
bailli de Touraine {ih, G 22). Sous Louis XIII, le prieuré soutint 
une longue lutte contre les prétentions de la Maîtrise des forêts. 
Il eut l'appui du Roi et obtint gain de cause. 

Les bois constituaient la principale richesse de cette maison, 
et la nécessité où se trouvaient le prieur et la communauté de 
recourir à des coupes extraordinaires chaque fois qu'ils avaient 
à exécuter des réparations un peu considérables expUque les 
fréquentes difficultés qui s'élevèrent pendant trois siècles entre 
la Maîtrise des forêts et le couvent. En 1729, une coupe fut auto- 
risée pour parer aux dépenses de reconstruction d'un pignon 
qui menaçait ruine (Arch. de Tours). — Les bâtiments du monas- 
tère de Bois-Rayer avaient une certaine importance. M. de Dion, 
inspecteur de la Société française d'Archéologie, a publié, dans 
le Bulletin Monumental, n» 3 de 1876, p. 252, le plan de oette 
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maison, que nous avons relevé pour lui aux Archives départe- 
mentales d'Indre-et-Loire. 

La mense conventuelle de Boîs-Rayer fut unie au séminaire 
de Tours en vertu de lettres-patentes du 29 juillet 1770 ; on 
trouve des exemplaires de ces lettres aux Archives de l'Etat, 
(0567), aux dépôts départementaux de Limoges et de Tours. Le 
prieur claustral, D. Beaussire d'Âuzais, semble avoir servi les 
vues de la Commission des réguliers (lettre de Texpéditionnaire 
de Gressac, avril 1772). La communauté ne parait pas avoir tenu 
la même conduite que D. Beaussire ; dans l'assemblée capitu- 
laire du 30 août 1768, les religieux chargent le député élu par 
eux pour se rendre au Chapitre général de « représenter très- 
respectueusement 9 aux Commissures royaux qu'on ne peut 
voir dans la défense de recevoir des novices et des profès signifiée 
à Fabbô « qu'une vraie et proche destruction d'un ordre existant 
depuis sept siècles, et dans lequel la Providence les a placés 
par un renouvellement de baptême ». Le député devra supplier 
l'archevêque de Toulouse et l'évêque de Mirepoix d'obtenir la 
révocation de cet ordre. L'acte capitulaire est dans les Archives 
de la Commission des Réguliers, h Paris. 

En 1773, Louis XV consentit à céder à l'archevêque de Tours 
le prieuré lui-même, dont le titre bénéficiai subsistait encore, 
en échange de l'abandon au Roi, par ce prélat, du droit de nomi- 
nation à la Prévôté et à un canonicat du chapitre de Saint- 
Martin. Des bulles furent expédiées pour l'extinction du titre du 
prieuré et l'union au siège de Tours de la mense priorale 
(Archives du ministère des Affaires étrangères : Rome, 1773, 
passifn)\ mais des difficultés de diverse nature retardèrent 
TefTei de ces bulles, et, bien que des lettres-patentes du 
2 juin 1774 eussent confirmé le décret d'union rendu le 22 mars 
de la même année, Tarrêt définitif n'était pas encore obtenu au 
mois de juillet 1784, ainsi qu'il résulte d'une lettre écrite à 
rarchevêque par M. Valleteau de La Fosse, maître des requêtes, 
et que nous avons lue aux Archives d'Indre-et-Loire (G 26). Le 
prélat se réserva les bâtiments, dont la portion conservée est 
devenue une des plus belles résidences des environs de Tours. 
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Une magnifique avenue de trois kilomètres la relie à la ville. 
Nous n'avons pu , sans une certaine émotion ^ revoir cette vaste 
construction mélancolique, qui a depuis longtemps perdu son 
nom de Bois-Rayer, pour conserver, à deux pas de Tours, le 
nom d*un désert du Limousin, animé pendant plus de six siè- 
cles par la vie de la grande abbaye, et redevenu aujourd'hui, 
comme autrefois, un désert. 

VI. — Boulogne (de Bolonia), près Chambord, Loir-et-Cher, 
est désignée dans des titres des xiii* et xiv^ siècles comme 
appartenant au diocèse de Chartres; ce monastère fut plus 
tard adjugé à l'église de Blois. Il fut fondé vers la fin du 
xiitt siècle, vraisemblablement vers 1190, bien qu'il figure au 
catalogue d'Hermant (Ordres religieux), parmi les établissements 
créés sous le priorat d'Etienne de Liciac, c'est-à-dire entre 
1140 et 1163. Un de ses principaux bienfaiteurs , son fondateur 
peut-être, Thibaut, comte de Blois, faisait à cette époque à la 
communauté de Boulogne une donation considérable, par une 
charte dont les Archives de l'Etat possèdent un vidimus : trois 
setiers de farine chaque semaine, une charge d'huile , mille 
harengs au commencement du carême, vingt sous blésois pour 
acheter des chaussures, quarante aunes de bure pour vêtir les 
frères, etc., etc. En 1198, Louis, fils de Thibaut, confirme ces 
libéralités (Archives de l'Etat, S 3,294, vidimus de 1320). Dans 
ces deux titres, les religieux de Boulogne sont appelés « fratres 
BolonisB, fratres grandimontensis ordinis, fratres grandimon- 
tensis ordinis in foresta Bononise commorantes... ». Pendant 
tout le cours du xiii* siècle, il y eut des échanges entre le cor- 
recteur de ce couvent et les comtes de Blois, qui demeurèrent 
ses principaux protecteurs. On trouve des arrangements à ce 
sujet en 1205, 1208, etc., 12â5, 1371, etc. 

Boulogne appartenait à la province de Normandie ; sa com- 
munauté, qui était, en 1295, composée de huit religieux, dut en 
compter seize après la réorganisation de 1317; Jean XXII lui 
unit les celles de Marigny et de Gléry, au diocèse d'Orléans. Ce 
prieuré eut, pendant un quart de siècle, pour commendataire le 
fameux abbé de Rancé, qui devait être le réformateur de la 
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Trappe. Il avait été pourvu du bénéfice de Boulogne à Page de 
douze ans et demi, à la suite de la résignation de son frère, 
qui en était le titulaire avant lui. Un arrêt du Conseil privé du 
17 septembre 1638 débouta de ses prétentions Jean Dubois, 
que Fabbé général avait irrégulièrement nommé à ce prieuré, 
et maintint le jeune Armand de Rancé en possession {Inventaire 
des arrêts qui sont dans la hoêtte cottée : Arrêts notables. Archives 
de la Haute^Vienne, 1387). A ce moment, et avec la permission 
expresse du Pape, cet enfant tenait déjà en commande cinq 
abbayes ou prieurés, outre un canonicat à Paris : il avait reçu 
la tonsure à neuf ans. L'abbaye de la Trappe et Boulogne furent 
les derniers bénéfices qu'il conserva^ et il hésita longtemps 
avant de décider laquelle de ces deux maisons il choisirait pour 
lieu de sa retraite. Il se détermina enfin à entrer à la Trappe, 
et résigna Boulogne en 1663 (D. Le Nain : Vie de D, Armand de 
Bancé), Ses successeurs ne vécurent pas toujours en bonne 
intelligence avec leurs religieux. L'un d'eux surtout, l'ecclésias- 
tique qui était titulaire du prieuré en 1706, tourmentait la com- 
munauté de toutes les façons, lui cherchant sans cesse de mau- 
vaises chicanes, la harcelant de procès, se portant à des 
menaces, même à des voies de fait contre les pauvres moines, 
faisant enlever les serrures, brisant les portes. C'était un prieur 
a qui n'avait pas son pareil dans toute l'Eglise », au rapport 
d'une de ses victimes (lettre à l'abbé du 27 décembre 1706, 
Archives de la Haute-Vienne, liasse 1734). Après une instruction 
ordonnée par Pontchartrain sur le commandement formel du 
Roi, et confiée à l'intendant d'Orléans, un compromis fut passé, 
et l'intraitable prieur dut consentir à laisser la communauté en 
paix; on lui abandonna les annexes de Cléry et de Marigny, 
plus quelques terres. — La commende de Boulogne^ qui n'était 
pas d'un fort gros revenu, parait avoir été donnée à la cure de 
Ghambord. La mense conventuelle, on ne sait pourquoi, était 
beaucoup plus riche. Elle fut unie au séminaire de Blois, en vertu 
de lettres-patentes du 17 mai 1770, par une ordonnance ôpisco- 
pale du 18 juin 1771. Les lettres-patentes confirmatives sont de 
février 1772. A cette époque, quatre religieux — la communauté 
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en comptait six, soixante ans auparavant — habitaient les bâti- 
ments du monastère. Le prieur devait 37 livres 12 sols 6 de- 
niers de pension au chef-d'ordre ; cette redevance n'avait été 
antérieurement que de 27 livres, et, en principe, de douze seu- 
lement. Les Archives de l*Etat possèdent un certain nombre de 
documents concernant Boulogne (liasses 567 et S, 3,294). Il s'y 
trouve des pièces intéressantes, notamment plusieurs actes du 
xivo siècle, en français. Le revenu de la mense conventuelle 
était d'environ 6,892 livres brut; celui de la mense priorale 
était évalué à 2,400 livres en 1773, ainsi qu'il résulte de l'acte 
d'adhésion du prieur à l'union du monastère de Boulogne au 
séminaire de Blois (Arch. nat., 567). 

Vn. — Chênegallon (de Quercugalonis — Donjat, Clef du 
grand Fouillé de france, en a fait Guerengalois), près de Bellême 
(Orne], au diocèse de Séez, fut fondé par un comte du Perche. 
S'il faut en croire une notice rédigée par son dernier prieur, D. 
Vitecoq, et datée de 1765, cette fondation remonterait aux pre- 
mières années du xii« siècle. « Ce monastère, dit l'écrivain, dont 
M. Ravelle-Desulis, conservateur des Archives départemen- 
tales de l'Orne, a bien voulu copier l'œuvre à notre intention, est 
placé sur le bord de la forêt de Bellôme, sur un terrain sablon- 
neux où il y a des eaux minérales semblables à celles de la fon- 
taine de la Herse, et situé entre la ville et la paroisse d'Ëper- 
rais... Entr'autres bienfaiteurs de ce prieuré, l'on y compte les 
anciens seigneurs de Glinchamp. » — Notons que la plus 
ancienne des chartes données par ces seigneurs et qui soit men- 
tionnée dans cette notice (elle remonte à 1211 ou 1221) n'énonce 
pas l'observance suivie par les religieux de Chênegallon. Us 
sont désignés simplement par ces mots : a Religiosi viri in 
domino (domo?) de Quercu-Galonis ». Cette maison reçut en 
1219, une donation d'un évèque de Châlons, et, dans le cours des 
xiii«, xrv© et xve siècles, les comtes du Perche, les ducs 
d'Alençon et plusieurs autres grandes familles de la contrée se 
plurent à l'enrichir. Jean de Laigle, onzième prieur général, s'y 
retira et y mourut. En 1295, elle payait 10 livres de pension à 
l'abbaye et elle avait six religieux; la bulle de 1317 lui en assi- 
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gna seize, et lui donna Beaufou et Authon, au diocèse de Char- 
tres, pour annexes. — Chênegallon , qui appartenait à la nation 
de Normandie, est quelquefois nommé : Grandmont-Bellière. Ce 
nom lui vient-il de ce que, à une époque quelconque, il eut pour 
annexe le couvent de Grandmont-Bellière ou la Bellière (de 
Berleria), au môme diocèse de Séez, unie en 1317 au prieuré de 
Beaumont-le-Roger? Ou bien ce monastère, qui avait une cer- 
taine importance au xiii« siècle, avait-il absorbé, avant la réor- 
ganisation de Tordre par Jean XXII, une autre maison de la Bel- 
lière ou la Berlière, que Levesque mentionne, h côté de la pre- 
mière, dans sa liste des établissements grandmontains, san^ 
pouvoir indiquer toutefois à quel diocèse cette seconde Berîeria 
appartenait, et à quel couvent elle fut unie? Quoi qu'il en soit, 
Chênegallon, bien qu'il fût déchu , et qu'il ne payât pas plus de 
29 livres de pension à l'abbé, demeura toujours un des princi- 
paux centres grandmontains et un de ceux où se conservait le 
mieux l'esprit de l'institut. La dernière heure n'en vint pas moins 
pour lui ainsi que pour les autres. Sa communauté ne se com- 
posait que de quatre membres, quand se réunit le Chapitre 
général de 1768. Il était possédé en règle à cette époque, et son 
dénier prieur fUt D. Yitecoq, ancien procureur général de l'ordre, 
celui-là même qui, placé à la tète du collège de Paris, avait sou- 
tenu, contre M. de la Maison-Rouge, une lutte d'où il était sorti 
sans avoir été vaincu. Ce prieuré valait 3,000 à 3,500 livres. On 
évaluait le revenu brut de la communauté & 4,700. c M. l'évoque 
de Séez, racontent les Nouvelles ecclésidstiques, attendait avec une 
grande impatience la mort de D. Yitecoq, &gé de quatre-vingt- 
cinq ans. Â peine fut-elle arrivée (en 1784), qu'il fit réunir les 
biens , valant environ 4,000 livres de revenus (c'est le double 
qu'il faudrait dire, s'il s'agit des deux menses priorale et con- 
ventuelle), partie au séminaire de Séez et partie au Chapitre 
noble d'Argentières, près de Lyon. Les religieux furent renvoyés 
avec une mince pension , et cette maison, où les pauvres trou- 
vaient des secours abondants, est occupée actuellement par un 
régisseur ou fermier, qui, vu le prix énorme de la redevance, 
n'est pas en état de faire des aumônes. On n'a même pas 
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laissé de quoi acquitter les fondations des anciens comtes 
du Perche, fondateurs de ce prieuré.... M. de Séez , à la vérité, 
ne s'est rien approprié de ce revenu ; mais, en l'unissant à son 
séminaire, il s'est débarrassé d'une promesse qu'il avait faite 
de le doter de quelques secours. Il a ainsi acquitté sa parole 
aux dépens d'autrui » (n» du 27 novembre 1789). — On sait que 
M«^ d'Argentré, évêque de Séez, était frère de l'évoque de 
Limoges, et s'était, comme lui et par le même architecte, 
M. Brousseaud, de Limoges, fait bâtir une très-belle résidence. 
Robert de Glinchamp , qui avait été tm des principaux bien- 
faiteurs de ce monastère, était enterré dans l'église de Ghène- 
gallon. Les archives de l'Orne possèdent, paraît-il, peu de 
pièces relatives à cette maison ; nous en avons trouvé quelques- 
unes aux Archives de la Haute-Vienne, notamment dans la 
liasse 4,456, et aux Archives de la Seine-Inférieure, D. 230. 

Vin. — Collège de Grandmont, ancien collège Mignon, rue 
Mignon-St-André-des-Arcs, à Paris. — Henri III , voulant trouver 
dans les environs de Paris un couvent pour des religieux hié- 
ronymites, qu'il avait amenés de Pologne, proposa à l'abbé de 
Grandmont , François de Neufville, de leur céder le prieuré de 
Vincennes ; il offrait à l'ordre, en échange de ce monastère, le 
collège Mignon (fondé en 1343 par un maître des comptes, 
archidiacre en l'église de Chartres, qui lui avait donné son nom), 
plus une somme d'argent et les revenus de la mense priorale 
du Meynel, laquelle serait désormais unie au nouvel établisse- 
ment grandmontain. Les propositions du Roi furent acceptées, 
et le traité, en date du 27 avril 1584, fut ratifié la même année 
par le Saint-Siège (n» 223 du Bullaire ci-dessus). Il est expliqué 
dans l'acte, dont plusieurs copies manuscrites ou imprimées 
existent aux dossiers du collège (Archives nationales , M 177 et 
passim), que cet échange doit tourner au plus évident profit de 
l'institut grandmontain, jusqu'ici privé d'établissement de ce 
genre, à son grand daran : — « Eamdem translationem versam 
iri in evidentem ipsius ordinis utilitatem, idque muUis decausis, 
et eam prœsertim ob causam quod eo mediante sortientur 
deinceps ipsius Grandimontensis fratres commoditatem et occa- 
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sionem capessendârum in dicta universitate parisiensi bonarum 
litterarum , tum humanarum, cum maxime divinarum et sacra- 
rum, commorando scilicet in dicto collegio, etconclavi ecclesia, 
et cameris sufQcientibus instructo, ad quod poterunt iidem 
fratres mitti ex conventibus suis, prout habiles et disposito 
fuerint genio et ingénie ac moribus et humoribus per ipsum 
dominum generalem ejusque successores.... qua commoditate 
maxima hactenus carebant dicti Grandimontenses , cum tamen 
ea commoditate gaudeant aliorum ordinum regularium fra- 
tres, etc. 9 

Ce ne fut pas sans difficulté que Tordre prit possession du 
collège : G. Goclet, doyen de Meaux, et Victor Gayet, se disant 
Tun et l'autre principaux de Mignon , et plus tard Vincent Mar- 
chant, qui s'était fait pourvoir par le Roi de la principauté 
(Commentaire sur les coutumes de Paris, édit. fr. de 1634, T. II, 
p. 150, 151), attaquèrent l'acte d'échange. Un appel comme 
d'abus fut introduit contre l'homologation du Souverain-Pontife; 
mais un arrêt du Conseil du 18 juin 1605 maintint la validité du 
traité, et déclara qu'il n'y aurait plus de principal dans cet 
établissement, mais un prieur. Le fameux Ghoppin avait plaidé 
pour l'abbé de Grandmont, le 4 août 1592. — Le contrat passé 
entre le Roi et le général obligeait ce dernier à entretenir per- 
pétuellement dans le collège, sous un supérieur de l'Observance, 
sept étudiants grandmontains, feAsont leur septennium et suivant 
les cours de l'université de Paris. On espérait ainsi former 
quelques maîtres qui pourraient diriger les jeunes gens dans 
les principales maisons et relever ainsi le niveau des études 
dans l'ordre. Mais ni le Roi ni l'abbé ne tinrent leurs engage- 
ments ; d'un côté, la somme promise par Henri III ne fut jamais 
payée, et la mense priorale du Meynel ne fut effectivement unie 
au collège qu'en 1711; de l'autre, les généraux cherchèrent 
constamment à éluder les obligations que leur imposait le traité 
d'échange ; ils tentèrent même de s'en faire expressément dé- 
charger; mais l'Université s'y opposa. Un arrêt du Grand- 
Conseil en date du 3 septembre 1637 maintint les clauses de 
ce traité, en réduisant toutefois à cinq, y compris le prieur, le 
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nombre des religieux que Tordre serait obligé d'entretenir 
à Mignon. 

Dans ces limites mômes , le traité ne fut pas observé y et le 
collège n'eut le plus souvent pour tout gardien que le procureur 
général de Tordre, que ses fonctions obligeaient de résider 
d'ordinaire à Paris. La presque totalité des bâtiments était 
occupée par des locataires, des jeunes gens qui suivaient les 
cours de l'Université, et qui voulaient, selon l'expression de 
Thiériot (Archives de TEtat, 547), a vivre en toute liberté dans 
une maison décente i>. Lors du procès entre l'abbé de la Guéri- 
nière et les prieurs et religieux qui réclamaient la convocation 
d'un Chapitre général, ceux-ci, au reproche que leur adressait 
le général de s'être logés dans des auberges et des maisons 
garnies, ripostaient : a Ils ont pris le parti de séjourner dans 
des maisons particulières, mais décentes, plutôt que dans le 
collège, où, selon les apparences, le prieur n'aurait pas voulu 
les recevoir, et où, peut-être, ils n'auraient pas trouvé de place 
vacante, par l'attention qu'il a de donner à loyer jusqu'aux 
moindres chambres de cette maison 7>. (Mémoire pour le$ prieurs 
et religieux de l'ordre de Grandmont servant de réponse à la 
requeste présentée au Roy par Réné-Pierre-François de la Guéri^ 
nière, abbé général dudit ordre^ il 33, Ex. imprimé à la Biblio- 
thèque de la ville de Limoges.) — Parmi les supérieurs de cette 
maison, il faut signaler Ch. Frémon, qui devait tenter la réforme 
de Tordre, et D. de Ghavaroche, qui fut plus tard abbé général. 
Nous avons dit plus haut, chap. IV, comment le projet de res- 
taurer le collège, congu par M. de la Guériniëre, avait été la 
source de graves difficultés pour l'abbé de la Maûson-Rouge. 
Nous ne reviendrons pas sur la lutte soutenue par D. Vitecoq 
contre son général (voir ci-dessus , p. 118 et suiv.) et sur les 
circonstances dans lesquelles le seul établissement qu'aient 
jamais eu les Grandmontains dans la ville de Paris fut réuni 
au collège Louis-le-Grand (voir chapitre X). Rappelons seu- 
lement que cette union fut consommée le !•' juillet 1760, en 
vertu d'une disposition générale des lettres-patentes du 21 no- 
vembre 1763, et de lettres-patentes spéciales du 25 juin 1769 
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(Reg. de la Commission, mss français 13,847 de la Bibliothèque 
nationale). Le revenu du collège de Grandmont était évalué, h 
répoque de sa suppression, à 8,312 livres, et ses charges, per- 
pétuelles ou viagères , à 5,255 livres. Parmi les pensions qu'il 
avait à servir, on remarque une rente de d,000 livres à 
a Mm* Middleton de Drument, duchesse de Perth ». On appliqua 
aux séminaires diocésains quelques revenus qui avaient été 
affectés à rétablissement depuis sa cession à Tordre, et qui 
étaient le seul résidu des prieurés de Ch&teauneuf , la Quarte, 
Razay et l'Enfourchure. — H était dû par le collège de Grandmont 
à Tabbaye, qui en avait fait Tavance pour les travaux de répara- 
lion et de reconstruction exécutés sous le généralat de D. de la 
Guérinière et celui de ses deux successeurs DD. Garât et de la 
Maison-Rouge, une somme d'environ 26,557 livres. Nous igno- 
rons à qui elle fut payée , et nous ne pouvons môme affirmer 
qu'elle Tait été. — Les bâtiments , qui étaient en partie neufs, 
furent loués , en 1770, au prix de 4,000 livres et avec beaucoup 
de charges accessoires , à Pierre-Guillaume Simon, imprimeur 
du Parlement, qui y établit ses presses. C'est de là que devait 
sortir peu après bien des mémoires ou pièces concernant 
Tordre, durant les longues procédures de l'union , et les reten- 
tissants débats de Tappel comme d'abus. Une partie de ces 
bâtiments subsiste encore : Timprimerie Martinet y est installée. 
— La presse parisienne s'est récemment occupée du collège 
de Grandmont, à l'occasion des travaux d'ouverture du second 
tronçon du boulevard Saint-Germain. Nous avons lu dans le 
Paye notamment {np du 5 octobre 1875) quelques renseigne- 
ments intéressants ayant trait à cet établissement : — « La 
maison j dit Tauleur de Tarticle dont il s'agit, avait été recons- 
truite en 1749, ainsi que la chapelle, dont on tourna Tautel à 
l'occident, et que Ton orna d'un portail. Ces travaux avaient 
été dirigés par l'architecte Le Carpentier. Un grand bas-relief de 
TAssomption de la sainte Vierge occupait le fond de la cha- 
pelle, et, sur les côtés, on voyait les médaillons de saint Leu et 
de saint Etienne de Grandmont, tout en stuc, sculptés par Adam 
Le Cadet. — Cette chapelle fut abantionnée lors de Tévacuation * 

10 
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du collège , et les restes qui s'y trpuvaient inhumés furent 
transportés au cimetière Saint-Côme. » On peut consulter, au 
sujet du collège, les liasses M 177, S 6,511 à 6,513, et les regis- 
tres d'adjudication et papiers divers du collège Louis-le-Grand, 
aux Archives nationales; les rapports présentés par l'arche- 
vêque de Toulouse à la Commission des Réguliers, les 21 mai 
et 4 juin 1769 (mss français 13,847 de la Bibliothèque nationale) ; 
VHistoire de la ville de Paris, de D. Fèlibien , T. 1, p. 191 ; un 
Mémoire manuscrit, pour D. Vitecoq, en la possession de 
M. Barny, président du tribunal de Bourganeuf, etc., etc. 

IX. — La Fayk de Jumilhac {de Fagia-Jumiliaci , de Faya de 
Jumiliaco). Cette maison, située sur le territoire de la commune 
de Jumilhac (Dordogne), dépendait du diocèse de Périgueux, et 
appartenait à la circonscription du visiteur de Gascogne. Fondée, 
en 1194, par Etienne Cortez et ses fils Bernard et Aymeric, elle 
était occupée par sept religieux un siècle plus tard ; la bulle 
de 1317 lui en assigna vingt-deux , et lui unit cinq celles secon- 
daires , dont deux , Boisset et Belleselve, du diocèse de Péri- 
gueux , et les trois autres, Puy-Gibert, la Plaigne et Chargnat, 
du diocèse de Limoges. La pension payée à l'abbaye par la Paye 
était fixée à 8 livres au xiii« siècle ; elle fut élevée, en 1317, à 
24, puis à 26 livres; c'était donc un des plus pauvres monas- 
tères de l'ordre. Il est rarement question de ce prieuré dans les 
Annales grandmontaines , et les Archives de la Dordogne ne 
nous ont fourni aucune pièce la concernant. Nous devons tou- 
tefois à l'obligeance de M. l'archiviste de ce département et de 
M. le chanoine René Bernaret quelques notes concernant les 
maisons du Périgord. En 1768, la communauté de la Faye ne 
se composait que de deux membres. Le revenu du titulaire, qui 
était un prieur régulier à cette époque, ne dépassait pas 2,600 à 
3,000 liv. ; celui de la communauté , 3,500 brut. Lors de la sup- 
pression de l'ordre , les biens de la mensé conventuelle furent 
unis au séminaire de Périgueux, en vertu de lettres-patentes 
du 26 juillet 1771 , lesquelles furent trouvées incomplètes 
{Reg. de la Comynission drs lUgulicrs , mss français 13,854 de la 
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Bibliothèque nationale), et en nécessitèrent de nouvelles , don- 
nées au mois de janvier 1773. Les religieux avaient refusé de se 
prêter aux vues de la Commission , et ce monastère fut un de 
ceux où Loménie dut envoyer son agent, le Grandmontain Da- 
guerre, pour convertir la communauté. (Voir ci-dessus, ch. XIV.) 
La Faye fut évacuée par mesure provisoire, en 1778, sur un 
arrêt du Ck>nseil, qui est représenté comme rendu «l à la de- 
mande des religieux 9. (Archives de TEtat, 570, liasse 1.) 
11 est permis de douter de la vérité de cette assertion. — 
Cette môme année, un des membres de la petite communauté 
grandmontaine avait été assassiné, dans un bois voisin du 
monastère, avec d'atroces raffinements de cruauté. — On voit 
encore quelques restes des bâtiments de ce prieuré entre 
Jumilhac et Saint-Priest. 

X. — Frangou , Francour, Francuir, Francon (de Francorio), 
commune de la Française (Tarn-et-Garonne), dépendait au- 
trefois du diocèse de Cahors, et était rangé dans la province 
grandmontaine de Gascogne. On ignore la date de sa fondation ; 
mais , bien que cette maison figure au relevé qui accompagne 
la bulle de Lucius III, elle parait n'avoir pas existé avant les 
premières années du xiii« siècle. Le chiffre de se» religieux, 
qui était de huit en 1295, fut porté à vingt-deux par la bulle de 
1317, qui unit à Francou une celle du diocèse de Sarlat, Yeys- 
sières , et trois de celui de Cahors : le Petit-Grandmont de 
Cahors, Boismenou et Gaignazeix. Cette maison perdit une 
partie de ses biens dans le cours du xiv* siècle, et on la trouve 
à plusieurs reprises signalée comme ne payant pas exactement 
la pension de 34 livres 10 sols — cette redevance n'avait été en 
premier lieu que de 9 livres , puis de 22 — qu'elle devait au chef 
d'ordre. (Archives de la Haute-Vienne, Uasse spéciale des bulles 
de Grandmont.) 

M. l'archiviste du Tarn-et-Garonne a bien voulu nous signaler, 
parmi les documents concernant le prieuré de Francou qui 
existent au dépôt départemental de Montauban, une pièce dont 
l'écriture est à peu près effacée, mais dont on peut lire la cote, 
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ainsi conçue : Le prieur contre VEvesque de Caors à cause de cer- 
tain subside qu'il voulloit Vy imposer. Ne s'agirail-il pas ici 
encore de la pension due à Tabbaye et pour le paiement de 
laquelle Tévêque diocésain serait intervenu sur la demande des 
abbés de Saint-Àugustin, de Saint-Martin et du doyen de l'église 
de Limoges, commissaires du Saint-Siège? 

Au siècle suivant, Francou souffrit beaucoup des excès de toute 
espèce commis dans le pays durant les guerres de religion, 
et acheva de perdre son ancienne importance; Plus tard 
encore, dei^ difficultés assez graves surgirent entre le prieur et 
Tabbé général; le prieur, déposé, s'adressa à la Cour de Rome. 
Cette affaire motiva l'envoi d'un bref d'Innocent X. Lors de l'union 
de la maison au séminaire de Gahors, la communauté se compo- 
sait de deux religieux, jouissait ensemble de 2,500 liv. environ 
de revenu brut. Le commendataire pouvait retirer 1,500 livres 
de son bénéfice. — Les Archives du Lot ne possèdent aucune 
pièce ayant trait à Francou ; celles de Tam-et-Garonne en ont 
conservé un petit nombre. 

M. Léopold Delisle [Examen de treize chartes de V ordre de 
Grandmont) signale une' contestation qui s'éleva, auxv« siècle, 
entre les religieux de Francou et les habitants de La Française, 
au sujet de la validité de certaines donations faites en faveur de 
cette communauté. L'authenticité des chartes qui constataient 
ces libéralités fut, paraît-il, attaquée. On n'a que peu de rensei- 
gnements sur cette affaire, et nous le regrettons d'autanVplus 
que le monastère dont il s'agit passait, deux cents ans plus 
tard, pour être en possession d'un document d'un autre genre, 
fort suspect aussi : la prétendue bulle d'institution de l'ordre, 
donnée par Grégoire YII , dans les premiers mois de son ponti- 
ficat, à saint Etienne, le futur fondateur de Muret. (Y. ci-dessus, 
Bullaire, n» 2.) 

XL — La Haye d'Angers, la Haie, la Haye des Bons-Hommes 
(de Haîa, de Haya Andegavensiy deAia, dans quelques anciens titres, 
de Laitty — bulle de Clément III), — près Avrillé, Maine-et-Loire, 
à peu de distance d'Angers. Les annalistes et les chroniqueurs 
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grandmon tains attribuent sa fondation au roi Henri II, et une 
charte donnée par lui en faveur de ce monastère est mentionnée, 
dans un inventaire du commencement du xviiie siècle, comme 
existant à cette époque au trésor de l'abbaye chef d'ordre. 
(Archives de la Haute-Vienne, art. 1672.) Qe titre a du reste été 
imprimé dans le Thésaurus novus de D. Martenne, T. I, col. 446. 
Mais nous avons trouvé aux 'Archives départementales d'Angers 
plusieurs documents , et notamment l'original d'une bulle de 
Clément ITI, établissant que les véritables fondateurs de la 
Haye sont Raoul de Veo et son frère Etienne. La bulle dit for- 
mellement qu'ils ont b&ti le monastère à leurs frais , pour le * 
donner aux frères de Grandmont. — « Domum de Laia (sic), 
quam propriis sumptibus construocisse et ordini fratrum Grandi- 
montensium députasse proponeris, » — et fait à la communauté 
qui s'y est installée plusieurs donations pour l'entretien des 
frères, tant sains que lépreux. (Archives de Maine-et-Loire, 
G 870.) L'établissement de la Haye existait dès 1186, puisque, à 
cette époque, le prédécesseur de Clément, Urbain III, avait déjà 
pris les religieux lépreux de cette maison sous sa protection 
spéciale. (Bullaire ci-deasus , n<> 14.) La léproserie de la Haye, 
qui semble avoir été complètement distincte du monastère 
proprement dit, et celle qui dépendait de Bois-Rayer étaient les 
deux seuls établissements de ce genre que possédât Tordre de 
Grandmont. Ils existaient encore, l'un et l'autre, en 1440; les 
actes du Chapitre général tenu cette année-là renouvellent les 
prescriptions relatives à l'envoi, dans ces deux maladreries, de 
tous les religieux atteints de la lèpre et au paiement de pensions 
pour leur entretien, par les prieurés auxquels ils appartenaient. 
Le texte mérite d'être cité : a Item, injungitur prioribus de Haya 
et de Bosco Raherii ut teneant domos leprosis fratribus assi- 
gnatas in statu débite et compétent! , et illuc mittantur fratres 
leprosi , et pro pensione cujuslibet solvantur quindecim librse a 
prioratu in que dicii leprosi antea commorabantur ». {Annales, 

p. 336.) 

S'il semble difficile de ne pas considérer Raoul et Etienne 
de Veo comme les véritables fondateurs du monastère de la 
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Haye, on ne saurait nier que le roi Henri H n'en ait été un des 
premiers bienfaiteurs. Indépendamment de la charte de ce prince 
et de l'acte de confirmation de Richard son fils, donné en il96, 
— pièces dont l'authenticité peut soulever quelques doutes, — 
d'autres titres fort anciens mentionnent les dons faits au nou- 
veau couvent par le premier roi Plantagenèt. Notons un acte con- 
serve aux Archives de Maine-et-Loire (G 871), et portant cession 
à ce prince par Hugues, abbé de Saint-Nicolas d'Angers, de ses 
droits sur le bois de la Haye , dans l'étendue de l'enclos des 
frères de Grandmont, lesquels en ont été gratifiés par Henri à 
titre d'aumône. La date de cet acte doit être placée entre les 
années 1162 et 1178. 

Dès 1196. les religieux de la Haye passèrent des contrats avec 
l'abbesse du Ronceray, dont les possessions étaient contigués 
aux leurs et avec laquelle ils devaient avoir dans la suite d'in- 
terminables différends. Un siècle plus tard, la communauté se 
composait de neuf membres ; elle dut en avoir quatorze après 
la réorganisation de l'ordre par Jean XXII, et la celle de Graon 
lui fut annexée. Quand on répartit les pensions dues èi l'abbaye, 
la Haye, qui , en 1295, payait 80 livres , fut taxée à 84 d'abord , 
puis à 71 liv. 10 s. Seulement le paiement de cette redevance 
donna lieu à de nombreux procès au xv* et au xvii* siècles. 
En 1640, le prieur, qui était alors Glaude Ligier, aumônier du 
duc d'Orléans, réussit à obtenir un arrêt du Grand -Gonseil 
l'exonérant de cette charge. 

Le Limousin Pierre Roger de Beaufort, depuis pape sous le 
nom de Grégoire XI , fut longtemps titulaire du prieuré de la 
Haye. L'église fut réparée par ses soins ; il y fit peindre des roses, 
ses armes parlantes : — on ne rappelait, à la Gour pontificale, 
que < le cardinal de la Rose ». (Annales, p. 314, 315.) — Il avait 
eu le chapeau étant à peine âgé de dix-huit ans. 

Le prieuré de la Haye fut un des plus célèbres établissements 
des Grandmontains. À plusieurs reprises, les abbés y entre- 
tinrent des étudiants de l'observance, qui suivaient les cours 
de l'université d'Angers. Un commendataire, Antoine Lallemand, 
avait donné cet exemple, qu'imitèrent un trop petit nombre de 
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ses successeurs. Le niveau des études et de l'instruction se 
maintint toujours, à la Haye, très-supérieur à ce qu'il était dans 
le reste de Tordre. Le monastère possédait une bibliothèque 
qui,, bien qu'en partie dispersée au xvi« siècle, comptait encore, 
en 1661, quatre cent quarante-un volun^es ; le catalogue de ses 
ouvrages, de valeur et de sujets fort divers, existe aux Archives 
départementales d'Angers (G 871).* — Deux religieux de ce cou- 
vent, Richard Du Bois , prieur, qui devint évoque in partibus de 
Verium (?) etcoadjuleur del'évêque d'Angers, François de Rohan, 
dans les dernières années du xv« siècle, — et Salomon Ernault, 
qui vivait cent cinquante ans plus tard, écrivirent des chroniques; 
celles-ci n'ont pas été imprimées, mais elles jouissaient, dans 
l'ordre, d'une très-grande réputation, et sont souvent citées par 
l'annaliste grandmontain. L'ouvrage du premier, qui fut le 
plus renommé des deux , était plus particulièrement désigné 
sous le nom de Liber Andegaveyisis ; l'abbé de Lavaur fit trans- 
porter à Grandmont l'exemplaire , écrit en 1495 par frère Jean 
de la Barre ou de la Barze. On trouve à la Bibliothèque de 
Tours, mss G 1,000, p. 123, une intéressante dissertation sur 
l'épiscopat de Richard Du Bois. Nous avons également décou- 
vert , aux Archives de la Seine-Inférieure (D 230), une ou deux 
pièces relatives à une contestation entre lui et le curé de la 
Bigottière. (Voir Montguyon.) 

Un des commendataires du prieuré, Jean David, légua, en 
1704, à la communauté de la Haye, une somme de 4,000 livres^ 
dont 1,000 en argent, pour être employée, la moitié en achat 
d'ornements d'église, l'autre moitié en acquisitions de a livres 
de théologie et commentateurs de l'Ecriture-Sainte. » Le surplus 
devait être placé en rentes sur les Aides et Gabelles. Gette libé- 
ralité était toutefois subordonnée à l'accomplissement d'une 
singulière condition : le legs était fait à la charge, par les reli- 
gieux , d'achever la démolition des bâtiments de l'annexe de 
Graon, qui tombaient en ruines. Le testateur témoignait l'espoir 
que la communauté y travaillerait sans perdre de temps, « cette 
démolition devant être très-avantageuse à la maison de la Haye, 
tant pour l'épargne d'un inutile entretien , que par le profit de 
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la vente des matériaux ». Mais les religieux ne virent dans 
cette prétendue libéralité qu'un moyen suggéré par quelque 
habile homme de loi au dernier prieur pour se soustraire à de 
trop justes réolamations de leur part. Jean David avait fait 
cesser le service religieux dans la chapelle de Craon, et laissé 
les bâtiments tomber pour s'épargner des dépenses d'entretien 
et de réparations. Loin d'accepter le legs, la communauté obtint 
de l'abbé Lemoyne, successeur de David, qu'il actionnât les hô- 
pitaux d'Angers, légataires universels de celui-ci, et demandât 
la remise en état, aux frais de la succession, des anciens bâti- 
ments de l'annexe. Le procès pendant au Châtelet, une trans- 
action intervint en 1709. Les hôpitaux payèrent 9,692 livres, 
montant de l'estimation, faite par experts, des réparations â la 
charge du dernier comraendataire, plus 15,000 livres pour les 
frais judiciaires et diverses indemnités. (Archives de Maine- 
et-Loire, G. 870, 872, etc.) 

Comme beaucoup d'autres monastères de l'ordre, la Haye, qui 
possédait, dans la ville d'Angers, beaucoup de rentes et de 
droits , avait , outre des domaines et des bois , des établisse- 
ments industriels, un moulin â foulon entre autres. Mais le 
barrage de ce moulin gênait la navigation ; et « les marchands 
fréquentant la rivière de Loire et aultres fleuves et rivières 
descendans en icelle » demandèrent qu'il fût enlevé. Une trans- 
action intervint entre eux et le prieur, qui sauva sa petite 
usine en sacrifiant une motte de terre placée au-dessous de la 
chaussée, qui entravait la circulation des bateaux. Un peu plus 
tard, les murailles du moulin tombant en ruines, l'emplacement 
fut arrenté, à la charge de reconstruire les bâtiments. (Archives 
de Maine-et-Loire, G 888.) 

Le monastère n'avait que trois religieux, lorsque des lettres- 
patentes du 27 juin 1770 autorisèrent l'évêque d'Angers à unir 
au séminaire de Saint-Charles-Borromée la mense conventuelle, 
qui avait environ 3,200 livres de revenus : ces revenus furent 
spécialement affectés à secourir les prêtres âgés et infirmes 
et les desservants insuffisamment rétribués. Au cours de l'ins- 
truction ordonnée par l'évêque, le 3 mai 1771, Tofficial du dio- 
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cèse , chargé de la procédure canonique, envoya à rofficial de 
Limoges uire commission pour entendre les dires et observa- 
tions de Tabbé général de Grandmont. M. de la Maison-Rouge 
ne comparut pas. De toutes les procédures dont les dossiers 
ont passé entre nos mains, celle-ci est la seule où nous ayons 
trouvé la preuve que le supérieur majeur eût été régulièrement 
consulté. (Archives nationales, 567, no» 2 et 13 j Bibliothèque 
nationale, mss français 43,849; Archives de la Haute-Vienne, 
1,200 et passim; Archives de Maine-et-Loire, G 859 à 910.) — Ce 
dernier fonds est très-riche et très-intéressant. Il renferme deux 
ou trois originaux de bulles du xii« siècle ; nous y avons relevé 
plusieurs donations de se et suis, et noté, dans la liasse G 871, 
un acte du xiii® siècle, dénoncé par Tinventaire comme a certai- 
nement faux ». 

Nous avons trouvé dans divers dépôts départementaux , no- 
tamment à Rouen (D 231) , des documents ayant trait aux 
francs-bourgeois grandmontains d'Angers. Les francs-bour- 
geois de la Haye virent leurs privilèges se maintenir jusqu'au 
xviii» siècle , non sans contestation toutefois. On trouve à cet 
égard d'intéressantes indications dans VInventaire analytique 
des archives de la mairie d'Angers , publié par M. Port; on peut 
également consulter à ce sujet plusieurs pièces de la liasse 
G 870 des Archives départementales de Maine-et-Loire et les 
dernières pages du manuscrit C633 de la Bibliothèque de Tours. 

La Haye fut, pendant la Révolution, le théâtre de scènes épou- 
vantables de carnage. On y fusilla, en moins d'un mois (du 
12 janvier au 10 février 1794), plus de six cents personnes 
accusées d'avoir participé à l'insurrection vendéenne ou de 
l'avoir favorisée. Dans le nombre de ces victimes, on comptait 
beaucoup de femmes distinguées par leur naissance, leur 
beauté et leurs vertus. Le lieu qui vit cette boucherie devint 
le but d'un pèlerinage qui semble n'être aujourd'hui , pour la 
plupart des pèlerins, qu'une partie de plaisir. 

XIL •— Lb Meynel, le Mesoel, le Mesnil, Meneil, le Goudray 
de Grandmont (de Meynello, de^Mainello ^ de ^fenello, de Corilo), 
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était situé sur le territoire des communes de Monsoult et de 
Maffliers , aujourd'hui du diocèse de Versailles et du départe- 
ment de Seine-et-Oise. Cette maison appartenait, au xiii« siècle, 
au diocèse de Beauvais; en 1317, elle est signalée comme 
dépendant de celui de Paris (Legros, Mém, mss, p. 91). Fondée 
en 1169, dans la forêt de TIsle-Adam, par Bouchard de Mont- 
morency, elle compta, parmi ses bienfaiteurs ^plusieurs autres 
membres de cette illustre famille. On a attribué à tort rétablis^ 
sèment de ce monastère à Philippe , évoque et comte de Beau- 
vais. Aux archives de l'abbaye elle-même, cette opinion était 
reçue {Inventaire des titres de fondation, etc., Archives de la 
Haute-Vienne, 1672) : Estiennot et du Cher (mss latin 12,763 de 
la Bibliothèque nationale , p. 150) paraissent l'avoir également 
partagée ; on a confondu le monastère du Meynel avec la celle 
de Beauvais , qui lui fut uni en 1317, en même temps que celle 
de Fontaine ou Mouci en Fontaine , au diocèse de Rouen. — Un 
roi de France, Louis VIII, avait donné aux religieux du Meynel le 
lieu de Mouci en Fontaine, à la condition qu'ils défricheraient 
les bois et instruiraient les pauvres. La communauté , qui avait 
huit membres , en 1295, fut portée à seize par Jean XXII , et dut 
payer au chef d'ordre une pension de 24 livres , bientôt après 
portée à 34, au lieu de 15 qu'elle payait autrefois . 

Le fameux Pierre Bernard de Boschiac, qui, retiré à Vincennes 
après avoir exercé les fonctions de prieur général, fut à la 
fois le conseiller de Henri II et de Philippe-Auguste, avait été, 
dit-on, correcteur du Meynel avant son élévation au priorat. De 
là le nom de Bernard du Goudray, Bemardus de Corilo, qui lui est 
quelquefois donné. Il y aurait, à cela, une assez grosse difficulté 
chronologique : Pierre Bernard fut élu prieur en 1163 (ou 1161), 
c'est-à-dire six ans avant la date assignée à la fondation du 
Meynel par la plupart des écrivains qui ont parlé de cette 
maison. Nous ne nous chargeons pas d'élucider ce point. 
Disons, toutefois, que D. Bouquet, T. XVI, p. 638, a publié la 
lettre par laquelle Pierre de Corilo annonce au roi d'Angleterre 
son élection à la charge de général. Il faut donc supposer ou 
que la maison du Meynel ou du Coudray existait à cette époque, 
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— ou que Pierre Bernard était originaire de la localité , ce qui 
serait contraire à la tradition de Tordre , le faisant naître en 
Limousin ; d'après un vieux manuscrit de saint Martial de 
Limoges, il était frère de Bernard Aymeric, chevalier deBré, 
et fut d'abord chevalier et marié (mss latin 17,670, fol. 9). 
Une bulle du pape Alexandre V unit ce prieuré à Tabbaye, mais 
seulement pendant la durée de la vie de Pierre Redondaud. 
En 1711 , la mense priorale, qui valait 1,800 à 2^000 livres, fut 
unie au collège de Grandmont. M. de la Maison-Rouge restitua 
au prieur en charge une partie de ces revenus , lorsqu'il se 
décida, en 1750, à faire évacuer le collège. A l'époque de la 
suppression , la communauté se composait de trois religieux 
seulement. Une notice sur ce monastère, par Tabbô Grimot 
{Notice historique sur le pi^ieuré des Bons-Hommes de V ordre de 
Saint-Etienne-de-Grandmont y situé en la forêt de l'Isle-Adam, 
lieu dit le Meynel), publiée en 1863, i" sem., p. 359, dans la 
Revue des Sociétés Savantes, relate un échange de propriétés 
d'une importance considérable entre le prieur titulaire et le 
prince de Gonti , en 1778. L'auteur de Ce travail ne s'étend pas 
sur les circonstances dans lesquelles cet échange fut arrêté ; 
elles offriraient cependant un intérêt particulier, puisque, 
à cette date, l'ordre tout entier était supprimé depuis dix ans et 
que les biens de la communauté du Meynel avaient été adjugés, 
par des lettres-patentes du 3 avril 1770, au Séminaire de Beau- 
vais. — Déduction faite des revenus delà mense priorale, le pro- 
duit des domaines et redevances ne dépassait pas 2,500 livres. 
Le dernier supérieur de cette maison fut D. Razat , procureur 
générai des deux Observances, et, comme on l'a vu (ch. VIII) , 
un des plus utiles auxiliaires de l'Archevêque de Toulouse. 

XIII. — MONNAis, Monnaie, Monnès, Monnays (de Afonnesto, de 
Mannes , de Mosneio , de Mulnesio , Monès, — Bull, de Limoges , 

— de Mosnes, — Charte de Henri II), — près Jumelles, Maine-et- 
Loire, appartenait au diocèse d'Angers. C'est une des maisons 
dont la tradition de l'ordre faisait remonter la fondation au roi 
Henri II, et à l'année 1156; mais la charte, plusieurs fois 
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imprimée, est fort suspecte, — on en trouve une ancienne copie 
aux Archives de l'Etat , K 186 , — et celle donnée par Richard 
Cœur-de-Lion , en 1196, pour confirmer les libéralités de son 
père, ne semble pas d'une authenticité à l'abri de toute 
attaque. A ce monastère, qui, en 1295, avait une communauté 
de sept membres appartenant à la nation d'Anjou et payait une 
pension de 12 livres , le pape Jean XXII annexa Breuil-Bellay, 
dont on va parler plus loin. Il dut loger quatorze grapdmontains 
et payer à l'abbaye une pension de 17, puis de 24 livres 10 sols. 
En 1627, le prieur en titre vint à mourir, et les religieux élurent 
un supérieur régulier. L'abbé , à qui appartenait la nomination , 
cette vacance étant une des quatre auxquelles il avait droit de 
pourvoir pour son a joyeulx advenement r>, appela de la délibé- 
ration capitulaire prise à ce sujet et la fit casser. Ce fut vers 
cette époque , et peut-être à l'occasion de ces faits , que la 
communauté de Monnais fut transférée à Breuil-Bellay ou 
Pré-Bellay (de Brolio-Bellay , Berley, al. Belle), son annexe , 
maison située à peu de distance de Sizay, près Saumur (Maine- 
et-Loire), au diocèse d'Angers. — Breuil-Bellay, fondé en 1208 ou 
1209 par un seigneur du pays, Berleyus de Montreuil-Berley 
{Annales, p. 198), sous l'administration d'Adhémar de Friac, 
8« prieur (et non par lui , comme l'indique par erreur Hermant), 
était, en 1295, occupé par six religieux et taxé à 100 sous de 
pension. A la réorganisation de l'ordre , ce petit couvent devint 
une simple annexe , et les bâtiments , longtemps abandonnés , 
tombèrent en ruines ; l'église servait d'étable, lorsque, en 1626, 
l'abbé général envoya un visiteur à Breuil-Bellay, avec mission 
de faire réparer les édifices. Les travaux achevés, les religieux 
de Monnais vinrent s'y installer. — Dès 1650, Monnais n'était 
plus qu'un bénéfice simple; il fut donné, à cette époque , à 
Alexandre Frémon, frère du réformateur, et qui devait parvenir 
au généralat. Ce prieuré valait environ 1,500 livres, bien qu'un 
document des Archives de Maine-et-Loire , G 871 , ne l'évalue 
qu'à 1,103 (produit brut : 1,670 livres; charges 567). Quant à 
Breuil-Bellay, la communauté se composait de deux religieux 
seulement à l'époque où l'ordre fut supprimé ; au moment de 
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l'union de cette maison au séminaire d'Angers, — 'union opérée 
dans les mêmes circonstances et en vertu des mêmes actes du 
Gouvernement que celle de la Haye , — il n'y avait plus , au 
monastère y qu'un vieillard infirme, le prieur D. Lamirault. 
Sur ses instances , TEvêque lui permit de demeurer jusqu'à sa 
mort dans la maison et d'en administrer les biens pour le 
compte du diocèse. ' 

Un religieux de Breuil-Bellay, Jean Roudet, écrivit, vers 1630, 
une chronique grand mon taine dont nous connaissons seulement 
quelques passages : ils suffisent à établir que le soi-disant 
chroniqueur avait donné trop libre carrière à son imagination 
pour que l'ouvrage pût avoir une sérieuse valeur historique. 

On trouve aux Archives naUonales, 0. 567, n«* 12 et 13, quel- 
q[ues pièces se rapportant à Breuil-Bellay ; le dépôt départe- 
mental de la Haute-Vienne en possède également, mais en trè6< 
petit nombre ; on y remarque deux ou trois lettres intéressantes 
de D. Lamirault. Les Archives de Maine-et-Loire, outre plu- 
sieurs liasses non encore inventoriées , se rapportant à Breuil- 
Bellay et à Monnais, conservent un cartulaire in-4<» de la 
seconde de ces maisons. Ce recueil a été formé au xv« siècle ; 
les dates extrêmes des pièces qu'il contient sont 1156 et 1491. 

XIV. — MoNTGUYON, Montguillon {de Monte Guidonis) , proba- 
blement Montguillon, près Ancinnes (Sarthe), — toutefois quel- 
ques-unes des personnes que nous avons consultées penchent 
pour Montguillon, près Segré (Maine-et-Loire), —appartenait au 
diocèse du Mans et à la province grandmontaine d'Anjou. 
Cette maison avait été fondée, en 1198, par Juhel de Mayenne 
(Delafosse, Histoire des Seigneurs de Mayenne); mais la charte 
qu'on cite comme donnée à cette occasion parait d'une authen- 
ticité suspecte à M. Léopold Delisle, qui y a relevé des formules 
insolites. Montguyon, en 1295, possédait six religieux ; il en 
eut quatorze après 1317 ; on lui unit alors la celle de la Primau- 
dière , et on fixa à 22 d'abord et plus tard & 29 livres 10 sols la 
pension que le prieuré devait annuellement payer à l'abbaye de 
Grandmont: il avait primitivement payé douze livres. A la suite 
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des guerres de la succession de Bretagùe et d'inondations qui 
avaient achevé l'œuvre des hommes , les bâtiments de Mont- 
guyon, complètement dévastés et devenus inhabitables , furent 
abandonnés par les religieux qui s'établirent dans l'annexe de 
LA. Primaudière {de Primaudiera), au diocèse d'Angers. Ils y 
étaient installés en 1365. — Cette celle > située près Ârmaillé 
(Maine-et-Loire], avait été fondée par Geoffroy de Ghâteaubriant 
et Guillaume de la Guierche, en 1207 (Annales, p. 197, d'après 
le Liber Andegavensis), Elle était de la même importance que 
Montguyon , comptait, en 1295 , le même nombre de religieux , 
et payait au chef d'ordre une pension de dix livres. Cette com- 
munauté, réduite à trois membres en 1768, possédait environ 
2,500 livres de revenus. Quant à Montguyon , il était devenu un 
bénéfice simple, qui produisait de 1,000 à 1,500 livres : parmi 
les hommes distingués qui en furent pourvus, on peut citer 
D. Georges Barny, qui devint abbé général; et, deux siècles 
avant lui, Richard Du Bois, qui fut évoque in partihus de Vérium , 
et sur lequel on a une intéressante dissertation écrite par un 
grandmontain de Bois-Rayer (voir la notice sur la Haye) ; nous 
avons trouvé aux Archives départementales de Rouen (D 230) une 
ou deux pièces relatives à une contestation entre le curé de la 
Bigottière et et Richard Duboys , prieur de Montguyon, escholier, 
estudiant en l'Université d'Angers », en 1459. — La mense conven- 
tuelle de la Primaudière fut unie au séminaire de Saint-Charles- 
Borromée d'Angers : on trouve aux Archives de Maine-et-Loire 
(G 911) une promesse de bail consentie parles administrateurs 
du séminaire , peu après la réunion, au prix de 4,000 livres. En 
feuilletant les pièces de ce dépôt qui ont trait à Montguyon 
et à la Primaudière , il nous est tombé sous la main un témoi- 
gnage du peu de profit qu'en Anjou comme en Limousin les 
pauvres tirèrent d'unions représentées au Saint-Siège comme 
destinées à les secourir. C'est une lettre du curé d' Armaillé, qui, 
en 1783, écrit à son évoque pour lui rappeler que les indigents 
de sa paroisse sont fort nombreux , et que, malgré toutes les 
belles paroles du prélat, il n'a pas reçu encore a un liard » pour 
eux depuis l'évacuation de la Primaudière. — Les Archives de 
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la Mayenne possèdent aussi quelques liasses de documents 
relatifs à ces deux maisons. . 

XV. — Mont-Herbedon, Mont-Adberon, Montelbedon, Mont- 
bedon, Monterée, Fabre {de Monte-Arhedone, de Monte-Herhedonis, 
Heîhedonis, Âbbedonis)^ était b&ti sur une hauteur, dans un bois, 
au sud et à très-peu de distance de la ville de Montpellier. Ce 
monastère existait au mois de juillet 1190; car, à cette date, 
Guillaume de Montpellier, fils de Mathilde, fit des dons à la 
communauté. D'après les termes dont il se sert, on peut toutefois 
supposer que le couvent était alors en construction. « Ego Guil- 
lelmus..., cognoscensexpensasplurimasquas dicta domusGran- 
dimontis de Monte-Ârbedone fecit et quotidie facit in sedificiit 
et variis modis, et quod dicta domus non habeat proprias 
facultates unde sibi et fratribus providere valeat, etc. » Le 
donateur cède notamment aux religieux le four du Peyrou ou 
du Ghàtel , en se réservant toutefois le droit d'y faire cuire le 
pain nécessaire à son ch&teau de Montpellier (Gh. Degrefeuille , 
Histoire de Montpellier, 2« partie, p. 275). Cet acte fut confirmé, 
en 1205, par Pierre , roi d'Aragon , et Marie de Montpellier, son 
épouse. Le monastère grandmontain avait été bâti sur des 
terres relevant du Chapitre de Maguelonne. Il avait sept reli- 
gieux à la fin du xiii^ siècle ; Jean XXII porta ce nombre à 
dix-sept. Trois celles secondaires : le Sauvage , diocèse de 
Rodez ; Montsarges , diocèse d'Avignon , et de Petroso ^?) de 
« Gahors, furent, lors de la réorganisation de Tordre, unies à 
Mont-Auberon , qui dut , au lieu de 8 livres , payer à Tabbaye 
une pension de 13, puis de 24 livres. En 1518, le prieuré avait 
perdu une grande partie de ses biens ; la guerre et les procès 
l'avaient tellement appauvri que ses revenus suffisaient à peine 
à la nourriture et à l'entretien de quatre religieux , y compris 
le prieur. Occupé par les troupes pendant les luttes rehgieuses 
de la seconde moitié du siècle, il fut fort maltraité. Lacom- 
mende acheva de le ruiner. L'évèque Antoine de Subjet se fit 
adjuger la mense priorale en 1580 ; plusieurs de ses successeurs 
suivirent son exemple; en 1701 enfin, Louis XIV l'unit défini- 
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tivement au séminaire diocésain. Toutefois, les lettres-patentes 
d'union sont d'octobre 1706 seulement. (E. Thomas, Dictionnaire 
topographique du département de l'Hérault.) 

En 1692 , Tabbé générai de la Marche de Pamac parvint à 
rétablir à Montauberon le service divin, qui, depuis longtemps » 
avait été interrompu (Arch. de TYonne, fonds de Vieupou) ; 
mais celui-ci cessa de nouveau au bout de quelques années. 

Quant à la communauté, elle s'était transportée au Sauvage, 
dès le milieu du xvii« siècle, dans des circonstances qui 
nous sont très-imparfaitement connues; nous savons seule- 
ment que ce transfert eut lieu contre le gré et en dépit de 
la très-vive opposition du commendataire. D'autres difficultés 
surgirent entre les religieux du Sauvage et l'abbé général, 
qui obtint un décret de prise de corps contre le prieur de 
cette maison , Guillaume Busquelez. Un arrêt du Parlement de 
Toulouse intervint, annula le décret, et fit défense à Tabbé de 
troubler le prieur dans son administration [Archives de la Haute- 
Vienne, art. 1387). — Le Sauvage, Salvatgues (de Salvatico)y 
aujourd'hui commune de Balsac, à peu de distance de Rodez, 
existait en 1291, puisqu'on trouve, cette année-là, une donation 
faite parMascarona, comtesse de Rodez, a domui de Salvatgnes, 
ordinis Grandimontensîs » (Baluze, Maison d'Auvergne, T. II, 
p. 553). Quatre ans plus tard , la communauté figure au recen- 
sement général comme possédant cinq religieux : elle appar- 
tenait alors à la nation de Provence et payait au chef d'ordre 
60 sols de pension. En 1768 , elle avait trois religieux , et leur 
revenu était d'environ 2,800 livres. On unit la mense conven- 
tuelle au séminaire de Montpellier; mais, comme les formalités 
de cette union éprouvaient des retards , nous ignorons pour 
quels motifs , la Commission des Réguliers fit rendre par le 
Conseil un arrêt qui prescrivait l'évacuation du monastère. On 
voit encore les ruines des bâtiments du Sauvage. 11 n'existe , 
aux Archives de TAveyron, dans les liasses inventoriées 
jusqu'ici, aucune pièce concernant cette maison. 

XVI. — Le Parc-lès-Rouen, Grandmont-lès-Rouen, Notre- 
Dame-du-Parc, Notre-Dame-DE-Grace (dePavco,de Rothomago, 
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de Rothomagis, Grandimons in Parcho,B. M, Virginia de gratia , 
— AbbeyofGrandmontyinNormandxj, Mon.angl., T. VI), àTextré- 
mité (Vun faubourg de Rouen , près de remplacement occupé 
aujourd'hui par la gare du chemin de fer de la rive gauche , 
faisait néanmoins partie d'une enclave appartenant au diocèse 
de Lisieux. Ce monastère fut certainement fondé par le chef de 
la dynastie des Plantagenets. Toutefois, quelque doute peut 
régner sur l'endroit où les Grand mon tains s'établirent en 
premier lieu. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'ils quittèrent , au 
bout d'un certain nombre d'années , la maison qu'ils avaient 
d'abord occupée dans la forêt de Rouvray, en vertu d'une 
donation de Henri II, de 1156 : ils se plaignirent à leur protecteur 
de ce que les chasseurs les troublaient dans leur solitude ; de 
plus, la perception des revenus qu'ils tenaient de la libéralité 
du roi et de quelques seigneurs du voisinage entraînait pour 
eux beaucoup de difficultés et de dérangements. Le prince leur 
accorda alors un nouvel emplacement , dans un autre canton de 
la forêt , plus rapproché de la ville et connu sous le nom de 
Bois du Parc. Ils y construisirent des bâtiments d'une assez 
grande importance. — Ainsi s'explique la divergence des histo- 
riens et chroniqueurs sur la date de la fondation de cet établis- 
sement : les Annales de l'ordre et plusieurs auteurs normands 
faisant remonter celle-ci à 1156 ; M. Stappleton , à l'avis duquel 
semblent disposés à se ranger d'autres écrivains, indiquant 1180 
seulement. Quoi qu'il en soit, le monastère du Parc-lès-Rouen 
fut l'objet de la faveur toute spéciale des princes anglais , qui 
l'enrichirent de leurs dons : dès la fin du xii« siècle et dans le 
cours du siècle suivant , il passait ppur la plus importante des 
maisons de l'Observance , après le chef d'ordre. La fondation 
du Parc fut, dit-on, confirmée à deux reprises par Richard 
Cœur-de-Lion. La charte spéciale qu'il donna d'abord à cet 
effet, en 1192, a été imprimée par D. Martenne (Thésaurus 
novus anecd,y T. I, p. 647), d'après le texte reproduit par 
Levesque dans ses annales manuscrites. Quatre ans plus tard , 
le môme prince aurait renouvelé cette confirmation par des 
lettres collectives qui , outre le monastère du Parc , nomment 
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ceux de la Haye , Monnais , le Pommier- Aigre-lès-Chinon , 
Villiers, Bois-Rayer-lès-Tours et Bercey. Il paraît que le texte de 
ces confirmations, reproduit dans un vidimus existant aux 
Archives de la Seine-Inférieure (D 227) , offre tous les indices 
de la fausseté ; néanmoins , le roi Jean , par une charte que 
reproduit le Monasticon Anglicanum, T. VI , col. 1088-1090, art. 
Abbey of Grandmofit in Normandy , confirma de son côté la 
donation d'une pension de 200 livres faite par soc père à la 
communauté du Parc. Ajoutons que les donations et privilèges 
accordés aux maisons grandmontaines par les rois d'Angleterre, 
furent plus tard homologués par Philippe II , puis par Philippe- 
le-Bel (Arch. de Rouen, D 227 et passim). 

On a peu d'indications touchant le premier établissement 
occupé par les religieux de Grandmont dans la forêt de 
Rouvray. On ignore si cette maison n'était pas celle que quel- 
ques chroniqueurs de l'ordre désignent sous le nom de Notre- 
Dame -du -Vivier, ou si cette dénomination, abandonnée 
d'ailleurs à partir du xiii* siècle^ ne s'appliquerait pas à la 
celle de Fontana, dépendant aussi du diocèse de Rouen, ou 
môme au monastère du Parc. Quoi qu'il en soit, c'est à tort que 
certains recueils ou dictionnaires, et notamment la Clef du 
grand Fouillé de France , de Donjat , ont distingué le prieuré de 
Grandmont-lès-Rouen de celui de Grandmont au diocèse de 
Lisieux. Ils ne faisaient qu'un seul et môme bénéfice. 

Vers le milieu du xiii» siècle, une grave accusation fut portée 
contre la communauté de Rouen. On prétendit que les religieux 
avaient altéré ou fabriqué plusieurs titres, et môme supposé des 
chartes royales. Le roi Louis IX, qui leur avait témoigné d'abord 
une certaine faveur, crut devoir instruire le Souverain-Pontife 
des faits dont étaient incriminés les Grandmontains , et 
Alexandre IV adressa à l'archevêque de Rouen , Eudes Rigaud , 
un bref donnant à ce prélat commission d'ouvrir une enquête , 
de punir les coupables , d'anéantir les titres faux ou falsifiés et 
d'en déclarer nuls tous les effets. La communauté du Parc 
n'était pas seule accusée , puisque le bref implique plusieurs 
supérieurs dans l'affaire. — et Ex parte.,, régis Frunciœ... fuit 
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propositum coram nobis.., nonnulli priores.,. (Remarquons ici 
et plus bas ce titre de prieur donné abusivement aux supérieurs 
de maisons grandmontaines , lesquels portaient seulement le 
nom de correcteurs. On ne saurait supposer raisonnablement 
que le Pape entende ici parler de plusieurs prieurs généraux ; 
la suite, d'ailleurs, prouve qu'il s'agit de supérieurs locaux.) 
et fratres grandimontensis ordinis ipsius régis et aliquorum 
baronum regni sui litteras falsaverunt et super hoc sunt publics 
diffamati, etc. Fratemitati tuœ mandamus quatinus,,. illos 
priores et fratres quos super hoc culpabiles inveneris y pu- 
niaSj etc. Anagniœ, 3 nonas januarii , pontificatus anno sexto. » 
(Arch. nationales, J*697.) Eudes commença l'instruction, et fit 
emprisonner le correcteur de Grandmont-lès-Rouen ; mais 
révêque de Lisieux souleva un conflit, alléguant que ce monas- 
tère appartenait à son diocèse. Un manuscrit de l'abbé Dela- 
mare, cité par M. Delisle, nous a conservé, dans un passage 
malheureusement trop court , la trace de la suite donnée au 
bref d'Alexandre IV : « Fuit consultatio de controversia mo- 
vendu ex parte domini Lexoviensis contra Archiepiscopum , 
super eo quod Priorem de Grandimonte denegaverat ei, quem 
uterque dicit sibi subesse, qui pro falsitate incarceratus erat ». 
On ignore le dénouement de cette affaire, sur laquelle les 
annales de Tordre gardent , comme on peut bien le penser, le 
plus complet silence. — Les religieux étaient-ils coupables ? 
Peut-être ; disons môme : probablement. La démarche de saint 
Louis auprès du Souverain-Pontife n'avait certainement pas été 
faite à la légère, et l'incarcération du supérieur du Parc vient 
confirmer notre opinion. — Toutefois, sans excuser les fraudes 
que purent commettre les Grandmonlains, nous nous expliquons 
jusqu'à un certain point qu'ilsaient été amenés à supposer des 
écrits matériellement faux, mais destinés à constater des trans- 
actions ou des libéralités très-réelles. On a vu plus haut que la 
règle primitive de Saint<Etienne défendait de passer aucun 
contrat au sujet des donations faites à l'ordre. Les solitaires de 
MurQt et des celles qui avaient embrassé la même observance 
devaient accepter les dons que leur faisaient les fidèles, mais 
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les recevoir d'un esprit détaché et ne pas considérer Tabandon 
de la terre ou de la rente comme défmitif. Ils ne conservaient 
Tune ou Tautre qu'autant qu'il plaisait au bienfaiteur : a Quandiu 
placuerit vobis hoc accipiemus s». La mort du donateur arrivant ou 
sa volonté changeant, ils pouvaient rappeler à lui ou à ses héri- 
tiers les intentions qu'il avait jadis manifestées en- leur faveur ; 
mais ils ne devaient pas insister, fidèles à ce principe de la règle : 
« Quod ne aliquem gravetis, semper cavere dehetis » {cap, XIII). — 
Les constitutions écrites s'étaient relâchées de cette première 
rigueur, mais elles se servaient de termes ambigus : — (f liem 
vobis prœcipimus ut de rébus datis vel dandis nunquam scrip- 
tum causœ placitandi faciatis , nec etiatn placitari prœsumatis 
{cap. XXIV) V ; — et il est certain que , pendant la première 
période de ferveur, les Grandmontains observèrent un précepte 
trop héroïque et qui leur préparait de singulières difficultés 
dans l'avenir. On s'explique ainsi la rareté des titres concernant 
les Bons-Hommes et remontant au premier siècle de l'insti- 
tution. Beaucoup de donations ne furent pas constatées par 
écrit ; beaucoup d'autres reçurent , sans doute , la consécration 
d'usage , par devant témoins ; mais les couvents n'apportèrent 
pas tout le soin nécessaire à la conservation des chartes qui 
leur avaient été données. Le temps vint où, la faveur des grands 
se détournant d'eux , les libéralités paraissant près de se tarir, 
et les querelles intestines de l'ordre ayant compromis grave- 
ment ses biens, les Grandmontains sentirent la nécessité d'avoir 
des titres à produire pour appuyer et défendre leurs droits. 
De là , sans doute , les faits dont ils furent accusés devant le 
Roi et le Saint-Siège. 

C'est le savant administrateur de la Bibliothèque nationale , 
M. Léopold Delisle , qui a réveillé l'affaire des faux Grandmon- 
tains dans un fort curieux travail inséré aux Mémoires de la 
Société des Antiquaires de Normandie (T. XX , p. 171 : Examen 
de treize chartes de l'ordre de Grandmont) ; il a eu entre les 
mains un assez grand nombre de documents des xii" et 
XIII* siècles relatifs à l'ordre fondé par saint Etienne;* il a * 
reconnu la parfaite authenticité de beaucoup de chartes con- 
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lemporaines de la première série des prieurs. Il a toutefois 
retenu treize pièces qui lui ont paru suspectes ; les unes 
seraient absolument fausses, les autres plus ou moins altérées : 
peut-être , dans plusieurs de ces dernières , les singularités 
relevées par M. Delisle proviennent-elles de simples fautes de 
copie. Ajoutons que les titres les plus importants parmi ceux 
ainsi dénoncés sont des chartes de Henri II, de Richard Cœur- 
de-Lion et de saint Louis. Les bonnes dispositions de ces trois 
princes à l'égard de l'ordre et leurs libéralités en faveur de 
plusieurs de ces maisons sont attestées par des témoignages 
irrécusables. Les documents de cette catégorie n'auraient donc 
pas, à part la gravité de Tacte frauduleux en lui-même, une 
très-grande portée non plus qu'un haut intérêt historique. 

Voici, au surplus, la liste des documents considérés comme 
suspects par M. Delisle : !<> bulle d'institution de l'ordre (celle-ci 
fausse sans conteste , — voir ci-dessus Bullaire , n« 2) ; 2« bref 
d'Adrien IV : Venerabiles fratres (suspect à cause de la date et 
du style : n« 4 du Bullaire) ; 3» charte de Henri II en faveur des 
Bons-Hommes de Rouen (formules inusitées : M. Delisle la rejette 
absolument]; 4^ autre de Henri II, pour le même monastère 
(au moins suspecte) -, 5« autre, du même, en faveur des religieux 
de Monnais (formules insolites) *, 6^ charte de Richard Gœur-de- 
Lion, pour le monastère de la Bellière (suspecte à cause de la 
date) ; 7*> autre, du même, pour les Bons-Hommes de la VayoUe, 
la Troussaye et la Quarte (les indices de fausseté abondent) ; 
8o autre , du même , en faveur de la maison de Rouen (fausseté 
évidente); 9® autre, du môme, pour Sermaize (môme juge- 
ment) ; 10° autre, du même, au sujet d'une pension de 100 livres 
accordée aux Grandmontains sur les revenus de la Rochelle 
(anachronismes grossiers) ; 11 *> charte de Juhel de Mayenne 
pour la fondation de Montguyon (formules insolites) ; 12° charte 
de saint Louis en faveur de Sermaize et de Louye (id.) ; 13*> charte 
de fondation de l'abbaye de Perrai-Neuf , trouvée dans un car- 
tulaire grandmontain. 

Nous avons cru devoir nous étendre, peut-être outre mesure, 
sur cette question des faux grandmontains. Les faits qui 
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motivèrent Tinformation ordonnée par le Saint-Siège et cette 
information elle-même ne contribuèrent pas peu , sans doute, 
à augmenter le discrédit où les querelles incessantes qui 
s'élevaient au sein de Tordre avaient fait tomber les disciples 
dégénérés de Saint-Etienne. Les longues dissensions qu'avait 
inaugurées la révolte des convers contre le prieur général 
Guillaume de Trahinac introduisirent dans beaucoup de mai- 
sons un relâchement et des désordres qui he nous permettent 
p.as de nous étonner de l'accusation dont furent l'objet ces 
religieux. Est-ce le hasard, est-ce le souvenir des faits dont 
nous venons de parler, ou l'impression produite par quelque 
délit récent du même genre, qui dictait au Ghapi tre général , 
tenu à Grandmont en 1643, des peines d'une gravité exception- 
nelle contre les religieux qui auraient contrefait le sceau de 
l'abbé : — « Si quis abbatis sigillum adulteraverit , excommuni- 
cationis pœnam incurret, quam solus abbas solvere poterit « ? 
{Annales, p. 404). En -1306, une bulle de Glément V, énumérant 
les cas dans lesquels pourrait être déposé le prieur, signalait 
celui-ci : «Si... falsaverit litteras sedis apostolicae, sive cardi- 
nalium, episcoporum, vel principum d. (yoiria notiœsur Francou.) 
En 1295, la maison du Parc avait dix religieux ; la bulle de 
Jean XXII lui en assigna quatorze, chiffre qui fut souvent atteint 
et quelquefois dépassé. La pension de 100 livres qu'elle devait 
à l'abbaye fut portée, après qu'on lui eût annexé la celle d'Au- 
bevoie , au diocèse d'Evreux , à 131 livres 17 sols 6 deniers 
(d'abord 131 livres 10 sols). G'ctait la redevance la plus forte de 
toutes celles payées par les monastères de l'ordre. En partie 
détruit par les Navarrais au xiv« siècle, le Parc s'était, cent ans 
plus tard, relevé de ses ruines ; on le citait pour sa riche bi- 
bliothèque {vaille insignis oh celehrem hibliothecam , Annales, 
p. 360), et les études s'y maintinrent longtemps à un niveau 
qu'elles n'atteignirent dans aucune autre maison de l'Obser- 
vance, sauf à la Haye. On ne connaît cependant aucun ouvrage 
provenant de cette communauté. — Le pape Alexandre V 
accorda, en 1409, à l'abbé général Pierre Redondaud , un induit 
lui permettant de jouir, sa vie durant, des revenus de la mense 
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priorale. Celle faveur, concédée en premier lieu à Tabbé par le 
pape Clément VII, qui siégeait à Avignon, avait été révoquée 
par Benoît XIII : elle avait été obtenue en considération des 
pertes énormes que les guerres et les épidémies venaient de 
faire subir au chef d^ordre. Ce fut ainsi que la commende s'im- 
planta au monastère du Parc, et elle a'abandonna sa proie qu'un 
moment, en 1440; à cette époque, le titulaire, Louis de Luxem- 
bourg, archevêque de Rouen, étant mort, la communauté s'as- 
sembla, et élut, pour lui succéder, un religieux de la maison ; 
ce retour à la règle ne fut pas de longue durée, et la commende 
ne tarda pas à se ressaisir du prieuré. Mais ce ne fut pas sans 
résistance de la part de la communauté, qui, à plusieurs 
reprises , nomma des supérieurs réguliers pris dans son sein , 
et ferma les portes de la maison aux commendataires. Ainsi, 
après la mort du prieur Pic^rt, le frère Bourdet , qui appartenait 
à la communauté , fut choisi par ses confrères pour le rem- 
placer. Bourdet , après avoir quelque temps refusé de recon- 
naître Guillaume de Clermont, évoque de Saint-Pons de Tho- 
mières, plus tard archevêque de Narbonne, à qui son oncle, 
le cardinal d'Amboise, légat du Pape , avait accordé les bulles 
de Notre-Dame-du-Parc , finit par consentir à un arrangement 
moyennant une pension de 250 livres, et le titre de vicaire 
général chargé de l'administration du prieuré. A plusieurs 
reprises les mêmes incidents se reproduisirent. Pendant une 
vacance, en 1468, le cardinal d'Estouteville , archevêque de 
Rouen , crut pouvoir envoyer ses officiers pour prendre pos- 
session de Notre-Dame-du-Parc. L'administrateur' Jacques 
d'Amboise, fit garder le monastère par Philippe Douvrendel, 
écuyer, et une troupe de gens armés de « vouges, dagues et 
haches », qui intimèrent, avec menaces, aux envoyés du prélat, 
la défense d'avancer, et s'opposèrent à l'accomplissement de 
leur mission (Archives de la Seine-Inférieure, (G 4,262). Les 
bâtiments furent restaurés et l'église en partie reconstruite 
vers 1471 (D 232). 

Au siècle suivant, les guerres civiles portèrent un coup 
funeste à la prospérité matérielle du couvent du Parc et à sa 
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régularité. Il fut en partie démoli pendant le siège que Henri IV 
fit subir à Rouen. La communauté, composée de quatre prêtres, 
deux novices et un frère lai , dut évacuer les bâtiments et se 
réfugier dans la ville , oU elle fut provisoirement chargée du 
service de Thôpilal. Les religieux recevaient, à raison de ce 
service, des traitements s'élevant ensemble à 1,800 livres. Vers 
le même temps , le titulaire , Jacques du Tillet , qui avait eu un 
gros procès avec la communauté devant le Parlement de 
Normandie, se retira aux Chartreux, et donna, en 1592, son 
prieuré au collège des Jésuites de Rouen , à la charge par la 
Compagnie d'assurer la célébration du service divin dans 
réglise de Notre-Dame-du-Parc, et d'entretenir dans le mo- 
nastère une communauté de Grandmontains. Une bulle de 
Clément VIII approuva celte union. Henri IV n'en accorda pas 
moins le prieuré à son aurtiônier, Jacques de Bernage , pour 
récompenser son dévouement. Le brevet autorisait celui-ci à 
résigner en faveur d'un parent « toules fois et quantes » il 
voudrait. Sur les réclamations des Jésuites , le Roi consentit 
h leur rendre le Parc, à la condition qu'ils laisseraient Bernage 
jouir des revenus, sa vie durant. Mais le bénéficier avisé 
avait déjà résigné en faveur de son neveu, résignation que, 
un peu plus tard , Louis XIII approuva ; en sorte que les pères 
du collège de Rouen se trouvèrent avoir à la fois un procès 
avec ce jeune homme , et un autre avec l'ordre de Grandmont, 
mécontent de la part à laquelle la Compagnie voulait réduire 
la communauté. Celle-ci avait d'ailleurs nommé un prieur 
régulier, Charles Le Roux, et déclarait ne vouloir en accepter 
aucun autre. L'affaire fut portée devant le Parlement de 
Rouen et devant le Grand-Conseil. Pour en finir, on trans- 
igea. Il fut convenu entre l'abbé de Lavaur et les Jésuites 
que ceux-ci laisseraient aux religieux l'église du monastère, la 
chapelle de Sainte-Catherine qui en dépendait", et leur servi- 
raient une pension de 2,300 livres. Louis de Bernage renonça 
à la succession de son oncle moyennant une rente viagère de 
3,000 livres. (Archives de la Seine-Inférieure, D 222 et 223.) 
Une des transactions est conclue devant le prévôt de Paris; 
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une autre, le premier concordat entre les Jésuites et les Grand- * 
montains, fut signée à Lyon. Mais la Compagnie ne demeura pas 
longtemps paisible propriétaire de la part qui lui avait été 
attribuée. Les abbés généraux cherchèrent à diverses reprises 
à revenir sur les concessions qu'ils avaient été amenés à faire. 
D'autre part, le Roi nomma plusieurs fois au prieuré, comme 
s'il eût été vacant. En 4719 môme, un certain Guynot en fut 
pourvu; toutefois le brevet fut annulé par arrêt du Conseil 
(D 224). Les bâtiments réguliers furent restaurés ; mais Tordre et 
la régularité ne se rétablirent pas de longtemps dans la maison 
du Parc, qu'agitèrent les plus vicies querelles durant une partie 
du xvii^ siècle. En 1671 , l'abbé général dut destituer le prieur 
claustral alors en charge. La paix rentra enfin dans le couvent, 
qui, à l'époque de la suppression de l'ordre, comptait encore 
neuf religieux , c'est-à-dire autant que l'abbaye de Grandmont 
elle-même. Trois des membres de cette communauté : D. Ver- 
gniaud, D. Salot de Tourniolles et D. de Valory, unirent leurs 
efforts à ceux de M. de la Maison-Rouge pour prévenir la ruine 
complète de l'institut de Saint-Etienne; nous avons raconté 
dans la dernière partie de notre ouvrage les péripéties de cette 
lutte inégale. 

Le monastère de Rouen possédait un assez grand nombre 
d'immeubles, redevances, droits, privilèges, dont une pièce 
des Archives du Calvados (liasses non inventoriées) donne une 
énumération sommaire. Les religieux étaient « francs-usagers 
en la forêt de Rouvray et en toutes les forêts de Normandie d^ 
ils pouvaient y prendre toute sorte de bois pour le chauffage, 
la construction, etc., et y nourrir tous les animaux qu'il leur 
plaisait d'avoir. Ils possédaient les prairies qui s'étendaient sur 
la rive gauche de la Seine, depuis le pont de pierre jusqu'à 
Sotteville, et se prétendaient seigneurs des petites îles qui sont 
devenues l'île Lacroix. Plusieurs immeubles situés dans la ville 
leur appartenaient (Arch. de Rouen, passim), notamment un en- 
semble de b&timents, rue SaintrEloi, très-anciennement désigné 
sous le nom d'hôtel de Grandmont, et dont la communauté aban- 
donna , en 1443 , la jouissance à un évêque de Lisieux qui lui 
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avait rendu de grands services, l'avait aidée à relever ses 
bâtiments , et lui avait môme transporté une partie de Thôtel 
épiscopal qu'il possédait à Rouen (D 329). Le terrain sur lequel 
était établi le jeu du mail ou palle-mail dépendait aussi du mo- 
nastère. Les Grandmontains de Rouen eurent de longs démêlés 
avec le curé de Sotteville, qui leur réclamait le paiement de la 
dîme, dont ils se prétendaient exempts; mais, à plusieurs * 
reprises , et notamment en 1551, leurs prétentions furent re- 
poussées par le Parlement. (Arch. de la Seine-inférieure, D. 230.) 

D'après les chartes, vraies ou fausses, des rois d'Angleterre, 
les religieux de la communauté du Parc avaient « privilège et 
permission d'avoir deux hommes à leur option en la ville de 
Rouen, et , à chacune autre ville de quatre lieues près des envi- 
rons dudil prieuré, un homme successivement pour leur ser- 
vice, francs et exems de tailles, aides et tous subsides, 
lesquels , de leur vivant , jouissoient de leurs privilèges ». 
(Archives du Calvados, liasses non inventoriées.) On trouve aux 
Archives de la Seine-Inférieure quelques pièces ayant trait à 
ces francs-hourgeois. La plus intéressante est une charte de 
Louis IX (en original , D 228), relative à une composition entre 
le maire et les habitants de Rouen d'une part, le prieur et les 
religieux du Parc de l'autre, au sujet des deux hommes francs 
que les Grandmontains pouvaient avoir dans cette ville, con- 
formément aux privilèges de Henri II d'Angleterre : « Ab 
illustris memorie Henrico, quondam rege Anglie,.. prout in 
litteris dicti régis Heninci vidimus contineri ». L'authenticité 
de ces chartes n'est pas suspectée ici , on le voit , et ce rappel 
des chartes du fondateur du Parc, cette mention, ce vu de ses 
lettres, offrent un intérêt particulier, figurant dans un document 
émanant du prince qui , plus tard , signala les faux Grandmon- 
tains à l'attention et aux rigueurs du Saint-Siège. Toutefois il 
est nécessaire d'ajouter que l'instruction contre les faussaires^ 
est postérieure de vingt ans à ce titre, daté de 1235. 

On remarquera que cette pièce, comme beaucoup d'autres, 
qualifie abusivement de prieur le correcteur de la communauté. 

Le revenu de la mense priorale, de laquelle dépendait Tan- 
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nexe d'Aubevoie, était évalué à 4,550 livres au xvi« siècle; 
cent ans plus tard, il était porté à 10,000 livres, et le produit 
des biens dont jouissaient les religieux n*est pas estimé à une 
somme moindre par Varchevôque de Bourges, en 4772. Le sémi- 
naire de Lisieux se fit adjuger Théritage de la communauté. 
Les lettres-patentes rendues à cet effet sont datées du 29 juillet 
4770. Quelques-uns des bâtiments de Notre-Dame-du-Parc sub- 
sistent encore. Les administrateurs du séminaire affermèrent 
les biens le 4 septembre 4773, pour quarante ans, avec faculté 
pour les preneurs de démolir l'église et les autres constructions 
et de faire emploi des matériaux*; mais, en juillet 4783, l'église 
fut vendue au Roi pour rétablissement d'un magasin à poudre. 
Cette vente donna lieu à quelques difficultés en 4843, quand 
Temphytéose consentie en 4773 eut pris fin. L'église du Parc se 
termine en abside circulaire, et offre quelques parties anciennes 
qui peuvent dater de la première construction. Geoffroy, arche- 
vêque d'York, fils naturel du roi Henri II, y avait été inhumé. — 
Parmi les pièces de tout genre concernant la maison du Parc 
que possèdent les Archives de la Seine-Inférieure, nous rele- 
vons, à l'art. D 230, un brevet de Louis XIII accordant une place 
(}e religieux lai dans ce monastère à un soldat estropié, du 
nom de L'Espérance. On sait que, avant l'institution des Inva- 
lides, les Rois faisaient ainsi payer au clergé régulier une partie 
des dettes contractées par l'Etat sur les champs de bataille. 

Nous devons une partie des renseignements ci-dessus à 
l'obligeance de M. de Beaurepaire, conservateur des Archives 
de la Seine-Inférieure, et de M. E. Chastel, archiviste du Calvados; 
de M. Alf. Réautey, percepteur à Morainville ; de M. E. du Basty, 
receveur des domaines à Cormeilles, et de M. de Dion, inspec- 
teur de la Société française d'archéologie. — Voir au surplus le 
' Répertoire archéologique du département de la Seiiie-Inférieure, 
par l'abbé Cochet, p. 378 ; V Histoire de Rouen, de du Souillet; le 
Dictionnaire du département de l'Eure, de Charpillon et Caresme ; 
Mémoires et notes pour servir à VHistoire du département de VEure, 
par M. Aug. Leprévost ; — mss français 43,849 de la Bibliothèque 
nationale ; liasses D 26, 32, 52, 57, 58, 69, 70 et 222 à 265 inclus, 
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G 1,262 des Archives de la Seine-Inférieure, qui, du reste, 
possèdent peu de pièces anciennes, la plupart des titres du 
prieuré ayant disparu pendant les guerres des xv« et xvi» siècles. 
On y trouve néanmoins des vidimus de chartes de Henri II, de 
Richard , de Philippe II et l'original d'une petite charte de saint 
Louis. Les Archives du Calvados, oti sont conservés un assez 
grand nombre de dossiers concernant le monastère du Parc, 
n'ont pas d'original antérieur à 4273. Les Archives départe- 
mentales de Rouen, D 262, possèdent le plan du monastère. 

XVII. — Le Pommier-Aigre , Grandmont-lès-Chinon [de Po- 
merio acri), près Saint-Benoît de Lasmort, à peu de distance de 
la ville de Chinon (Indre-et-Loire), était un des monastères 
grandmontains qui passaient pour devoir leur établissement 
aux libéralités du roi Henri II ; il aurait été , d'après diverses 
chroniques, fondé en 1156, comme le Parc , et cette fondation 
aurait été confirmée quarante ans plus tard par Richard. Cette 
maison , qui appartenait à la province d'Anjou , comptait six 
religieux en 1295, et ne payait que 8 liv. de pension à l'abbaye. 
Jean XXII décida qu'elle serait occupée par une communauté 
de dix-huit (ou quinze) membres, lui annexa les celles de 
Fontmaur et du Bouchot en Berthegon , diocèse de Poitiers , et 
augmenta la pension de cinq livres. Le Pommier-Aigre compta 
parmi ses prieurs commendataires plusieurs prélats illustres, 
parmi lesquels Armand du Plessis, qui devait être le grand 
cardinal de Richelieu. Au xviip siècle, le bénéfice ne valait pas 
plus de 12 à 1,8(X) livres (le titulaire réduit cette évaluation à 
six cents dans sa déclaration au bureau diocésain). Lors de la 
suppression de l'ordre, la mense conventuelle représentait un 
revenu de 2,5(X) à 3,(XX) livres ; une note de la liasse 567 des 
Archives nationales la porte par erreur à 900 livres seulement. 
Les deux religieux qui habitaient le Pommier- Aigre déclarèrent, 
lorsque les Commissaires de l'archevêque de Tours se présen- 
tèrent pour mettre à exécution les lettres-patentes du 29 juillet 
1770 et l'arrêt du Conseil du 10 mars 1771 unissant le monastère 
au séminaire de Tours, qu'ils se soumettaient à cet arrêt, parce 
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qu'ils n'avaient aucun moyen de s'y opposer. (Archives d'Indre- 
et-Loire, G 27.) L'union du Pommier-Aigre et dç Villiers au 
séminaire de Tours ne s'accomplit pas sans difficultés. Cet 
établissement fut menacé d'un procès par les titulaires des 
deux bénéfices. Une transaction mit fin au débat. Le séminaire 
renonça à la mense conventuelle de Villiers, qu'il céda au com- 
mendataire du Pommier-Aigre, et celui-ci lui donna en échange 
les biens qui formaient sa mense priorale. (Archives. d'Indre-et- 
Loire, G 26.) 

XVIII. — Puy-Chevrier , Puits-Chevrier (de Podio-Caprarii) ^ 
près Mérigny (Indre), jadis au diocèse de Poitiers, plus tard 
dans la circonscription diocésaine de Tours. On n'a pas d'indi- 
cation précise sur la date de la fondation de cette maison. On 
sait, toutefois, qu'elle existait à la fin du xii« siècle, et la tradi- 
tion de l'ordre la comptait parmi les plus anciens établisse- 
ments de la famille grandmontaine : aussi Jean XXII désigna-t-il 
le supérieur de ce monastère pour être un des visiteurs 
spéciaux de l'abbaye. Puy-Chevrier appartenait à la nation grand- 
montaine d'Anjou. Sa communauté, composée de cinq ou 
six religieux, fut fixée à dix-huit en 4317; le prieuré, après 
l'annexion de trois petites celles : Hautes-Rives, au diocèse de 
Tours ; Lespau et Entretins, au diocèse de Poitiers, dut payer 
à l'abbaye une modeste pension de 21 livres 10 sols ; il 
n'avait autrefois payé que 18 livres. Plusieurs des supérieurs 
de cette maison jouèrent un rôle important dans Thistoire de 
l'ordre. En 1286 ou 88, à la suite d'un schisme provoqué par 
l'élection, aupriorat, de l'intrus Bernard Rissa, le général Pierre 
de Gausac consentit , sur la demande des Commissaires apos- 
toliques^ à envoyer, pour toute punition, Bernard Rissa à 
Puy-Chevrier avec les fonctions de correcteur. Cette maison, 
qu'occupaient en 1728 deux religieux , n'était plus habitée en 
1739 que par un seul, D. de Gain, avec le titre de prieur. 
Celui-ci avait successivement administré plusieurs couvents, 
notamment Francou, et les avait, dit l'abbé général de la 
Guérinière (Lettre du 7 août 1739), complètement expoliés. Il 
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conservait soigneusement le produit de ses rapines dans une 
cachette ; la mort le surprit avant qu'il ait pu faire connaître le 
lieu où il avait mis en sûreté ces peu respectables économies. 
Trente-deux ans plus tard, lorsque les biens du couvent furent 
unis, en môme temps que ceux du Bois d'Alonne (voir ci-dessus), 
au séminaire de Saint-Charles de Poitiers , la communauté ne 
comptait pas plus de deux membres. Les lettres-patentes et 
arrêt du Conseil qui sont relatifs à cette maison, constatent que 
les religieux a ont donné volontiers leur consentement à des 
unions qu'ils considèrent comme très-utiles au bien de la 
religion » (Arch. de TEtat, 567, n» 9). Le produit du prieuré de 
Puy-Chevrier est diversement évalué : 900, 1,000, 4,200, 4,500 
et même 4,900 livres. La mense conventuelle n'avait pas plus 
de 4,200 livres de revenus. Sur la demande des religieux qui 
formaient la communauté de Puy-Chevrier au moment de 
l'union , l'Evêque les autorisa à rester, leur vie durant , dans le 
monastère. Le prieur survécut à son confrère et ne mourut 
qu'en 4789. La plupart des titres de Puy-Chevrier furent perdus 
pendant les guerres du xv« siècle et les luttes religieuses. 
On trouve toutefois des pièces concernant cette maison aux 
Archives de la Vienne , de l'Indre et de la Haute- Vienne. Dans 
plusieurs , elle est qualifiée d'abbaye. 

Les bâtiments de ce monastère , construits sur les bords de 
l'Anglin , au milieu d'un fort beau paysage, subsistent encore ; 
M. l'abbé Rignoux, curé de Mérigny, a bien voulu nous en envoyer 
la description. L'église mesure 28 met. 50 c. sur G met., dans 
œuvre. Elle est éclairée par des fenêtres longues, d'une bonne 
dimension, trois à l'abside et une au-dessus de la porte d'entrée. 
La voûte est un berceau tout simple, sans arcs-doubleaux ni 
nervures ; la toiture repose immédiatement sur la voûte. Il n'y 
a de contreforts que du côté du nord-ouest ; de l'autre, l'église 
tient aux bâtiments claustraux. Bien que celte chapelle, comme 
celles de toutes les maisons grandmontaines^ fût sous le vocable 
de Notre-Dame, on y célébrait autrefois la fêle de l'Invention de 
la Sainte-Croix avec la pompe et le concours qui accompagnent 
d'ordinaire une fête patronale. Le rez-de-chaussée des édifices 
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conventuels est voûté. Il s'y trouve une salle de 10 met. sur 
6 met. 60 c, dont la voûte, à nen^ures, porte au milieu sur 
deux colonnes disposées de manièrç à former trois travées 
dans le sens de la longueur et deux dans celui de la largueur ; 
c'était , sans doute , la salle capitulaire. Auprès de cette pièce 
on en remarque une autre qui a dû servir de réfectoire ; les 
murs de celle-ci sont décorés de peintures : ce sont de légers 
cordons figurant des plantes disposées en forme d'arabesques. 
Aux quatre coins de la salle on lit, dans un encadrement, un 
des mots : nasci, laborare, mori, resurgere. Il ne reste que quel- 
ques vestiges du cloître. 

Les armes de Puy-Clievrier étaient d'une composition labo- 
rieuse et compliquée : d'azur à une croix longue, le pied accolé 
d'une S, accosté des deux lettres D et P en chef et de deux fleurs 
de lis aux flancs, et soutenue de trois clous, le tout d'or, {Mém. 
mss de Legros.) 

XIX. — Raveaux, Ravaux [de Ravellis, de Revello), sur le 
territoire de la commune d'Aussac, Charente, au diocèse d'An- 
goulôme, avait été fondé en 1450 ou 1160. Aucune particularité 
historique concernant cette maison n'est signalée par les anna- 
listes de l'ordre et les chroniqueurs. On sait seulement qu'elle 
avait quatre (ou cinq) religieux en 1295, qu'elle appartenait à la 
circonscription du visiteur de Saintonge, que sa communauté 
dut être de vingt membres après la réorganisation de l'ordre 
par Jean XXII , qu'elle paya alors à l'abbaye 27 livres 10 sols 
(d'abord 27 livres) de contribution annuelle, au lieu de 
quatre, somme à laquelle elle était primitivement taxée. 
Elle avait quatre annexes : Badeix , au diocèse de Limoges , 
Gandalric, au diocèse de Saintes, Rauzette et Beausault, au 
diocèse de Périgueux. Au xvii» siècle, la communauté de 
Raveaux demanda et obtint de l'abbé général la permission de 
se transporter à Badeix , Boisgemme , Boisjeune (de Boscoje^ 
juno, deBoscogemmo), dont les bâtiments étaient plus commodes 
et en meilleur état que ceux du prieuré : Badeix , près Saint- 
Etienne-le-Droux, Dordogne, appartenait au diocèse de Limoges. 
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(« Prior de Badeix, in parrochia S» Stephani Le*Ledroux, 
Archip. Nontron ». Pancharta benefidorum diœcesis Lemovicensis, 
Archives de la Haute-Vienne, liasses non inventoriées); sa 
fondation remontait au xii« siècle. En 1295 , quatre religieux 
occupaient ce petit couvent, qui était rangé dans la province 
grandmontaine de Saintonge et figurait pour 4 livres dans la 
répartition des pensions dues au chef d'ordre; un seul y 
demeurait en 1768 ; quatre ans plus tard, lors de la suppression 
de Tordre, les bâtiments étaient inhabités. Les revenus de la 
mense conventuelle , qui durent être , en vertu de la bulle du 
6 août 1772, réunis au siège épiscopal de Limoges, n'allaient 
pas à 600 livres, et le bénéfice de Raveaux ne valait pas plus 
de 7 à 800. L'église de Badeix, conforme au type général des 
églises grandmontaines, a été décrite par le savant M. de Ver- 
neilh : cet édifice, a construit avec la simplicité la plus 
exagérée..., quoique tout en pierres de taille, n'a qu'une nef 
terminée par une abside. Sa voûte est en berceau ogival , sans 
arcs doubleaux. Rien de plus solide et de moins intéressant ». 
Les bâtiments réguliers offrent quelques parties assez bien 
conservées, notamment la salle capitulaire. Un dessin de cette 
pièce et une vue des ruines du cloître accompagnent la notice 
de M. de Verneilh, qui a été insérée au Bulletin monumental, 
T. XVIe, p. 416. Des dessins des mêmes restes figurent à 
V Abécédaire d'archéologie de M. de Caumont (Moyen-âge : 
architecture civile et militaire). 

XX. — La Vayolle (de Valliola, de Valhiola, — de Avaylliolia 
dans deux titres du xiii« siècle), près Nieul-l'Espoir (Vienne), 
au diocèse de Poitiers, existait dans la seconde moitié du 
xii« siècle et est mentionnée dans une charte suspecte de 
Richard Cœur-de-Lion. Sa communauté , qui appartenait à la 
nation de Poitou , comptait six religieux en 1295 , et dix-huit 
après la réorganisation de 1317* Elle avait reçu, en 1308, quel- 
ques dons du roi Philippe le Bel, pendant le séjour que ce 
prince fit â Poitiers. La Vayolle avait trois annexes : La Maison- 
Dieu de Louberc, alors au diocèse de Limoges , la Troussaye et 
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Boispouvreau , au diocèse de Poitiers ; elle payait au chef d'or- 
dre, avant 1317, une redevance de 7 livres , portée plus tard à 
21 livres, puis à 22 livres 15 sols. Les guerres entre les rois de 
France et d'Angleterre, et plus tard les guerres civiles, causè- 
rent de grandes pertes à ce monastère, qui n'avait qu'un seul 
hôte en 1768 ; il est vrai qu'alors la mense conventuelle n'excédait 
pas 600 livres. Les revenus du prieur étaient plus importants, et 
le titulaire abusait de la permission de s'appauvrir quand il 
déclarait , en 1730, devant le bureau ecclésiastique du diocèse , 
que son bénéfice ne produisait pas plus de 5 livres : les 
fermes s'élevant à 1,334 livres et les charges à 1,329. Ce piètre 
résultat avait pu se produire dans une année toute exception- 
nelle ; mais le revenu normal est évalué , par les recueils et 
dictionnaires du xviii^' siècle , à 500 livres ; il était plus élevé 
cent ans auparavant. Les produits du prieuré étaient affermés, 
en 1790, moyennant 1,000 livres et cent cinquante boisseaux de 
grains. Le titulaire se réservait de plus la jouissance d'un appar- 
tement dans le monastère. La Vayolle fut unie au séminaire de 
Saint-Charles, à Poitiers, conformément à des lettres-patentes 
du 25 avril 1770 et à un arrêt du Conseil du 21 mars 1771. 
La Commission des Réguliers affirme que l'union eut Heu 
« du consentement des religieux i>. 

Les Archives de la Vienne possèdent un certain nombre de 
pièces ayant trsût à la Vayolle, parmi lesquelles une dizaine 
remontent au xiii* siècle ; le dépôt départemental de Limoges 
en conserve aussi dans plusieurs liasses, notamment dans celle 
portant le no 1734 du classement provisoire. 

XXL — ViAYE, Viaie, Sainte-Marie-de - Viaye (de Viaya, de 
Via), au lieu dit des Moines, commune de Saint-Vincent, à 
14 kilomètres nord-est du Puy et sur la rive gauche de la Loire. 
Cette maison , qui appartenait au diocèse du Puy et à la pro- 
vince grandmontaine d'Auvergne, avait été fondée dans les 
dernières années du xii* siècle, probablement vers 1181 
(Rocher: Notice sur le monastère de Sainte- M arie-de-Viayé), par 
Héracle II, vicomte de Polignac (l'Ancienne route ou estrade 

12 
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du Puy au Forez , Annales de la Société d'Agriculture du Puy, 
1868, T. 29, p. 683 et suivantes) ; d'autres écrivains aitribuent 
cette fondation à Pons III, père de ce seigneur ou à Héracle III, 
comme semble l'indiquer M. Arnaud, dans son Histoire du Velay, 
T. I, p. 434. Quoi qu'il en soit , le couvent de Viaye et son église 
existaient dès le commencement du xiip siècle. Arnaud de 
Polignac , évoque du Puy, y fut inhumé en 4237 , et plusieurs 
testaments de cette époque font mention de cette maison 
{Domui de Viaie , xxx solidos.,. Test, de Guillaume de Chap- 
teuil, 4223. — Domui de Via, vj solidos ad faciendum accapitum.,, 
— Test, de 4233. — Et volo et prœcipio quod clerici prœdicti 
donent singulis annis in die anniversarii mei fratribus Viaie x 
solidos ad pictantiam faciendam, — Test, du chanoine Ponce 
Roland , 4238. — Tablettes historiques de la Haute-Loire : Etude 
sur le monastère des Auguslins de Vais , par le P. Fita, p. 496 , 
497, 469.) En 4295 , le monastère avait sept religieux et payait 
8 livres de pension au chef d'ordre. Trois celles lui furent unies 
en 4347 : Beaujeu, au diocèse de Lyon ; de Blandone et de Gursia, 
au diocèse d'Autun ; Tordre dut y entretenir dix-huit frères, et la 
maison payer une pension de 20, puis de 34 livres à l'abbaye. 
La conventualité se maintint à Viaye , malgré le mauvais état 
des bâtiments , qu'on répara souvent , mais qui ne paraissent 
pas avoir été, à aucune époque, l'objet d'une restauration com- 
plète. En 4505, le prieur recevait, du pape Jules II, commission 
de protéger, avec l'abbé prémontré de la Doue, les biens des 
religieuses cisterciennes de Bellecombe (DulL ci-dessus, n» 497). 
En 4636, un terrible incendie dévora la plus grande partie des 
bâtiments conventuels de Viaye. — Nous voyons plus tard , en 
4692 et 4720, le possesseur du prieuré, messire André de Terre- 
neyre, prendre le titre de seigneur et abbé de Viaye. Le peuple 
donnait, du reste, ce nom pompeux d'abbaye au petit couvent. 
Au xviii» siècle, ce bénéfice, qui, en 4762, fut uni à la caisse 
ecclésiastique du diocèse ]Jar décret del'évêque, Mgr Lefranc 
de Pompignan, valait de 2,500 à 3,500 livres; la communauté 
n'avait pas plus de 2,000 livres de revenu, et il fallait en déduire 
800 environ de charges : aussi ne comptait-elle plus que 
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trois religieux en 1768. Un arrêt du Conseil du 11 janvier de 
l'année 1772 autorisa le syndic du Clergé du diocèse à pour- 
suivre devant l'Evêque du Puy l'union au séminaire de la mense 
conventuelle de Viaye et l'application de ses biens à des œuvres 
d'utilité diocésaine , telles que le soulagement des prêtres âgés 
et infirmes, etc. La communauté avait alors à sa tôle, comme 
prieur claustral, un homme actif et intelligent, excellent reli- 
gieux d'ailleurs , D. Âudebert : il s'était avisé de planter, sur 
une hauteur voisine , une quantité considérable de mûriers 
et d'installer une magnanerie qui avait donné les plus heureux 
résultats. Il fallut.abandonner tout cela. Les religieux en prirent 
leur parti et demandèrent à se retirer sur-le-champ : ce qui leur 
fut accordé par arrêt du Conseil ^u 1«' avril 1772, avant même que 
l'évèque eût statué sur l'union ; l'ordonnance épiscopale qui la 
prononce est du 22 décembre 1773; les lettres-patentes confir- 
matives, du 29 janvier 1774. La famille de Polignac , qui avait 
toujours conservé une chaire à ses armes dans l'église du 
prieuré, — on voit cette chaire sculptée au musée du Puy, — 
était intervenue au cours de la procédure d'union comme 
représentant les fondateurs, et le séminaire dut lui compter 
chaque année une somme de 300 livres destinée à être dis- 
tribuée aux pauvres de la vicomte. (Archives nationales, 
577 no 5; Bibliothèque nationale, mss français 13,856). — Une 
grande partie d3 nos renseignements sur Viaye est due à 
M. Rocher, avocat au Puy, qui s'occupe de la publication d'un 
Pouillé de ce diocèse , et qui nous a communiqué , avec une 
obligeance et une libéralité rares , tous les documents en sa 
possession concernant les grandmontains du Yelay. M. Rocher 
est l'auteur d'une remarquable A'bh'cc sMr le monastère de Sainte- 
Marie-de-Vlaye ; il a bien voulu nous confier son manuscrit, où 
nous avons largement puisé. Au commencement de ce travail , 
plein d'intérêt , de couleur et d'émotion, M. Rocher décrit le site 
où avait été bâti Viaye , le monastère , où subsistent des restes 
du xiii« siècle, la grande allée de marronniers, la maison 
priorale, les débris du cloître conservés à Sans-Souci. Nous 
renvoyons nos lecteurs à ces attachantes pages , qui auront 
probablement paru avant la complète publication de notre livre. 
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Ajoutons que, suivant l'opinion d'un savant ecclésiastique du 
pays, M. Vabbé Roche, le monastère de Viaye n'aurait pas été 
construit originairement au lieu où s'élèvent les bâtiments des 
Moines, mais plus haut , à Chassaleuil. Nous croyons devoir 
mentionner cette opinion, qui parait d'ailleurs contestable. 

XXII. — ViLLiERS, Villars {de Villeriis), commune de Villeloin- 
Goulangé (Indre-et-Loire), diocèse de Tours, est désigné^ en 
1317, comme ressortissant à l'archevêché de Bourges. Ce monas- 
tère passait pour avoir été fondé par Henri II ; il est désigné 
dans la charte de confirmation donnée par Richard , son fils , 
en 1196. Villiers appartenait à la nation d'Anjou. La bulle de 
1317 porta à seize le nombre de ses religieux^ qui était de six 
seulement en 1295 ; elle lui unitSauzay et Moulins, au diocèse 
de Bourges, et, dans la répartition des contributions dues 
chaque année à l'abbaye par tous les membres de l'ordre, le 
taxa à 20 livres, puis à 30 livres 12 sols 6 deniers (il payait au 
XIII* siècle 10 livres). On nous a assuré, aux Archives d'Indre- 
et-Loire, que le dépôt ne possédait aucune liasse spéciale 
concernant Villiers ; nous avons seulement trouvé quelques 
indications sur ce prieuré dans les dossiers de Bois-Rayer et 
du Pommier-Aigre, et quelques mentions de cette maison aux 
Archives de Maine-et-Loire. Elle n'avait plus que deux religieux 
lorsqu'elle fut unie au séminaire de Tours , en vertu de lettres- 
patentes du 29 juillet 1770. L'ordonnance archiépiscopale pres- 
crivant l'instruction canonique préalable à cette union porte la 
date du 7 janvier 1772. La communauté avait environ 3,000 li- 
vres de revenu brut ; le produit net du bénéfice n'excédait pas 
600 livres. (Archives de l'Etat , 567, no 10 ; Archives de la 
Haute- Vienne, 1,200.) 
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8 II. — Monastères occupés par l'Etroite-Obsenrance au moment 

de la suppression de Tordre (1). 

XXIII. — Chavanon [de Chavano), près Combronde (Puy-de- 
Dôme), diocèse de Glermont. L'établissement de ce monastère, 
qui remontait à la première moitié du xii^ siècle, et qui était dû 
à Guillaume V, comte d'Auvergne, fut confirmé par le roi 
Louis VIL En 1395 , la communauté comptait six membres ; 
Jean XXII la porta à dix-huit. Getle maison , qui payait d'abord 
6 livres de pension au chef d'ordre, fut taxée plus tard à 20 , 
puis à 3i ; elle avait pour annexes Fez ou Fahet au diocèse de 
Glermont ; Grosbois, au diocèse de Bourges, et Jayac, au diocèse 
de Limoges. Dans les premières années du xiv« siècle, un cor- 
recteur de Ghavanon, du nom d'Elie, fut excommunié par l'ofA- 
cial de Glermont, parce que ce religieux, cité devant la juridic- 
tion diocésaine par un seigneur du voisinage , qui prétendait 
avoir un droit de chasse dans les bois du monastère, avait refusé 
de comparaître, excipant de l'exemption accordée à l'ordre par le 
Saint-Siège. Nous avons mentionné au Bullaire, sous le n^ 134, 
un bref relatif à ce conflit. Les Souverains-Pontifes accordèrent 
à plusieurs reprises aux abbés généraux , notamment à Pierre 
Redondaud, la faveur de jouir en commende des revenus du 
prieuré, à la condition toutefois d'y entretenir une communauté. 
Celle-ci tenta plusieurs fois, dans le cours des xiv» et xv» siè- 
cles , de ressaisir le droit de nommer son prieur, droit reconnu 
par la bulle de 1317, mais que lui avait enlevé la mise en 
commende du monastère. Pendant les guerres de religion, 
Ghavanon fut abandonné par les religieux et laissé à la merci 
des fermiers du commendataire; ceux-ci pillèrent les titres, 
afin de pouvoir s'approprier ou vendre impunément les domaines 
un peu éloignés du prieuré. Aussi le couvent, bien qu'au com- 



(1) Il résulte d'une note eiistant dans les papiers de la Commission des 
Réguliers que toutes les maisons de la Réforme étaient évacuées en 1773. 
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mencement du siècle suivant Tabbé de Lavaur y eût rétabli la 
vie conventuelle , ne se releva-t-il pas des désastres de cette 
période. La pauvreté des religieux les préserva toutefois du 
relâchement, et sa communauté adhéra, en 1668 (un mémoire 
sur ce prieuré donne la date erronée de 1679 ) , aux statuts 
proposés par Charles Frémon. Ce Tut , après Epoisses , la pre- 
mière conquête du pieux réformateur. Cette maison était 
occupée par quatre religieux lorsque les lettres-patentes du 
mois d'août 4768 prescrivirent l'évacuation de la moitié des 
établissements de FEtroite-Observance : Chavanon fut compris 
dans ce nombre, et, plus tard, quand les Commissaires royaux 
décidèrent la suppression de la Réforme tout entière , uni au 
séminaire de Clermont (1770-72). La communauté n'avait pas 
plus de 800 livres de revenu. Le prieur retirait de son bénéfice 
de 600 à 1,200 livres. — Les notes qui précèdent sont dues en 
grande partie à l'obligeance de M. Cohen dy^ archiviste du dépar- 
tement du Puy-de-Dôme. Le dépôt de Clermont ne possède, du 
reste, qu'un petit nombre de documents concernant les monas- 
tères grandmontains de l'Auvergne. Ces pièces sont comprises 
notamment sous les articles C 5 et C 12. Plusieurs rapports 
adressés, en 1750, à l'Intendant par les subdélégués, fournis- 
sent certaines indications sur l'état des maisons de Chavanon 
et de Thiers (fonds civil de l'intendance d'Auvergne). L'abbaye 
possédait des titres relatifs à Chavanon. Il en est fait mention 
à l'inventaire de M. de Lépine. Une note relative à la même 
maison (Archives de l'Etat , 547) rappelle que le premier cor- 
recteur connu de ce couvent est Elle, qui vivait en 1303, et 
qu'en 1683 le titulaire résigna en faveur de Michel Poncet, 
depuis évèque d'Angers, et alors âgé de sept ans. Ce titulaire, 
nommé Betaud , avait cherché à faire supprimer la conventua- 
lité à Chavanon. Le tuteur du jeune abbé, duquel on réclamait 
des réparations, répondit que, « quand il ne retireroit de ce 
bénéfice que de quoi nourrir ses chiens, cela seroit encore 
mieux placé d. Il consentit pourtant à abandonner aux religieux 
la jouissance de Chavanon et de Fahet. 
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XXIV. — Epoisses {de Espessia, de Eypoyasa , de Espechia) , 
commune de ce nom , près Semur (Gôte-d'Or) , appartenait au 
diocèse de Chalon-sur-Saône et à la province de Bourgogne; 
fondée en 1189 par Odon ou Hugues III, duc de Bourgogne, 
cette maison était, cent ans plus tard, occupée par une commu- 
nauté de neuf membres , ce qui donne à penser qu'elle avait 
alors une certaine importance relative ; car, parmi les couvents 
de Tordre, un très-petit nombre comptait plus de cinq à six 
frères. La bulle de 1317 unit à Epoisses la maison de Fay, dio- 
cèse de Besançon, ainsi que celle du Breuil, diocèse d'Autun, et 
porta à seize le nombre des religieux qui devaient être entretenus 
dans ce prieuré. Les biens qui en dépendaient et les redevances 
dont jouissait le monastère étaient considérables à cette 
époque : Epoisses était taxé à 55 livres (d'abord à 42), sur la liste 
des pensions dues à l'abbaye. A l'origine, il avait payé 22 livres. 
Ces biens furent mal administrés ; à la faveur des troubles et 
des guerres , la plus grande partie des domaines que la maison 
devait à la générosité de ses fondateurs et des seigneurs du 
voisinage lui fut enlevée. Aussi , malgré rinter\'ention du Saint- 
Siège, qui , à plusieurs reprises , excommunia les détenteurs, 
presque tous ces biens furent-ils irrévocablement perdus pour 
la communauté. Elle était pauvre et les bâtiments en assez 
mauvais état, lorsque Charles Frémon en fut nommé prieur par 
l'abbé Georges Barny, en 1643. Nous avons dit que les religieux, 
après avoir longtemps résisté aux exhortations de Frémon, 
touchés enfin de ses prières et de ses exemples , consentirent 
à s'associer à ses projets. Epoisses devint ainsi le berceau de 
la réforme. C'est pour cette raison que le dernier vicaire 
général de l'Etroite-Observance comprit cette maison parmi 
celles qui devaient être conservées , lors des mesures prises 
en août 1768 pour assurer l'exécution de l'édit rendu au 
mois de mars de la même année. Quand les lettres-patentes du 
3 mars 1770 eurent définitivement anéanti la branche réformée de 
l'ordre de Grandmont , Epoisses fut uni au séminaire diocésain. 
— Certains almanachs ou recueils assignent à ce prieuré un 
revenu de 1,900 livres seulement j un état de la Commission 



— 184 — 

des Réguliers l'évalue à 2,400 ; d'autres, à 3,200 et 3,600 ; un 
relevé émanant du vicaire général la porte à 4,000. Epoisses 
avait quatre religieux en 4768, avec 2,300 livres de revenu net. 
— Les Archives de la Côte-d'Or possèdent, outre diverses 
liasses, un cartulaire de cette maison, in-rolio papier, du 
xviF siècle , renfermant les copies de soixante-sept pièces , de 
1189 à 1659. M. J. Gamier, conservateur de ces archives, a bien 
voulu nous donner quelques indications qui nous ont été très- 
utiles. 

XXV. — La Faye de Nevers (de Fagia Nivemens i, de Fat/a), 
commune de Sauvigny-les-Bois (Nièvre), du diocèse de Nevers 
et de la nation de Bourgogne. Fondé en 1128 par Guillaume de 
Nevers , « dans la position la plus affreuse » , dit le vicaire 
général D. Nicod (mémoires adressés à la Commission], 
le couvent de la Faye fut enrichi par ses successeurs Pierre , 
Hervé et Guy. On lui donne aussi pour fondateurs le comte 
Guillaume lY et sa femme Ida de Garinthie. La bulle de 1317 lui 
assigna dix-huit religieux , au lieu de six qu'il avait vingt-deux 
ans plus tôt, et lui annexa trois celles : Fontgadon ou Fontgon , 
au diocèse de Bourges ; la Colombe, au diocèse de Nevers , et 
Fontanet, au diocèse d'Auxerre. La pension que la maison 
devait au chef d'ordre avait été fixée à 33 livres 12 sols 6 de- 
niers (d'abord à 22 livres) , au lieu de 8 qu'elle avait payées au 
XIII» siècle. La réforme s'introduisit à la Faye vers la fin du 
XVII* siècle. Ce monastère, qui était le moins important que 
possédât l'Etroite-Observance, fut désigné, en 1768, comme 
devant être l'un des premiers évacués. Le séminaire de Nevers 
absorba plus tard les biens de la communauté , dont les res- 
sources nettes ne dépassaient pas 1,500 livres, bien que le 
revenu brut fût évalué de 3,000 à 3,200 livres par la Commission 
des Réguliers. Le bénéfice valait 5 à 600 livres au titulaire. 

XXVI. — LoUYE (de lot/a), près Dourdan (Seine-et-Oise), 
autrefois au diocèse de Chartres. Fondé en 1163, ce monastère, 
qui appartenait à la nation de Normandie, compta Louis VII au 
nombre de ses fondateurs. Ce prince donna aux Bons-Hommes, 
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lors de leur établissement à Louye, un enclos contenant 
quatre cents arpents de bois et cent de terres cultivées ; sa 
veuve, la reine Adélaïde, leur assigna plusieurs rentes, une 
entr'autres sur la maison du Temple de Paris : cette libéralité 
devint plus tard la source de nombreux démêlés entre les 
prieurs de Louye et Tordre de Malte. Saint Louis fit restituer à 
cette communauté un bois compris jadis dans la donation de 
Louis VII et que les agents de la Couronne avaient repris sous 
Philippe- Auguste. En 1295, il y avait six religieux au monas- 
tère; ce nombre fut porté à dix-huit en 1317. Trois celles 
furent, à cette époque, unies au prieuré : les Moulineaux et le 
Bois-Saint-Martin, au diocèse de Chartres, et la Coudre, appelée 
aussi Sainte-Radegonde , qui dépendait en premier lieu du 
diocèse d'Orléans, et qui fut plus tard rattachée à celui de Sens. 
La contribution annuelle payée par Louye à Tabbaye, qui s'éle- 
vait, avant ces unions, à 20 livres, avait été portée à 44, puis à 
56 livres 12 sols. La communauté fut fort éprouvée au xv« siècle : 
un incendie consuma, en 1462, une partie des bâtiments; 
en 1495 , une épidémie enleva tous les religieux , le seul prieur 
excepté; mais le monastère ne demeura pas longtemps 
inoccupé, et une colonie y fut envoyée du chef-d'ordre. Les 
guerres civiles du xvi« siècle dépeuplèrent complètement cette 

maison ; la paix rétablie, Tabbé Rigaud de Lavaur voulut y ins- 

# 

taller de nouveaux religieux ; mais il ne put obtenir le rétablis- 
sement de la conventualité à Louye qu'après un long procès 
avec le prieur. Ce procès fut terminé en 1621 par une transaction, 
en vertu de laquelle les Grandmontains reprirent posses- 
sion des bâtiments conventuels. Des lettres-patentes de 1609 , 
accordées par Henri IV, avaient confirmé le prieuré dans tous 
ses droits et privilèges. Louis XIII, qui avait reçu l'hospitalité 
à Louye, donna également à la maison et au commendataire des 
marques de "sa protection. — Ce monastère, qui avait embrassé 
la réforme en 1687, devint la maison d'études de l'Etroite-Obser- 
vance. Aussi la coropte-t-on parmi celles qu'on fit mine de 
vouloir conserver en 1768 ; mais la mesure générale de suppres- 
sion l'atteignit deux ans plus tard. Dix religieux l'habitaient à cette 
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époque. On trouve dans les registres de la Commission des 
Réguliers (mss français 13,849 de la Bibliothèque nationale), un 
arrêt du Conseil du 15 juillet 1770, relatif à Tinvenlaire à dresser 
contradictoirement entre la communauté et les nouveaux pos- 
sesseurs. La mense priorale , qui valait de 3,500 à 4,500 livres , 
avait été unie à la maison de Thiers en 1729 ; la mense conven- 
tuelle possédait un revenu de 4 à 5,000 livres. Le produit total 
est évalué dans les registres de la Commission à 8,200 livres 
(Bibliothèque nationale, mss français 13,850), ou 9,000 livres 
(Mémoires du vicaire général). Les biens du monastère de Louye 
furent répartis entre Thôpital de Dourdan, le séminaire de 
Chartres et les Bénédictines de Saint-Rémy-des-Landes. Ces 
dernières vinrent même s'établir, en 1774, dans les b&timents 
qui avaient , pendant six siècles, abrité les religieux de Grand- 
mont (Bulletin monumental, 40* volume, n© 6, p. 571). Un mé- 
moire adressé par le vicaire général à la Commission constate 
qu'à cette époque les bâtiments de Louye étaient solides, en 
bon état, et pouvaient loger une communauté de quatorze à 
quinze religieux (Arch. nationales, 547). D'après M. Moutié, 
à qui on doit la publication de l'intéressant cartulaire des 
Moulineaux , les Archives de Seine-et-Oise ne renferment , con- 
cernant Louye, que des baux sans grande valeur ; celles d'Eure- 
et-Loir, par contre , possèdent trois volumineuses liasses s'y 
rapportant ; on remarque parmi ces pièces un inventaire des 
titres de la maison, dressé en 1696, et un a journal des biens et 
revenus de Louye » écrit en 1770, par D. Nicod, vicaire général 
de la Réforme , qui résidait en dernier lieu dans ce monastère. 
Nous avons dit quel rôle joua ce personnage lors de la sup- 
pression de l'ordre. 

XXVIl. — Machkret {de Machereto), près Saint-Just, autre- 
fois au diocèse deXroyes, aujourd'hui canton d'Anglure, dépar- 
tement de la Marne et diocèse de Ghàlons, — fut fondé , 
dit-on, en 1168, par Guillaume de Dampierre et Hugues de 
Plancy. Toutefois l'établissement des Grandmontains dans ce 
lieu parait être aptérieur à cette époque : nous trouvons dans 
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rinventaire sommaire des Archives déparlem en laies de TAube, 
l'indication de la charte par laquelle Guillaume de Dampierre 
avait donné le bois de Macheret aux religieux de Grandmont 
(G 987), et cette charte , sans date , est visiblemement antérieure 
à Tacte de 1168 que Ton considérait à l'abbaye comme le titre 
de fondation du monastère. De plus Levesque, racontant dans 
ses Annales les faits dont Macheret fut le théâtre vers 1230 , 
ajoute qu'à cette époque la communauté y était établie depuis 
cent ans (fratres... a centum annis commorantes. Annales, p. 224). 
Les seigneurs de Dampierre, suivant les traditions de leur 
famille, s'étaient plu à enrichir ce couvent. Mais l'un d'eux, Guy, 
poussé par une basse cupidité , envahit un jour Macheret à la 
tête d'une troupe d'hommes armés, massacra le correcteur et 
les religieux, puis s'empara de tous les biens qu'ils possédaient. 
Excommunié par le Souverain-Pontife, il fit pénitence, et rendit 
à l'ordre plus qu'il ne lui avait enlevé. Peu après , Guillaume 
d'Ungres , treizième prieur général , démissionnaire en 1251 , 
se retira à Macheret , dont il fut nommé correcteur. A la môme 
époque, Thibaut de Champagne confirma toutes les donations 
qui avaient, depuis l'origine, été faites à ce monastère. 
En 1295, celui-ci, qui était taxé à 15 livres sur la liste des 
pensions, comptait huit religieux. Ce chiffre fut porté à dix-huit 
lorsque la bulle de 1317 eut réuni à Macheret les trois celles 
de Châteauvillain , diocèse de Langres, deMathons, diocèse 
de Châlons et d'Arvy-les-Bons-Hommes , diocèse de Troyes. 
— Le prieuré de Macheret était un des plus célèbres établisse- 
ments de l'ordre et le plus important qu'il possédât dans l'Est, 
oti il ne s'étendit pas bien loin et oti il ne fonda que de très- 
petits couvents. Plusieurs généraux en sortirent : citons 
Guillaume de Trahinac, qui en était correcteur lorsqu'il fut 
appelé au priorat , et Ramnulphe Ithier. — Lors de la visite de 
1496, Msicheret fut signalé comme celui des prieurés où 
existait la communauté la plus nombreuse , et la maison dont 
la sacristie était la mieux pourvue en ornements religieux. 
(Ann., p. 360.) Néanmoins la pension que le couvent payait à l'ab- 
baye ne dépassait pas 30 à 40 liv. ; encore obtint-il, en 1509, 
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une réduction temporaire de cette taxe , en considération des 
pertes que lui avaient causées les guerres des dernières années. 

Ce monastère fut témoin , en 1581 , d'une tentative honorable, 
et qui , si on Teût encouragée , aurait pu devenir féconde : 
deux membres de sa communauté, D. Jacques Trouillot et 
D. Claude Labe , y fondèrent un collège , qui , malgré le peu 
d*appui donné à cette généreuse entreprise par Tabbé de 
Neufville , se soutint vingt-trois ans. Un religieux de la même 
maison, Guillaume Charron, qui vivait en 1475 , passait pour un 
savant homme et laissa quelques écrits ; au xvii« siècle , un 
autre, François Bertrand , composa un livre sur le couvent de 
Macheret ; cet ouvrage a été imprimé , mais nous n'avons pu 
en découvrir un seul exemplaire. Enfin l'auteur des Annales 
grandmontaines lui-môme, Jean Levesque, appartint long- 
temps à la communauté de Macheret. 

Après la cessation des cours institués à Macheret par 
D. Trouillot et D. Labe, la décadence s'accentua, et le relâ- 
chement de la vie régulière accompagna l'oubli des études. 
Nicolas de Pons-Rennepont (aL Pontnerepont), religieux de Clair- 
vaux , venait alors d'être pourvu du prieuré. Au contraire de 
la plupart des commendataires , il s'occupa de sa communauté 
avec une active sollicitude. Il porta remède aux abus , fit 
réparer les bâtiments , et s'occupa des intérêts de tout genre 
de la maison. Macheret , ainsi relevé et placé de nouveau au 
premier rang des monastères de l'ordre , fut érigé en abbaye. 
Nicolas de Pons-Rennepont s'y établit , et porta le premier la 
mitre et la croix pastorale, insignes de sa nouvelle dignité. 
{Annales, p. 438, 439.) C'est, croyons-nous, le seul prieuré 
grandmontain qui ait ainsi changé de titre avec l'assentiment 
formel du Saint-Siège. 

Cette période de prospérité ne fut pas de longue durée. 
En 1687 , Macheret n'avait plus que deux religieux. La réforme 
pouvait seule sauver cette maison : on réussit à l'y introduire, et 
on obtint de l'abbé commendataire son adhésion ; mais l'abbé 
se ravisa, et voulut chasser du monastère les disciples de 
Frémon. Ceux-ci protestèrent, maintinrent leurs droits, et un 



— 189 — 

arrêt du Conseil du 27 juin 1700 leur donna gain de cause. 
En 1713, après la morl de l'abbé Edmond de Pons-Rennepont , 
perdu de dettes , et contre lequel un décret de prise de corps 
avait peu de temps auparavant été rendu , la mense abbatiale , 
qui valait environ 4,500 livres de revenus (8,000 livres d'après le 
Dictionnaire d'Expilly, qui fait du monastère un couvent de 
Prémontrés, T. IV, p. 473, — 3,000, toutes charges acquittées, 
d'après un mémoire de D. Nicod), fut unie à Tévôché de Troyes ; 
les religieux formèrent opposition, et Funion ne fut pas con- 
sommée ; mais les revenus continuèrent d*être perçus par des 
économes, pour le compte de TEvêque. Macheret redevint un 
simple prieuré régulier , ayant de 3 à 4,000 livres de revenu. 
En 1768, cette maison, qui avait cinq religieux, fut désignée 
pour être un des quatre établissements de TEtroite-Observance 
où il serait établi une conventualité conforme au vœu de Tédit 
du mois de mars ; mais bientôt après elle fut évacuée, en vertu 
des lettres-patentes du 3 mars 1770, et les biens unis au petit- 
séminaire de Troyes. Un arrêt du Conseil en date du 1" sep- 
tembre suivant ordonna un inventaire qui fut dressé contradic- 
toirement entre la communauté et un chanoine du Chapitre 
cathédral, lequel devait être chargé de percevoir les revenus et 
d'administrer les biens si l'union éprouvait de trop longs 
retards. Plusieurs documents constatent que, à cette époque, 
les bâtiments du monastère étaient tout neufs, et parlent avec 
éloge de là jolie église des Grandmontains. 

Un article spécial est consacré par Levesque à la maison de 
Macheret et à ses annexes, à la fin de l'abrégé des Annales de 
Grandmont (Appendix de Machereto, p. 430). On trouve aux 
Archives de l'Âube, dans les liasses cotées 6 986 à 6 1,001, des 
V pièces se rapportant à ce monastère ; on y rencontre (6 993) 
des lettres-patentes de Louis XIY donnant une place de religieux 
lai de l'abbaye de Macheret à un soldat estropié, aux besoins 
duquel la communauté devra pourvoir, si elle ne préfère lui 
payer une rente viagère de 100 livres. 

XXMII. — ViEUPOU, Vieuxpott, Vieil-Poil, Saint-Maurice- 
Thizouaille {de Veteri pediculo, de Veteri puteo, de Sancto Mau- 
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riiio), commune de Poily, près Aillant-sur-Tholon (Yonne), 
dépendait de la visilation de Bourgogne et du diocèse de Sens. 
La prétendue liste des maisons de Tordre, donnée par la bulle 
de Lucius III , désigne toutefois Vieupou comme appartenant 
au diocèse d'Auxerre ; la bulle de Jean XXII restitue ce couvent 
au diocèse de Sens. Peu après, la bulle de Clément VI, qui 
investit de la dignité abbatiale Jean Ghabrit, prieur de Saint- 
Maurice, place cette maison dans le diocèse d'Auxerre (Gallia 
christiana nova, T. II, instr. col. 193); enfin un rescrit de 4473 
(Arch. de la Haute-Vienne, dossier spécial des bulles de Grand- 
mont) la met dans celui de Clermont. — Bien qu'on s'accorde 
généralement à croire que ce monastère fut fondé par Dreux de 
Mello, connétable , et sa femme Ermengarde , les Annales sem- 
blent attribuer, pour une part au moins, son établissement à un 
chanoine de Sens, dont la maison avait été miraculeusement 
préservée des flammes dans un violent incendie qui dévora une 
partie de la ville. Voici les expressions mêmes de Levesque : 
a Haac domus... cujus constructioni laboraverat iste canonicus est 
(domus) de Alneto, Trahis, Dimone, vel potius Sancto Mauritiotf, 
— « quœ fundata reperitur anno 1173 a Drocone de Melloto », 
ajoute, il est vrai, l'annaliste (p. 136, 137). La date de Tincendie 
est fixée à 1184 par la chronique de saint Martin d'Auxerre, et 
il paraît certain que les Grandmontains étaient établis à Vieupou 
plusieurs années avant cette date; néanmoins les deux versions 
s'accordent aisément, si on admet que les bâtiments commencés 
par Dreux de Mello n'étaient pas terminés en 1184, et que les 
libéralités du bon chanoine contribuèrent à achever leur édi- 
fication. En 1295, cette maison avait huit religieux. Jean XXII 
lui en assigna seize, lorsqu'il lui donna pour annexes les celles 
de Gharnes, au diocèse de Bourges, et de Charbonnières, au 
diocèse d'Autun. Dans la répartition de la contribution annuelle 
à payer à l'abbaye, Vieupou, taxé primitivement à dix-huit liv., 
dut en payer 39 en 1317, puis 40. Le monastère, abandonné au 
commencement du xvii* siècle, reçut, en 1648, par les soins de 
l'abbé Barny, une nouvelle communauté de six membres. 
Gelle-ci embrassa la Réformeen 1683, après des négociations 
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qui durèrent plusieurs années. Nous avons reproduit (chap. III, 
p. 102) un passage du Voyage littéraire, qui fait l'éloge de la vie 
austère et mortifiée des religieux de Vieupou. Toutefois leur 
nombre, loin de s'accroître, alla en diminuant; il était réduit à 
deux en 1768. Aussi le monastère fut-il un des premiers qu'é- 
vacua l'Eiroite-Observance. Sa mense conventuelle , dont le 
revenu brut était supérieur à 2,000 livres, sans toutefois at- 
teindre 3,000, fut unie, en 1780, par l'archevêque de Sens à son 
séminaire. La mense priorale valait de 1,500 à 2,000 livres; elle 
avait, paraît-il, été unie à Macheret vers le milieu du xviii* siècle 
(Archives de l'Aube, G 999); à l'époque de la suppression 
de l'ordre, cet état de choses avait cessé, et un particulier 
jouissait des revenus du bénéfice. Les bâtiments de Vieupou 
subsistent encore en parlie; mais ils ont été complètement 
transformés : ce qui fut la chapelle sert aujourd'hui de grange. 
Une pièce qui existe au dossier 547 des Archives de l'Etat 

établit que des démarches furent faites par les ayants-droit des 

I 

fondateurs auprès du cardinal de Luynes, archevêque de Sens, 
et des Commissaires royaux, pour que les revenus et fondations 
de Vieupou fussent employés dans la localité même. 

Une partie des renseignements consignés à Ja notice ci-dessus 
nous ont été fournis par M. l'abbé Pissier, professeur au petit- 
séminaire d'Auxerre , dont nous avons eu plusieurs fois déjà 
à prononcer le nom avec gratitude. Les Archives de l'Aube et 
celles de l'Yonne possèdent des pièces relatives à Vieupou. Le 
second de ces dépôts, notamment, conserve un cartulaire de 
cette maison , in-fol. papier de 1740, renfermant la copie de 
cent vingt pièces, de 1173 à 1617; un autre recueil offre des 
pièces concernant les annexes de Gharnes et Charbonnières 
(in-fol. papier de 1746), et comprises entre les dates extrêmes 
de 1210 et 1602; on trouve encore à Auxerre plusieurs liasses 
provenant de cette maison et des indications dans divers dos- 
siers : G 1 ,533 et autres ; nous en avons rencontré aux Archives 
de la Haute-Vienne (art. 3,580 et autres) et à la Bibliothèque du 
séminaire de Limoges. Ces derniers documents font proba- 
blement parlie de ceux qui existaient à l'abbaye lors de la 
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suppression , et qui étaient renfermés dans un carton spécial, 
mentionné à Tinventaire de M. de Lépine. D'après un passage 
des Annales (p. 138), les noms des prieurs de Yieupou et tous 
les titres intéressant ce monastère se trouvaient reproduits 
dans le grand ouvrage de Levesque, qui n*a pas été imprimé 
et dont le manuscrit parait être aujourd'hui perdu. 

XXVIII. — Saint- Michel- DE-LODÈVE (de sancto JMichdèle), 
commune de Saint-Privat, Hérault, près de Tancienne ville 
épiscopale de Lodève. Il est difficile d'indiquer la date de la 
venue des religieux de Grandmont dans ce lieu. On sait que, 
en 1259, un évoque de Lodève, dont M. Vitalis, député, proprié- 
taire actuel des bâtiments, a retrouvé le tombeau devant l'autel 
de la chapelle, donna à l'ordre l'église de Saint-Vincent de 
Salelles et un bois , pour l'établissement, dans le monastère, 
d'une communauté de douze frères ( ce prioratui S. Michaëlis Gran- 
dimontensisordinis... ut in eodem prioratu collegium xij mona- 
chorum ejusdemordinis inslilueretur ». E. Thomas : Dictionnaire 
topographique du département de V Hérault), Mais les termes dont 
se sert le donateur prouvent que cette maison existait déjà, et, 
d'après les renseignements que nous devons à l'obligeance de 
M. Vitalis, Tinventaire des titres de Saint-Michel, autrefois dé- 
posés aux Archives du district de Lodève, contenait la mention 
d'actes de 1255, 1226, 1203, 1198, et môme de la donation d'une 
métairie faite en 1128 aux religieux : d'où il résulterait que la 
fondation de Saint-Michel peut avoir été contemporaine de Saint- 
Etienne. Quoi qu'il en soit , nous constatons que , en 1295, cette 
maison comptait bien douze religieux, c'est-à-dire une commu- 
nauté ne le cédant en nombre qu'à celle du chef d'ordre. C'était 
de beaucoup, à cette époque, le plus important établissement de 
la nation de Provence. Et cependant, en aucun temps, le cou- 
vent de Saint-Michel ne fut riche. La pension qu'il payait à 
Grandmont, 9 livres 15 sols, était bien modeste; il avait payé 
encore moins auparavant (7 livres et non 70 comme l'indique 
.par erreur le Bullaire de Tours, p. 99); primitivement il devait 
30 sols. Aucun monastère n'était taxé à un chiffre aussi bas; 
encore cette mince redevance n'était-elle pas soldée exactement. 
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La bulle de 1317 avait porté à seize le nombre des religieux et 
uni au prieuré la celle de Gomberomal, au diocèse de Rodez. 
Bien que le roi Charles lY eût pris Saint-Michel sous sa pro- 
tection spéciale^ comme on le voit par des lettres données en 
1325, la pauvreté de cette maison la fit presque abandonner. 
Aux xvi« et XVII® siècles, Tordre n'y entretenait plus que deux 
ou trois religieux, quelquefois un seul. Les Réformés s'y ins- 
tallèrent en 1679 ; mais ils ne firent que retarder sa ruine. À 
répoque de la dispersion des membres de TEtroite-Observance, 
le couvent de Saint-Michel , un des premiers évacués, n'avait 
que deux religieux. L'évèque de Lodève parait avoir cherché à 
conserver ce petit établissement ; voyant néanmoins qu'il n'y 
pouvait réussir, il demanda l'application des biens des Grand- 
montains à la fabrique de sa cathédrale. Les lettres-patentes 
relatives à cette union portent la date du mois de novembre 
1773; les décrets de l'évêque, des 30 juillet et 7 septembre pré- 
cédents. Les états fournis par le vicaire général de la Réforme 
à la Commission des Réguliers n'évaluent qu'à 711 livres 
(ailleurs 1,500) le revenu net de la mense conventuelle. Le titu- 
laire retirait de 1,200 à 1,400 livres de son bénéfice. D'après 
M. Renouvier, dont nous signalons plus bas l'intéressante no- 
tice , le produit total de tous les bien^ de Saint-Michel s'élevait, 
au XVIII» siècle, à 3,000 livres. Sur cette somme, 800 livres 
revenaient au commendataire, 300 au desservant entretenu à 
Salelles, 700 au receveur des décimes. Si, des 1,200 livres qui 
restent, on déduit les petites charges incombant à la commu- 
nauté, les aumônes, la part contributive des religieux aux répa- 
rations des bâtiments, on arrivera à un chiffre peu différent de 
celui fourni par D. Nicod. On trouve dans l'ouvrage de M. Revoil 
sur V Architecture romane dans le midi de la France, T. Il, p. 10 
et il , un plan de Saint-Michel et deux coupes du cloître. Deux 
monographies de ce monastère ont été publiées- : Tune est due 
à M. Renouvier, ancien député de l'Hérault {Histoire, Antiquités 
et Architectonique de Véglise de Lodève et du prieuré conventuel de 
Saint-Michel de Grandmont. Montpellier, 1839, in-4") ; la seconde 
a pour auleur M. Félix Bourquelot, professeur à l'école des 
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Chartes (Mémoires de la Société des Antiquaires de France, T. XXI, 
p. 308). Le premier de ces ouvrages est accompagné d'inté- 
ressantes gravures. On trouve aussi un dessin du cloître de 
Grandmont de Lodève dans le Voyage dans l'ancienne France. 
(Languedoc, T. II, feuille 264 quater.) — « L'église, la chapelle, le 
cloître et plusieurs salles restées intactes méritent l'attention 
des monumentalistes, sinon par leur grandeur et leur richesse, 
du moins par leur pureté, leur originalité. Ces édifices, romans 
par leur aspect général , tout gothiques par quelques détails , 
appartiennent à la période de transition. » La voûte de l'é- 
glise est ogivale, sans nervures, portant sur les murs nus, 
qu'orne seulement une petite corniche. Trois fenêtres élancées, 
à pointes obtuses, sont ouvertes au chevet. Les Bollandistes 
rapportent qu'il existait, dans cette chapelle, un assez singulier 
ex-voto :. c'était l'image en cire, de grandeur naturelle, d'un 
enfant des environs de Lodève, qui avait été ressuscité par 
l'intercession de saint Etienne de Muret {Viiœ Sanctoruniy fe- 
bruarii T. II , p. 213). — Le campanile, à huit pans , ressemble à 
un minaret. Le cloître, carré, delà seconde moitié duxif siècle, 
est roman, et la grande salle capitulaire, à doubles colonnes, 
a des chapiteaux présentant des feuillages et ornements variés. 
L'édifice, construit en grès, au milieu des bois, sur une hauteur 
et à proximité de pierres druidiques, — comme la chapelle élevée 
sur le tumulus de Saint-Michel, à Garnac, — est dans un parfait 
état de conservation. «. Il semble bâti d'hier d, nous écrit 
M. Vitalis. Et certes il se trouve en bonnes mains. Le proprié- 
taire a pris toutes les mesures nécessaires pour prévenir les 
dégradations et dégager le monastère. Il a déjà rendu au 
culte une petite chapelle ogivale dite de Saint-Michel, située à 
gauche de l'église. Tout nous garantit, en un mot, que ces 
restes précieux , le seul spécimen complet peut-être que nous 
possédions d'un établissement grandmontain dans son état 
primitif, sont pour longtemps à l'abri des atteintes auxquelles 
tant d'autres édifices du même genre ont succombé. 

XXX. — Thiers [de Thiemo), dans la ville de ce nom, Puy-de- 
Dôme, diocèse de Glermont, fut le dernier établissement fondé 
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par Tordre. Le réformateur, Ch. Frémon, avait conçu le projet de 
créer, dans la patrie même de saint Etienne , un couvent soumis 
à sa règle 0L rappelant, avec Tesprit du solitaire de Muret ^ son 
détachement , ses austérités et ses vertus. Il s'assura le con- 
cours de quelques pieux habitants dé Thiers ; toute la popula- 
tion de la ville s'associa avec enthousiasme à cette idée d'un 
des plus dignes fils de l'instituteur des Bons-Hommes, et, le 
27 mars 1650 , fut béni le nouveau monastère, qui devint , du 
vivant même de Frémon, la maison la plus importante de 
FEtroite-Observance. Le noviciat y fut installé et y demeura 
jusqu'à la fin. Louis XIV confirma cette fondation par des 
lettres-patentes du 30 avril 168i , et étendit à Thiers tous les 
droits el privilèges des autres établissements grandmontains. 
De nouvelles lettres, furent obtenues à ce sujet, en 1700. 
Le réformateur fut enterré dans l'église du monastère. Ses 
disciples ne s'écartèrent pas de ses préceptes , et pendant plus 
d'un siècle édifièrent la populat^n de cette partie de l'Auvergne. 
Nous devons à l'obligeance de M. Gohendy, archiviste du Puy- 
de-Dôme, la note suivante , extraite d'un rapport adressé, dans 
les vingt premières années du xvii* siècle, à l'intendant de la 
généralité de Glermont , par un de ses subdélégués , M. des 
Âstiers ; elle atteste la pauvreté des religieux de Thiers et la 
sévérité de leur vie : « Les religieux réformés de l'ordre de 
Grandmont, dont la communauté est composée de quatorze 
membres , le supérieur et les frères lais compris , ne questent 
point et ne sortent jamais de leur couvent que poyr aller dans 
un autre du mesme ordre. Leur bien consiste en un enclos 
composé de jardins et trente œuvres de vignes ; ils ont un pré 
à faire dix chards de foin et 446 livres 18 sols de rente sur les 
tailles de l'élection de Riom , provenant du remboursement qui 
leur a été fait en billets de banque de la somme de 33,520 livres 
à eux constituée par différents particuliers au denier vingt. » 
Le Journal de D. Nicod (Archives d'Eure-et-Loir, fonds de 
Louye) nous apprend, en effet, que la communauté da Thiers 
avait été une des victimes du fameux Système, Le cardinal 
de Fleury, touché de la détresse des religieux, leur fit 
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olttenir une pension de 1,600 livres sur la cassette royale; un 
peu plus tard, comme ce secours était insuffisant pour faire 
vivre une quinzaine de personnes , un brevet de Louis XV, du 
27 décembre 1729, autorisa la communauté à poursuivre Tunion 
de la mense priorale de Louye, avec l'agrément de Tabbé 
Bitant, qui en était alors titulaire. Le Saint-Siège prononça 
l'union ; la bulle donnée à cet effet est du 26 juin 1731 (n» 242 
du buUaire ci-dessus). L'aumône royale fut maintenue, mais on 
en réduisit le chiffre. Quelques années avant la suppression de 
l'ordre, le Roi nomma au prieuré de Tbiers, qui avait été jusque- 
là possédé en règle , l'abbé Raymond , aumônier des pages de 
la Dauphlne. Les religieux protestèrent, et il s'ensuivit un 
procès , lequel était encore pendant au moment de la suppres- 
sion de la Réforme. Le Roi évoqua alors l'affairé devant le 
Conseil; celui ci, par arrêt du 4 mai 1772, adjugea le prieuré à 
l'abbé Raymond , à la charge par lui de payer chaque année la 
somme de 400 livres à la communauté. Celle-ci ayant été dis- 
persée sur ces entrefaites, des lettres-patentes du 22 septembre 
de la môme année portèrent à 600 livres la redevance annuelle 
due par le conimendataire , et ordonnèrent que cette somme 
serait provisoirement ' versée au séquestre et appliquée par 
l'évoque de Clermont à un établissement ecclésiastique du 
diocèse, à son choix. — Ce fut le séminaire qui profita de cette 
aubaine. Lors de l'évacuation du monastère de Thiers en vertu 
des lettres-patentes du 3 mars 1770, la communauté se com- 
posait encore de dix religieux. L'évoque de Clermont, dans un 
rapport de 1767, évaluait à 3,100 livres, y compris le produit de 
la mense priorale de Louye et l'aumône royale, le revenu total 
de la maison. (Archives du Puy-de-Dôme et d'Eure-et-Loir, 
paasim. — Reg. de la Commission des Réguliers , mss français 
13,853, etc., de la Bibliothèque nationale.) 

S in. — Maisons conventuelles érigées en prieurés en 1317, et abandonnées 
ou perdues par l'Ordre avant sa suppression. 

XXXI. — Bandouille, le Grand-Bandouille {de Bandolia), 
près Ghichô, arrondissement de Bressuire (Deux -Sèvres), 
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désigné d'abord comme appartenant au diocèse de Poitiers,* puis 
à celui de Maillezais, plus tard de la Rochelle. Cette maison 
paraît avoir été fondée seulement en 1217. Thibaut de Beaumont 
en fut un des principaux bienfaiteurs, peut-être le fondateur 
{Notes ms8 de M. de La Fontanelle, à la Bibliothèque de Niort. 
Mém. de la Société des Antiquaires 4e l'Ouest, 1865, p. 258). Les 
archives de Bandouille ont péri dans un incendie, et, comme les 
chroniqueurs et les annalistes de Tordre font rarement mention 
de sa communauté, on ne sait rien de son histoire avant le 
xiv« siècle. On voit seulement le monastère figurer dans le recen- 
sement de 1295 ; il avait alors six religieux , et dépendait de la 
circonscription du visiteur du Poitou. La bulle de 1317 disposa 
que sa communauté serait portée à dix-huit membres, et lui unit 
Orbitel (la Meilleraye)^ et Roche-Cervière, au diocèse de LuQon, 
ainsi que le petit Bandouille-sur-Dive , au diocèse de Poitiers. 
La pension due par le prieuré à Tabbaye de Grandmont et qui 
était d*abord de 3 livres, fut alors fixée à 21 livres, puis à 
32 livres 10 sols. En 1343, l'abbé général obtint du pape Clé- 
ment VI Tunion au chef d'ordre de Bandouille et de Sermaize , 
avec leurs annexes ; cet abbé, qui était alors Pierre Aubert, frère 
du pape Innocent VI, prit possession de Bandouille en 1347, et 
afferma une partie des domaines dépendant des petites celles. 
Il avait été stipulé, lorsque fut donnée la bulle de Clément VI, 
qu'une communauté serait conservée dans les deux prieurés et 
entretenue décemment aux frais des abbés généraux ; ceux-ci 
remplirent assez mal cette condition ; ils n'en obtinrent pas 
moins, soixante-quinze ou quatre-vingts ans plus tard, du 
pape Martin V , la confirmation de la faveur qui leur avait 
été accordée , et l'union fut dans la suite reconnue « valable , 
légitime et perpétuelle 9 par un arrêt du Grand-Conseil du 
21 septembre 1640. Les généraux laissèrent s'éteindre peu 
à peu la conventualité à Bandouille, et se bornèrent à y 
assurer le service religieux moyennant une légère pension 
payée à un prêtre du voisinage. Les Papes, de leur côté, 
oublièrent à plusieurs reprises que le prieuré avait été in- 
corporé au monastère chef d'ordre, et en pourvurent divers 
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ecclésiastiques. Dès 1473, un induit donnait à Guillaume 
Moreau ou Morel {Morelli)^ prieur de Saint-Maurice, la jouissance 
des revenus de la maison de Bandouille : <r domus seu grangiae 
de Bandolia » ( Bulle de Sixte IV, aux Archives de la Haute- 
Vienne). Les abbés parvinrent à se faire remettre en possession 
des produits de ce prieuré , qui ne fut distrait de Tabbaye que 
peu d'années avant la suppression de celle-ci , pour être donné 
à D. Armand Daguerre, religieux de Grandmont, son agent 
nous avons dit dans quelles circonstances (Ch. XIV). L'abbé 
Legros n'évalue pas k moins de 6 ou 8,000 livres le produit de 
Bandouille. Dans l'état des fermes de 1733, il n'est porté qu'à 
4,970 (le Grand-Bandouille , 2,050; le Petit-Bandouille , 1,800; 
Roche-Gervière, 620 ; la Meilleraye, 500). 

Le quatrième abbe général de l'ordre, Adhémar Grispi, était 
enterré dans le chœur de l'église de ce prieuré. 

XXXIÏ. — Chateàuneuf {de Castro novo) , à deux kilomètres 
de Châteauneuf-sur-Cher (Cher), au diocèse de Bourges, fut 
fondé vers le milieu du xii* siècle. Il appartenait à la nation de 
Bourgogne, et était occupé, en 1295, par six religieux qui 
payaient six livres à Grandmont. Ce couvent est nommé, en 
1299 , dans une bulle de Boniface VIII, qui maintint les droits et 
privilèges de l'ordre contre les entreprises d'un commissaire 
de l'archevêque de Bourges, qui prétendait s'arroger le droit de 
visiter ses maisons. Jean XXII annexa Fontblanche, Grandmont- 
Châtsggnier et Pétilloux à Châteauneuf, qui dut avoir une com- 
munauté de dix-huit religieux et payer annuellement au chef 
d'ordre une contribution de 29 livres 5 sols (18 seulement en 
premier lieu). Le prieur faisait des difficultés, en 1367, pour 
acquitter cette redevance, et il est mentionné dans une ordon- 
nance rendue deux ans plus tard par les abbés de Saint-Martin 
et Sadnt-Augustin-lès-Limoges , et par "le doyen de l'église de 
Limoges, délégués apostoliques, pour enjoindre, sous peine 
d'excommunication , à tous les retardataires de remplir leurs 
obligations. Comment s'éteignit la conventualité à Châteauneuf? 
C'est ce que nous ne saurions dire. Il semble que quelques-uns 
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de biens qui dépendaient de ce monastère furent unis , comme 
le couvent de Sauzay (Voir ce mot)^ à ceux des Abbayes de Déols 
et de Saint-Gildas pour former le domaine de la duché de Châ- 
teauroux ; toutefois des renseignements précis font défaut. Il est 
certain qu'en 1636 Pétilloux et Grandmont-Châtaignier étaient, 
non encore de droit, mais de fait, distraits de Châteauneuf 
et avaient des prieurs particuliers nommés par le Roi et agréés 
par Rome. £n cette année 1636, le titulaire de Châtaignier ayant 
consenti à résigner son bénéfice, Tabbé général pourvut à 
Châtaignier comme à un bénéfice simple uni au chef d'ordre ; 
mais la collation fut cassée par le Parlement. Il fit alors inter- 
venir le prieur de Châteauneuf pour réclamer la restitution à ce 
prieuré de ses anciennes annexes et convint avec lui que , au 
cas où leurs efforts réunis obtiendraient le retour à l'état de 
choses établi par la bulle de 1317, ce prieur lui abandonnerait 
le revenu de Châtaignier pendant quinze ans. Leur tentative 
ayant échoué , l'abbé reprit ses premières prétentions , main- 
tint que^ si Châtaignier et Pétilloux avaient été distraits de 
Châteauneuf, ils n'avaient jamais été enlevés à l'ordre, et que 
le reste de leurs biens appartenait à l'abbaye. Pétilloux étant 
devenu vacant sur ces entrefaites (1639), il y pourvut , et cette 
fois sans opposition (Archives de la Haute- Vienne, 3,581). Pétil- 
loux et Châtaignier furent, à dater de ce moment et jusqu'à 
la suppression de l'ordre, regardés comme incorporés à 
l'abbaye. Quant à Châteauneuf, ce n'était plus qu'un bénéfice 
de 1,0(X) à 1,200 livres (2,500 d'après la Clef du grand Fouillé de 
France, qui indique sans doute le produit brut). Le titulaire 
payait, en représentation de la mense conventuelle, une rente 
perpétuelle de 210 livres au collège de Grandmont. Ce fut le 
séminaire de Bourges qui hérita de cette redevance, après 
l'absorption du collège par Louis-le-Grand. 

La chapelle du prieuré de Châteauneuf est conservée, et on 
voit encore, tout à côté, les ruines du monastère. 11 s'y fait, 
chaque année, une assemblée le mardi de Pâques. Les mères y 
perlent leurs enfants pour obtenir qu'ils marchent plus tôt 
(note de M. l'abbé Ducros, curé de Châteauneuf). 
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XXXni. — Le Chatenet (de Castaneto), près Feytiat, à quel- 
ques kilomètres de Limoges, Haute-Vienne, était un des plus 
anciens établissements de Tordre. Fondée du vivant même de 
saint Etienne, cette maison ne comptait pas moins de dix-huit 
religieux sous le troisième prieur, Pierre de Saint-Christophe, 
qui mourut en 1139, et c'est à tort que Hermant la désigne comme 
fondée sous le quatrième prieur seulement. En 1213, Aymeric 
Bernard et P. de Jaunhac, maîtres ou seigneurs de la forteresse 
de Châlucet (domini de Chasliicet) reconnaissent devoir au prieur 
de Grandmont et aux frères du Ghâtenet,une rente de huit setiers 
de froment, mesure de Pierrebufîîère. L'acte est dressé par le 
prieur général en présence de deux prêtres , d'un convers de 
l'ordre, de deux chevaliers — dont l'un est Hélie de Chàlus, — 
et d'un bourgeois (Archives de la Haute-Vienne, art. 4,826). Le 
Châlenet eut quelques différends avec la célèbre abbaye béné- 
dictine de Solignac, au sujet d'acquisitions faites par les Grand- 
montains. Un accord fut conclu à ce sujet en 1220 ou 1228. La 
communauté, malgré les donations qui lui avaient été faites 
dans le cours des xii® et xiii« siècles, possédait peu de revenus; 
elle était , en 1295, réduite à cinq membres, qui payaient seule- 
ment 4 livres de pension au chef d'ordre. Elle fut taxée, en 1317, 
à 10 livres , puis à 18 ; elle appartenait à la nation de Provence 
et était la première étape du visiteur de cette région , lorsqu'il 
partait de l'abbaye pour commencer sa tournée, après le 
Chapitre général. En 1315, lors du schisme qui précéda 
immédiatement la réorganisation de l'ordre par le pape 
Jean XXH, le Chatenet devint pendant quelque temps la rési- 
dence du prieur Elie Adhémar, élu après la déposition de 
Jourdain de Rapistang, lequel se maintenait à Grandmont par la 
force. —La bulle de 1317 fixa à dix-huit le nombre des religieux 
qui devaient composer la communauté du Ch&tenet. La petite 
celle du Cluzeau avait déjà été annexée à ce monastère; 
JeanXXn confirma cette union, et unit au Chatenet trois autres 
maisons secondaires du diocèse de Limoges : Prourièras, Ma- 
legorce et Saulmur. Plusieurs documents, entre autres une 
mise en demeure adressée par l'abbé général Lallemand aux 
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administrateurs de ces quatre annexes pour qu'ils aient à payer 
directement à Tabbé leur part de la pension due au chef d'ordre 
par le prieur du Châtenet , donnent à penser qu'au xv© siècle, la 
conventualité était éteinte au Châtenet. Les supérieurs de l'ordre 
* ne paraissent pas avoir fait de grands efforts pour le rétablir, 
lies Archives de la Haute-Vienne possèdent un grand nombre 
de documents concernant le prieuré du Châtenet, notamment 
dans les liasses 1,734, 3,934, 4,158, 4,398, 4826, 8,670, etc. On 
en trouve d'autres parmi les pièces non inventoriées. Citons 
une donation du moulin et de l'étang de Lavergne, et d'un jardin, 
d'une écriture remarquablement nette. L'acte, sur très-petit 
parchemin, porte la date de 1223. 

En 1576, François de Neufville, abbé général, installa dans ce 
monastère une communauté de femmes, soumise à la règle de 
Saint-Etienne de Muret. Le Pape approuva cette transformation. 
Une notice spéciale est consacrée plus loin aux Grandmontaines 
du Châtenet. 

XXXIV. —Defês, Deflfès, Deffech, Defens, Défense, — N.-D.-du- 
Desvel, au Fouillé général d'Alliot [de Défense^ de Deffesso)^ 
commune de Ferrensac, Lot-et-Garonne, au diocèse d'Agen. On 
ne connaît pas l'époque de la fondation de ce monastère. Il 
existait en 1220, puisque , à cette date, il reçut des dons d'Ar- 
naud de Bonneval ou de Bouville, lequel confirma aux religieux 
de cette communauté tout ce que son père leur avait donné : 
a Id est totum nemus in quo domus œdificata est, et alia. » 
(Archives de la Haute-Vienne , art. 1670 ; Recueil d'Estiennot et 
du Cher, mss français 12,763 de la Bibliothèque nationale, . 
p. 150.) Hermant donne ici un beau gâchis : «DefTens, fondée en 
1235, par Arnoul de Bonneval, sous le gouvernement de Pierre 
Bernard, cinquième prieur... ». — En 1295, ce couvent, qui 
appartenait à la nation de Gascogne, avait huit religieux et payait 
10 livres de pension annuelle au chef d'ordre. Bertrand de Got, 
qui devait être porté au pontificat sous le nom de Clément V, et 
transférer le siège de la papauté à Avignon, avait été élevé à 
Deflech par le correcteur de cette maison , Pierre de Causac, 
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depuis prieur général. {Gallia christ, nova, T. II, col. 653, 654; 
Bernard Guidonis : Priores Grandimontis : e Hic in domo de 
Defenso, ordinis Grandimontis, aliquanto tefnpore educavit 
dominum Bertrandum de Gotho in pueritia ».) Pierre de Gausac, 
déposé plus tard , puis remis en sa charge , résigna enfin le 
prierai et se retira à DefTech , où il mourut. Son corps y fut in- 
humé. Le pape Jean XXII, qui fut le restaurateur de Tordre, avait 
été, dit-on, religieux de l'observance , (An^i^. de Grandmont), 
mais il semble plus probable qu'il fut seulement titulaire de la 
correctorerie de DefTech (Ait Pardulphtts eumdem papam Joan- 
nem.,, ex omnium antiquorum consensu , fuisse religiosum 
ordinis Grandimontis; sed, pensatis omnibus, existimo fuisse 
correctorem de Defenso, Agennensis diœcesis (Levesque , Annales, 
p. 294). La bulle de 1317 unit à cette maison les celles de 
la RiberoUe, au diocèse d'Agen, et de Sainte-Rose, au diocèse 
de Lectoure ; DefTech dut avoir une communauté de seize mem- 
bres et payer chaque année à l'abbaye une pension de 30 livres 
10 sols (elle ne payait d'abord que 18 livres). En 1474, le prieuré 
était tenu en commende. Aussi le prieur dut-il être remplacé 
par un autre supérieur dans les fonctions de visiteur spécial qui 
lui avaient été conférées par le Saint-Siège. La conventualité 
était éteinte dans cette maison au xvii* siècle ; nous voyons, en 
1669 , le frère François Gandion prendre possession de Deffech , 
en vertu de provisions régulières. (Inventaire des collations de béné- 
fices, Archives de la Haute-Vienne, 1672.) Puis nous ne trouvons 
plus nulle part mention de ce monastère. Seulement, V Histoire 
des Ordres religieuse d'Hermant constate que , en 1710, il n'était 
pas occupé par une communauté. Que devinrent les biens de la 
mense conventuelle? nous l'ignorons. Quant au prieuré, il valait 
3,000 livres environ au xviip siècle. On peut s'étonner que les 
Archives du Lot-et-Garonne n'aient conservé aucun document 
relatif à cette maison. 

XXXV. — DiMON, Dixmont, l'Enfourchure [de Dimone, de 
Infurcatura), commune de Villeneuve, Yonne, au diocèse de 
Sens. Maison fondée en 1209, au milieu de la forêt d'Othe, dans 
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un cantqn donné aux Grandmontains par Guillaume I«' , comte 
de Joigny. En 1295, elle comptait huit religieux et dépendait de 
la province de France. La bulle de réorganisation lui assigna 
une communauté de seize membres et lui unit deux maisons : 
Traxs, au diocèse de Sens, et Ligny, au diocèse de Langres. En 
■1369, TEnfourchure est signalée parmi les monastères en retard 
pour le paiement de la pension due à Tabbaye : elle avait été 
taxée à 43 livres 12 sols 6 deniers (d'abord 33). A cette époque, 
elle parait déjà être abandonnée à un simple administrateur. 
La conventualité fut un peu plus tard rétablie ; mais jamais elle 
n'atteignit le chiffre auquel l'avait portée la bulle de 1317. Le 
procès-verbal de la visite générale des monastères de l'Obser- 
vance, faite en 1496 par ordre du cardinal Briçonnet, abbé com- 
mendataire, donne quelques détails curieux sur l'Enfourchure et 
ses annexes. Ainsi, dans une maison que possédait, à Joigny, 
ce prieuré , il existait à cette époque un nombre considérable 
de livres, — c Magnxis voluminum numerus d, dit l'annaliste 
grandmontain (p. 363). Dans le môme temps , l'église était en 
fort mauvais état : on la répara au siècle suivant ; mais le cou- 
vent fut dévasté à deux reprises, pendant les guerres de reli- 
gion : en 1570 par les catholiques, en 1589 par les réformés. 
L'Enfourchure ne se releva pas de ces désastres. Elle avait été 
de nouveau abandonnée par les religieux, et le prieur jouissait 
seul de ce qui restait des biens. L'abbé Rigaud de Lavaur, qui 
s'employa, avec une rare énergie, à relever les ruines amon- 
celées par les terribles luttes du siècle précédent, mit le com- 
mendataire en demeure de remplir ses obligations : celui-ci 
s'engagea, en 1609, à entretenir dans le monastère une com- 
munauté de deux membres , et , comme il ne tenait pas ses 
promesses , le général le fit condamner à servir aux religieux 
qu'il avait envoyés à l'Enfourchure , une pension de 300 livres. 
En 1640, le prieur auquel, sans doute, l'entretien des bâtiments 
imposait de trop lourdes charges , conclut un nouvel accord 
avec l'abbé général. On trouve, à la date de l'année suivante, la 
note que voici sur les registres de la paroisse : « Les deux 
religieux de Lenforchure sortent du monastère, parce que le 
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prieur dudict prieuré est authorisé à ne plus avoir con^entualité, 
moyennant 400 livres de rente annuelle qu'il debvra donner à 
Tabbô de Grandmont, et Tentretenement d'un prestre qui fera 
le service divin en Tesglise de Nostre-Dame de Lenforcheure ». 
La communauté sortit en effet ; mais , soit malentendu , soit 
changement de résolution, le visiteur de la province lui ordonna 
de rentrer au monastère, et elle s'y réinstalla peu après. 
Aussitôt le prieur fît saisir les religieux et les fit reconduire 
jusqu'à Joigny a par sept hommes armés d'arquebuses et de 
pistolettes 9, en leur intimant la défense de jamais renouveler 
leur tentative. L'ordre se le tint pour dit. Les commendataires 
continuèrent de payer, assez irrégulièrement à la vérité, la 
rente due à l'abbaye ; cette rente fut transférée au collège de 
Grandmont, puis, lors de l'abandon de cette maison , appliquée 
au séminaire de Sens par ordonnance de l'archevêque. (Archives 
de l'Yonne, G 1,532.) L'Enfourchure était, à l'époque de la des- 
truction de l'ordre de Grandmont, un des meilleurs bénéfices 
qui en dépendissent, la mense priorale ne valant pas moins de 
4,000 livres. — On peut voir, dans le Voyage dans ^ancienne 
France, de Taylor, un dessin très-pittoresque des ruines de la 
chapelle de TEnfcurchure. De belles boiseries sculptées en pro- 
venant ont été transportées dans l'église paroissiale de Dixmont. 
Nous devons la plupart des renseignements qui nous ont 
permis de compléter cette notice , à Tobligeance déjà signalée 
de M. l'abbé Pissier. Cet ecclésiastique prépare lui-même une 
monographie du prieuré de TEnfourchure. 

XXXVL — Garrigues , Garrige , la Garrigue (de Garrigia, 
de Guarrxgia), soit la Garrigue , près Saint-Maurice ; soit Lagar- 
rigue , canton de Port-Sainte-Marie , ou peut-être La Gargue , 
près Réaup (Lot-et-Garonne), appartenait au diocèse d'Agen 
et à la province grandmontaine de Gascogne. Nous n'avons pu 
découvrir nulle part de renseignements sur l'époque et les 
circonstances dans lesquelles cette maison fut fondée. Elle 
comptait huit religieux en 1295. Ce nombre fut porté à quinze 
{al. 22), et la pension qu'elle devait payer à l'abbaye de 10 à 
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25, puis à 37 livres 10 sols , lorsque la bulle de 1317 lui eut uni 
cinq celles secondaires : la Lande et de Bathuo, au diocèse de 
Bordeaux; Brédier, au diocèse de Périgueux; Mériniac, au 
diocèse d'Agen ; enfin , une autre maison dépendant, comme les 
deux premières, de Féglise de Bordeaux, et dont la chapelle 
était déjà un lieu de pèlerinage renommé : le Bois-de-Yerdelais. 
Le prieuré de Garrigue souffrit beaucoup des diverses guerres 
qui désolèrent le pays. Déjà pauvre au xiv* siècle, il n'avait 
plus de conventualité au xvi* ; au xvii*, il était tout-à-fail 
abandonné. En 1710, les bâtiments claustraux étaient ruinés de 
fond en comble. Nous trouvons Garrigue donné, dès 1588, par 
Henri III , comme bénéfice ordinaire. Les indications relatives 
au produit de ce prieuré s'accordent peu : les chiffres fournis 
par les divers recueils et almanachs que nous avons pu con- 
sulter varient de 1,500 à 3,000 livres. Garrigue est nommé 
dans plusieurs pièces des Archives de la Gironde ; mais aucune 
ne désigne sa situation géographique. 

XXXVII. — Le Jarry, Jarric {de Jarrico, deJariaco\ près 
Bussac (Charente-Inférieure), autrefois au diocèse de Saintes : 
passait pour avoir été fondé sous le quatrième prieur, Etienne 
de Liciac , qui gouverna Tordre de 1140 à 1163. Cette maison 
existait en 1207, comme l'établit l'inventaire de ses archives , 
conservé à l'abbaye (Arch. de la Haute-Vienne, 1,672). En 1295, 
elle dépendait de la province de Saintonge , et sa communauté 
était composée de six religieux. Elle en eut seize après la 
réorganisation de l'ordre : on lui unit alors les celles d'Embreuil 
et de Vrsia, au diocèse de Saintes. Bien que le Jarry ne fût pas 
taxé à plus de 25 livres de pension (il avait d'abord payé 6 li- 
vres, puis 15 en 1317), on le voit signalé à plusieurs reprises 
parmi les prieurés qui n'avaient pas acquitté leur redevance. 
L'inventaire de ses titres mentionne « un acte par lequel le Pro- 
cureur du prieuré de Jarry demande aux officiers de Mr* l'évèque 
deXainctes le corps d'un religieux dudit prieuré qui estoit mort 
dans les prisons de l'évèque et qu'on avait exposé dans la rue 
publique de la ville, —21 juillet 1451. » Nous n'avons pu trouver 
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sur oette affaire aucun renseignement. La conventualité parait 
s'être éteinte au Jarry dans le courant du xvi* siècle. Un 
relevé des collations faites par Tabbé (A.rch. de la Haute-Vienne, 
3,581), établit que celui-ci avait pourvu au prieuré en 1593, et il 
semble qu'à ce moment il n'y existait plus de communauté. On 
ignore à quel établissement furent unis les biens et revenus de 
la mense conventuelle. Quant au bénéfice, il ne donnait pas 
au titulaire plus de 4 à 500 livres. Un religieux de l'ordre, du 
nom de Jean Roudet, était prieur du Jarry à la an du xvie siècle ; 
nous ne savons si ce Jean Roudet est le même que le fantaisiste 
chroniqueur de Breuil-Bellay. 

XXXVin. — PiNEL, Pinelly (de Pinello, Pinelli), commune 
de Yillariés , canton de Fronton (Haute-Garonne) , au diocèse 
de Toulouse. Cette maison, qui appartenait à la nation de Gas- 
cogne , avait été, dit-on , fondée , comme la précédente , sous le 
prieur Etienne de Liciac. Mais dans les papiers concernant 
l'ordre qui nous ont passé sous les yeux , nous ne la trouvons 
pas mentionnée avant 1265. A cette date , les habitants de la 
paroisse de Saint-Julien, voisine de Pinel, refusèrent de conti- 
, nuer à payer la dîme aux religieux de cette communauté. Ce 
fut à l'occasion de cette affaire que le pape Innocent IV donna 
le bref que nous mentionnons sous le n^ 118 du Bullaire. En 
1291 , le dix-neuvième prieur, Bernard de Gandalmar, nouvelle- 
ment élu, se présenta à Pinel, devant les Commissaires aposto- 
liques chargés de la réforme de l'ordre , et fut confirmé par eux 
dans sa dignité (B. Guidonis, Priores Grandimontia), En 1295, 
la communauté de ce monastère comptait dix membres et 
payait 15 livres de pension au chef d'ordre. Il ne faudrait pas 
conclure de là qu'elle possédât des biens considérables. La 
bulle de 1317 ne lui assignait que quatorze religieux, et la con- 
tribution à laquelle on taxait à cette époque le prieuré ne s'éle- 
vait qu'à 17 livres (cette pension fut plus tard portée à 29 livres 
10 sols). A la vérité, on avait uni à Pinel une seule maison, 
Lo-Dieu, du di6cèse de Montauban. Pinel eut l'honneur de 
fournir à l'ordre son premier abbé général, Guillaume Pellicier. 
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un des hommes les plus distingués qu'ait produits Tinstitut : il 
était correcteur de ce couvent , lorsque Jean XXII , qui connais- 
sait ses vertus et ses lumières , le désigna pour présider à la 
grande réorganisation qu'il allait décréter. Pinel avait une 
communauté en 1433, et les Annales qualifient de « très-célèbre 
docteur » {doctor celeberrimus , p. 330), sans le nommer du reste, 
le Grandmontain qui remplissait à cette époque les fonctions de 
prieur. Les guerres de religion dépeuplèrent ce monastère, où 
rinfatigable Rigaud de Lavaur envoya, en 1620, plusieurs 
membres de Tordre pour y rétablir la conventualité. Mais cette 
tentative ne parait pas avoir eu d'heureuses suites. Louis XIY 
ayant pourvu au prieuré de Pinel , au mépris du droit conféré 
par. le Saint-Siège à Tabbé de nommer aux quatre premiers 
prieurés qui devenaient vacants après son installation , un arrêt 
du Conseil de 1689, rendu sur la requête du général, maintint 
celui-ci en possession de son privilège. Dans les premières 
années du xviii* siècle, Pinel fut uni au noviciat des Jésuites 
de Toulouse. L'abbé de la Marche , qui avait d'abord formé une 
opposition , se décida à la révoquer en 1710. Les revenus du 
prieur et de la communauté, lors de cette union, étaient évalués 
à 3,000 livres. Les Jésuites conservèrent Pinel jusqu'à leur 
expulsion. 

D'après un passage des Annales , il semble que le monastère 
de Pinel ait produit quelques chroniques ; Levesque parle 
quelque part des « libri Tholosœ j> conservés chez les Jésuites ; 
mais les termes qu'il emploie sont trop peu précis pour qu'il 
soit possible d'en tirer une sérieuse induction , en l'absence de 
toute indication confirmative. 

XXXIX. — La Quarte, la Carte (de Quarto), près Vitré (Deux- 
Sèvres), qui appartenait au diocèse de Poitiers, est mentionnée 
dans une charte de Richard Cœur-de-Lion , considérée par 
M. Delisle comme plus que suspecte. Aucun souvenir intéres- 
sant ne paraît se rattacher à ce monastère, touchant lequel on 
trouve des documents aux Archives départementales de la 
Vienne, et les pièces qui nous ont été communiquées à Poitiers 
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par le conservateur de ce dépôts M. Richard , ne sont pas 
antérieures à 1427. La Quarte dépendait, au xiii* siècle, de la 
province grandmontaine de Poitou ; elle comptait, en 1295^ sept 
religieux. Jean XXII éleva ce nombre à 16 — ou 17 — et unit au 
couvent dont il s*agit trois petites celles du diocèse de Poitiers : 
Fontcreuse, Terruan et Font-Adam. Dans la liste des pensions 
duesi au monastère chef-d'ordre, la Quarte figure, en 1295, pour 
7 livres; en 1317 pour 12 (al. 20) livres, — et non 120, comme 
l'indique par erreur le mss G 633 de la Bibliothèque de Tours. 
Cette taxe fut plus tard élevée à 21 livres 10 sols. Le prieur de 
cette maison fut, en 1474, désigné par le Chapitre général pour 
remplacer, comme visiteur du chef d'ordre, le prieur de Deffech, 
qui , à cette époque, n'était pas un régulier. Le monastère de la 
Quarte, dévasté à plusieurs reprises durant les guerres des 
XV* et XVI* siècles, était abandonné quand l'abbé général Rigaud 
de Lavaur le céda aux Jésuites de Poitiers, pour prix des 
services que la Compagnie lui avait rendus à Rome et du con- 
cours qu'il avait obtenu d'elle pour le recouvrement des biens 
de l'ordre. Un brevet du roi, en date du 28 octobre 1605, com- 
pléta cette libéralité en abandonnant aux Jésuites la mense 
priorale , avec cette réserve toutefois que le prieur alors en 
titre conserverait sa vie durant la jouissance du revenu^ et que 
son neveu recevrait une pension de 100 livres. En vertu de 
ces deux titres, le collège de Poitiers prit possession de 
la Quarte, le 30 avril 1607 {Arch. de la Vienne, D 3 et passim) ; 
toutefois, il dut verser annuellement à l'ordre une redevance de 
120 livres, représentant la pension payée à l'abbaye par ce 
prieuré, plus sa contribution à certaines charges. Cette rente, 
qui avait été affectée au collège de Grandmont, fut transférée 
au séminaire de Poitiers en 1769. Elle était alors réduite & 
97 livres. 

XXXX. — Rakoi, Ravoi, Razay, Rezaye , Razage {de Rerayo, 
de Razayo , de Rezayo , — de Rarerayo , Bullaire de Limoges), 
commune de Crouy-sur-Ourcq (Seine-et-Marne) , au diocèse de 
Meaux, k quelques lieues seulement de la ville épiscopale. 
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Fondée» suivant une version, en 1164 ou 65, ~ suivant une autre, 
en 1171 , par Simon , vicomte de Meaux, et sa femme , cette 
maison eut, dans le principe, une communauté de six religieux. 
Ce chiffre n'avait pas changé en 1295. La bulle de 1317 unit à 
Raroi, qui faisait partie de la nation de France, deux petits cou- 
vents du diocèse de Soissons : Yassens et Savigny. Le monas- 
tère, qui devait compter seize religieux, était pauvre, et dès 
1367 ne payait pas exactement au chef d'ordre la pension de 
26 livres à laquelle il avait été taxé (cette pension, originaire- 
ment de 5 livres, avait été portée à 20 en 1317). Au xvi« siècle, 
peut-être dès le xv<», la conventualité s'y éteignit. Un seul 
religieux y fut laissé pour administrer les biens, puis tout 
fut affermé et abandonné. Les Jésuites voulurent s'approprier 
les bâtiments , et s'y installèrent môme vers la fin des guerres 
de religion, sans exhiber, du reste, aucun titre ; ils renoncèrent 
bientôt à leur projet et quittèrent Raroi, dont les constructions 
tombaient en ruines. Des Feuillans leur succédèrent, sur l'in- 
vitation du duc de Gesvres ; mais ils n'y restèrent que quelques 
mois. On se décida à unir cette maison à celle des prêtres de 
l'Oratoire de la rue Saint-Honoré. L'abbé de Grandmont donna 
son consentement à cette union, et le titulaire du bénéfice 
résigna à son tour tous ses droits en 1619. Une bulle du Saint- 
Siège sanctionna les arrangements pris à ce sujet. Les Orato- 
riens durent payer une pension de 274 livres au collège de 
Grandmont. A l'époque où celui-ci fut évacué, cette rente pad^sa 
au séminaire de Meaux. — Une partie des renseignements qui 
ont servi à la rédaction de cette notice ont été pris dans 
VHietoire du département de Seine^t-Mame , par M. F. Pascal. 

XLI. — Sbrmaizb {de Sarmazia, de Sarmeziis), commune de 
Niéuil-sur-Mer (Charente-Inférieure), au diocèse de Saintes, 
fut fondée au xii* siècle. D'un côté, les Antiquités de Grandmont 
donnent comme le titre d'érection de ce monastère une charte 
de 1192, de Richard Gœur-de-Lion , que D. Martenne a publiée : 
Thésaurus nov. anecd., T. I, p. 646, 647, et que Levesque a 
également insérée, Annales y p. 411 : ce Nos... pro reniedio 
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aninrea Bostrae , et animarum omnium ontecessoram et suooes- 
Borum nostrorum etpro stabilitate regni nostri, dédisse et oon- 
cessisse et prœsenti charta confirmasse Deo et Beatae Mariœ, 
priori et bonis hominibus Grandimontis ordinis locum de 
Sarmazia, cum omnibus mobilibus et immobilibus adjaoen- 
tibus, etc.j» ; — D'un autre côté, les Annales considèrent cet 
acte comme une simple confirmation , et rangent Sermaize au 
nombre des établissements grandmontains qui durent beau- 
coup aux libéralités du roi Henri II : « Henricus secundus, 
AnglisB rex, jam ab anno 1155 in Grandimontenses propensis- 
simus fuit, nam Grandimontem, Rothomagum, Sarmaziam et 
alias cellas, magna ex parte a privatis hominibus fundatas, regio 
suo diplomate confirmavit et auxit » (p. 111). Mais Tannaliste 
fait certainement ici allusion h la charte de 1156, et celle-ci, non 
moins que la charte de Richard de 1192, est suspecte. C'est 
même au sujet de ces documents que l'auteur de VInventaire 
des Archives de la Seine-Inférieure a écrit la note : c d'une faus- 
seté parfaitement constatée >» (art. D 227), jugement peutrètre 
rigoureux, mais qui s'appuie de la haute autorité de M. Delisle, 
et qui est, du reste, justifié par les grossiers anachronismes 
relevés dans cette pièce. Toutefois, faisons remarquer qae 
M. Louis Audiat^ archiviste de la ville de Saintes, a signidé 
l'existence d'un mandement adressé, en 1222, par Henri UI, 
roi d'Angleterre, k Savary de Mauléon, sénéchal du Poitou, 
pour l'inviter à désigner un bourgeois de la Rochelle qui sera 
chargé des afEaires des religieux de Sermaize (note due à 
l'obligeance de M. de Dion]. Si l'on rapproche de cette lettre un 
bref d'Honorius III à ce môme Henri, lui rappelant que Jean, 
son père, a donné aux grandmontains une rente de 100 livres 
sur les revenus de la Rochelle pour acheter du pain (voir a* 73 
ci-dessus du Bullaire) ; — (P. de Lagarde, Antiquités de Grand- 
mont), — la charte du roi Jean, à ce sujet, insérée à la Gallia 
christiana vêtus, T. IV, p. 498, — la confirmation de cette libé- 
ralité par le prince Noir, rappelée par la Gallia vêtus , T, IV, 
p. 504 (la Gallia nova indique 110 livres au lieu de 1(X)) , et si 
l'on considère que, dans des chartes de Richard, il est fait men- 
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tkm d'une renie de môme nature, on reoonnattra que ce sontià 
bien des indices de la sollicitude des princes anglais pour le 
couvent de Sermaize : il serait peut-être téméraire de regarde^ 
toutes ces pièces comme supposées et de les condamner indis- 
tinctement. Dans tous les cas , il parait hors de doute que la 
maison dont il s'agit existait dès le xii« siècle, et nous croyons 
qu'on doit écarter Topinion qui lui donne Louis IX pour fonda- 
teur. L'acte sur lequel s'appuie cette opinion est du reste conçu 
en termes identiques à ceux d'une des chartes suspectes de 
Richard. Ce titre lui-même, bien que cité par l'annaliste grand- 
montain, p. 423, et reproduit dans le Nouveau traité de Diploma- 
Hque, T. V, est signalé par M. Delisle comme ofGrant de graves 
indices de supposition. — La charte de 1192 de Richard, dont 
tous les relevés de privilèges publiés par Tordre contiennent le 
texte, mentionne les prés d'Andilly ou d'Andillé, qu'on trouve 
souvent nommés dans les papiers de l'abbaye des xv^ , xvi« , 
xvii« et xviip siècles. 

Quoi qu'il en soit de l'origine royale de cet établissement et de 
la date de sa fondation, il n'est pas douteux que Sennaise 
n'ait joui dans l'ordre, au xin« siècle, d'une certaine célébrité. 
Elle était la plus riche de la province de Saintonge, et Ithier- 
Merle, quatorzième prieur, s*y retira en i261. Sa communauté, 
de huit religieux en 1295, fut portée, en 1317 , à seize {al, qua- 
torze) membres, et elle fut taxée, dans le rôle des pensions 
dues au chef d'ordre , à 33, puis à 47 livres 5 sols, au lieu de 25 
qu'elle payait à l'origine. Deux petits couvents furent annexés 
au monastère : la Lance, du diocèse de Ssdntes, et Barbetorte, 
du diocèse de Lugon. Mais, les charges du chef d'ordre augmen- 
tant, l'abbé général sollicita et obtint du Pape Clément VI, en 
1342, l'union de Sermaize k l'abbaye de Grandmont. Un des 
successeurs de ce Pontife, Jean XXIII, voulut revenir sur cette 
gr&ce, et se réserva expressément la disposition dû prieuré et 
de ses annexes ; mais, en 1418, Pierre Redondaud réussit à 
faire confirmer par Martin V, d'une façon expresse et définitive , 
l'union de Sermaize au chef d'ordre, à la condition toutefois que. 
le nombre de religieux qui formaient alors la communauté du 
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prieuré ne serait pas diminué , et que la régularité des offices 
et du service divin n'aurait pas à soufTrir de cette mesure. 
L'abbé ne reconquit pas sans lutte les biens de Sermaize. 
Simon, évêque de Poitiers et cardinal, était en possession d'une 
pension de 150 florins d'or sur le prieuré ; ce prélat suscita à 
l'abbé mille difficultés, dont Pierre Redondaud finit néanmoins 
par triompher. — Guy Foucher est, des supérieurs du monas- 
tère dont nous nous occupons, le plus connu. Il avait été prieur 
général et s'était démis de cette charge pour des raisons qu'il 
serait difficile de préciser : retiré à Sermaize, dont il fut nommé 
correcteur, il recevait, sur les revenus de l'ordre, une pension 
de dOO livres tournois , que le pape Clément V avait prescrit à 
son successeur de lui payer en considération de son ancienne 
dignité. Guy Foucher, esprit ardent et inquiet, ne put trouver 
le repos dans cette retraite. Il sortit de son couvent , prit l'habit 
de frère mineur, le porta quelque temps , puis demanda à ren- 
trer dans l'ordre de Grandmont, revint à Sermaize , et finale- 
ment y mourut en 1318. Son corps fut inhumé dans la chapelle. 
Le monastère fut complètement pillé au xv« siècle, à ce point 
que les religieux se virent dépouillés môme de leurs vêtements. 
Le pape Paul II chargea l'abbé de N.-D. de Grâce de faire 
rentrer la communauté dans ses biens : une partie seulement 
put être recouvrée. Durant les guerres de religion, nouveau 
pillage. Cette fois les religieux abandonnèrent la maison. 
L'abbé général Rigaud de Lavaur put à grand peine obtenir la 
restitution de quelques domaines que les particuliers, profitant 
du désordre qui régnait partout, s'étaient appropriés de leur 
autorité ; mais la conventualité ne put être rétablie. Le bail 
de Sermaize et de ses annexes rapportait environ 2,400 livres à 
l'abbaye en 1733. Ce même revenu était évalué , lors de la sup- 
pression du chef d'ordre, à 1,900 livres par l'archevêque de 
Bourges (Sermsdze, 600 ; Barbetorte, 800 ; la Lance, 500). — Les 
bâtiments du prieuré subsistent encore, à peu de distance de 
la Rochelle. 

XUl. — ViNCENNES, le Boisde Vincennes [de VincenU, de 
Nemore Vincwiarum)^ dans la forêt de ce' nom (Sehie), au dio- 
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cèse de Paris, eut pour fondateur le roi Louis VII, qui, en 1164, 
« donna aux Bons-Hommes de Grandmont , dans le bois de Vin- 
cennes, un lieu pour leur habitation ». D. Martenne a insérô 
dans son Thésaurus, T. I, p, 463, la charte que ce prince leur 
octroya à cet effet, et dont M. Delisle a proclamé la parfaite 
authenticité. Cette maison serait, suivant Hélyot [Ordres Mon, 
T. VII), le premier établissement obtenu par les Grandmontains 
dans le domaine royal. Plusieurs grands monastères : Saint- 
Martin-des-Ghamps, les Fossés, Saint-Lazare, avaient des droits 
d'usage dans le bois ; ils en firent Fabandon en faveur de la 
nouvelle communauté; nombre de seigneurs, parmi lesquels 
les Montmorency, les imitèrent, et les religieux devinrent 
bientôt tranquilles possesseurs de toute la forêt. En 1183, 
Philippe-Auguste, dont le correcteur de cette maison, Pierre 
Bernard^ était alors im des conseillers les plus écoutés (voir ci- 
dessus, p. 40), fit reconstruire les bâtiments. Vincennes passa 
de tout temps pour un des monastères les plus importants et 
les plus riches de l'Observance, et son supérieur fui, dès 
rinstitution des visiteurs spéciaux du chef d'ordre , désigné le 
premier pour remplir cette fonction. Ce fut de ce monastère sur- 
tout que partirent les entreprises du parti franges qui se forma 
dès la fin du xii* siècle au sein de l'institut. Vincennes était 
comme le chef-lieu de toutes les maisons établies dans les pro- 
vinces françaises : un antagonisme perpétuel régnait entre ce 
couvent et Grandmont, autour duquel se groupaient les riches 
communautés des possessions anglaises. Le but principal des 
fraires Galîid était d'enlever la suprématie à Grandmont pour 
transférer à Vincennes le chef d'ordre. Il ne s'en fallut pas de 
beaucoup que leur projelrréusstt. Saint Louis avait un moment 
accordé à ces menées un concours précieux qui puisait sa 
source dans un calcul de politique, mais que le pieux monarque 
n'hésita pas à retirer devant l'imminence d'un nouveau schisme. 
De Vincennes était parti d'ailleurs, en 1187 , le signal des divi- 
sions qui déchiraient l'ordre depuis soixante ans. Un reli- 
gieux de ce monastère, Etienne, avait été à la tète de la 
première révolte des convers. Le parti opposé à Guillaume de 
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Tfalïinac , sixième prieur, était parvenu à faire venir à Grand- 
mont ce personnage, qu'on avait solennellement élu général en 
remplacement de Guillaume, déposé. Pierre Bernard, alors 
correcteur de Vincennes, avec sa communauté et une partie des 
maisons, probablement celles qui tenaient pour le parti firangais, 
avait embrassé la cause du prieur intrus ; mais il rabandonna 
bientôt, et protesta, avec cinq cents clercs, contre la conduite 
d'Btienne et de ses adhérents, qui se composaient en majeure 
partie de convers. Philippe-Auguste essaya d'éteindre la que- 
relle ; mais raccommodement conclu sous ses auspices ne fut 
ratifié par aucun des partis. — Le projet de faire de Vincennes le 
cheMieu de l'ordre parait avoir été abandonné après saint Louis, 
et la suprématie de Grandmont ne fut plus contestée à aucune 
époque. Mais Vincennes n'en continua pas moins à être l'objet 
des faveurs et des libéralités des rois de France. Dans les 
dernières années du xii* et dané tout le cours du xin« siècle, 
cette maison reçut des donations nombreuses. Elle possédait 
une vigne à Montreuil, un moulin à Gharenton, plusieurs rede- 
vances à Paris. Ce fut sur un terrain appartenant aux Bons- 
Hommes que Robert de France éleva des constructions 
considérables (Sauvai, Antiquités de PariSy T. U, p. 305), où 
Louis X permit, dans la suite, au fils de Robert d'établir sa 
pésidence. 

Dès la fin du xui« siècle, toutefois, le nombre des religieux 
avait décru. En 1295, huit seulement composaient la commu- 
nauté. Jean XXII la porta à seize, unit à Vincennes Auinoy, au 
diocèse de Sens , et la Bonne-Maison, au diocèse de Soissons. 
Au moment de la réorganisation de l'ordre, les biens de ce mo- 
Aastère, qui avait été soixante ou soixante-dix ans plus tôt le 
rival de la royale maison de Grandmont, devaient être en i>artie 
perduB, puisque, avec un chiffre de religieux très-ordinaire, il 
n'était pas taxé à plus de 10 livres (somme portée plus tard k 
36, puis & 96) . Pierre Aubert, frère de notre pape limousin Inno- 
cenfe VI, remplissait la charge de prieur à Vincennes , lorsqu'il 
ûit élu abbé en 1338. Les supérieurs particuliers de cette 
BMàson eurent^ du reste, de nombreux différends avec les 
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supérieurs généraux ^ vis-à-vis desquels ils afifectaient une cer- 
taiae indépendance. Celui qui était titulaire du bénéfice en 
1466 se refusait obstinément à payer au chef d'ordre le sub- 
side annuel fixé par le Saint-Siège et les Chapitres généraux. 
Son refus était appuyé sur une assez bizarre allégation : ce 
religieux prétendait que, étant étudiant à Tuniversité de Paris, 
il avait dro|t à une pension de Tabbaye, bien loin d^avoir à lui 
en payer une. Il s'appliquait donc à lui-même, & titre de subside, 
la somme qu'il devait envoyer annuellement à Grandmont. 
Pour décider ce prieur entêté à s'exécuter, il ne fallut pas 
moins d'un bref du pape Paul II et de l'intervention de l'évêque 
de Meaux, armé de toutes les foudres de l'Eglise (Ann., p. 343). 
Dès l'institution de l'ordre de Saint-Michel, en 1409, Louis XI 
voulu que le prieur des grandmontains de Vincennes en fût 
chancelier de droit. Aussi ce prieuré devint-il un des bénéfices 
les plus recherchés de tout le royaume. On compta, parmi les 
commendataires de cette maison, de très-hauts personnages : 
le cardinal de Lorraine; Hugues le Veneur, évêque d'Ëvreux; 
le chancelier de Ghivemy. (D. Lobineau, Hist. de lavUledePturiê, 
p. 190, 191.) A la fin du siècle, Vincennes était redevenu ce qu'il 
avait été jadis : un des principaux établissements de l'ordre, et 
le phis riche de tous afprès Grandmont. Le procès-verbal de la 
visite qui en fut faite en 1496 constate qu'on y chantait deux 
grand'messes par jour et que les joyaux y abondaient (a Erat 
qm jocaliiniB refertua » : Atmales , p. 360). Mais la maison eut 
beaucoup à souffrûr durant les guerres du siècle suivant, et ce 
monastère était de nouveau bien déchu lorsque Henri lU, qui 
chercdiait dans les environs de Paris un monastère pour les 
Héronymites, fit demander à l'abbé de Neufville, alors général 
de Tordre, si celui-ci ne trouverait pas^son avantage à lui donner 
Vinoeones en échange d'un collège à Paris. La négociation fut 
sans doute conduite par le chancelier Hurault de Chivemy, alors 
titulaire du prieuré , et qui dut y trouver son compte. Le con- 
trat, daté du 27 avril 1584 , est passé entre l'abbé général et 
les mandataires du Roi : Claude Marcel, trésorier ou contrôleur 
du Trésor du Roi (sacri cBrarii austos) et Chivemy lui-même. 
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Neufville, au nom de Tordre, cède Vincennes à Henri III ; celui-ci 
lui abandonne le collège Mignon, et s'engage à lui unir la 
mense priorale du Meynel, plus à lui compter une certaine 
isomme. 

Aux Hiéronymites, qui restèrent peu de temps dans les bâti- 
ments du prieuré de Yincennes, succédèrent des Gordeliers, 
puis des Minimes. Ces derniers , ayant été attaqués dans leur 
possession par Tordre de Grandmont , furent maintenus par un 
arrêt du Conseil de 1603. 

Les Archives de TEtat possèdent (L 955) un certain nombre de 
documents concernant le monastère dont il vient d*être parlé. 
Le titre de fondation est au Trésor des chartes. Les archives de 
Tabbaye chef d'ordre conservaient aussi, outre une copie de 
Tacte de fondation de Yincennes, quelques pièces relatives à 
cette maison , notamment une liève de ses revenus. (Archives 
de la Haute-Vienne, 1,672.) 

S IV. — Maisons secondaires unies aux précédentes par Jean XXII, 

ou ayant déjà disparu en 1817. 

XLIII. — Muret {de Mureto)^ près Ambazac, Haute-Vienne. 
Ce monastère était autrefois situé dans la portion du territoire 
de cette paroisse qui appartenait au Haut-Limousin. Il fût le 
berceau de Tordre des Bons-Hommes, et mérite à ce titre la 
première place parmi les anciens couvents grandmontmns que 
Jean XXII n'érigea pas en prieurés. On a vu plus haut (chap. I») 
que, en 1076, saint Etienne de Thiers choisit Muret pour y vivre 
dans la retraite et la pénitence. Nous ne nous arrêterons pas à 
discuter Tezactitude de cette date, qui est très-généralement 
acceptée; nous nous bornerons à rappeler que, aux xvn« et 
xYiii» siècles, on a proposé 1078, et que d'anciennes tradittbns 
locales, au contraire, prétendaient faire remonter la venue du 
solitaire à Tan 1073 ou 1074. Les Annales limousines, connues 
sous le nom de Manuscrit de i6S8, p. 14â, ont réédité cette der- 
nière version, qui est très-certainement erronnée. 

Etienne construisit à Muret un ermitage et un oratoire. 
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lequel , saivant Geofflroy chi Vigeois, fut consacré, cette môme 
année 1076, par Eustorge, évèque de Limoges. S'il faut en croire 
d'autres chroniqueurs, cet oratoire ou chapelle (œdicula), dédié 
à saint Barthélémy, existait déjà dans ce lieu, et appartenait à 
des religieux Augustins, ceux d'Ambazac sans doute. (Le 
P. Levesque prétend , Annales, p. 91 , que la chapelle de Saint- 
Barthélémy était située non à Muret , mads à Grandmomt.) Le 
solitaire passa une année dans ce désert sans compagnon. Puis 
des disciples, deux d'abord, et bientôt un grand nombre vinrent 
se grouper autour de lui. La forôt , défirichée, sembla s'animer 
tout entière ; l'activité d'une ruche pieuse succéda au calme 
profond des bois, et les chants pieux au silence qui régnait 
jadis sur la montagne. Grâce aux libéralités du roi Henri Iv, de 
sa fille Vemperesse Mathilde, — qui envoya à saint Etienne une 
dalmatique de soie brodée de ses mains et déposée aujourd'hui 
dans l'église d'Ambazac, — - grâce aux dons généreux des comtes 
de Lusignan, des barons de Razës, des seigneurs et du peuple 
de tout le pays, on vit surgir, au mitieu de ces solitudes , un 
grand monastère , pourvu d'une belle église et de tous les lieux 
réguliers. L'abbé Nadaud , dans son Pouillé du diocèse de Li- 
moges, assigne 1112 comme date à la construction, c'est-à-dire, 
selon toute probabilité, à l'achèvement de l'église. N'oublions 
pas que les Annales de l'ordre, p. 42, suivant en cela la tradition 
conservée par le F. Pardoux de Lagarde dans les Antiquités de 
Grandmont, nomment, parmi les premiers bienfaiteurs de la jeune 
famille monastique, Guillaume, duc de Normandie. Il ne saurait 
être id question que de Guillaume le Conquérant. Celui-ci, mort 
seulement en 1087, put fort bien venir en aide à un établisse- 
ment qui, à l'époque où il laissa à Robert le duché de Nor- 
mandie, comptait déjà onze années d'existence. — Abandonné en 
1125, après la mort de saint Etienne, dans les drconstanees que 
nous avons rapportées (chap. II, p. 40), mais non démoli comme 
le prétend le P. Bonaventure de Saint-Amable (Histoire de saint 
Martial, T. III, p. 417), ce monastère fut rendu aux Bons- 
Hommes , dont Grandmont était devenu désormais l'établisse- 
ment principal. Us y entretinrent longtemps une petite colonie. 
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Mais lea b&timents furent en partie ruinés durant les guerre» 
entre les rois d'Angleterre et les rois de France. Dès 1^96, 
Muret ne comptait plus que cinq religieux, et payait une maigre 
redevance dç 20 sols au chef d'ordre. On Tavait rangé dans la 
Visitation de Provence. Bien que la bulle de 1317 eût réduit cette 
maison au rang de simple annexe de Tabbaye, on n'en continua 
pas moins d'y laisser une communauté. Il parait même que le 
noviciat y fut pendant assez longtemps installé. A la fin du 
xv« siècle ou au commencement du xvi» seulement , les an^ 
ciennes constructions qui subsistaient encore, devenues inbabi* 
tables, furent abandonnées (le P. Frémon, Vie de saint Etienne), el 
il n'y resta qu'un seul r^igieux chargé de gérer les domaines qui 
dôpendsûent de l'ancien couvent. <i A présent i, écrit BoUanduS 
{Vitœ Sanctorum, février, T. U, p. 200), « cette maison de Muret, 
consacrée par la retraite de saint ËtiennOi et le premier, ét^lis- 
sement de tout l'ordre, reste absolument déserte. Cependant, à 
un jet de pierre environ des ruines du monastère, on peut voir 
encore l'ermitage du saint b. Les religieux de Grandmont se 
rendaient processionnellement en pèlerinage à Muret, une fois 
— anciennement deux fois — chaque année. Ce jour-1^, les dia- 
cres revêtaient, l'un après l'autre, la dalmatique donnée à 
saint Etienne par l'impératrice Mathilde ; il était de tradition 
dans l'ordre, et Bernard Guidonis le constate, que le fondateur 
de l'institut des Bons-Hommes n'avait pas exercé de fonctions 
plus élevées dans la hiérardiie ecclésiastique : « Certum ett 
S, Stephanum> in ordine diaconatus o&iiase » (LevesquCy p. 29).... 
« JHaconaifis iantuni existem in ordine Leintarum » (mss latin 
17,670 de la Bibliothèque nationale, fol. 8). L'é^^ise subsistait, 
en partie du moins, s^ commencement du xviii« siècle. L'abbô 
Nadaud rapporte que la voûte tomba en 1725. Nous croyons qfie 
le savant ecclésiastique a fait ici une confusion entre l'église de 
Muret et celle de Grandmont. — A l'époque de la suppression de 
l'ordre, le procureur, D. Pichon, habitait Muret. ISféanmoins il 
vint s'établir à Tabbaye dans les derniers temps de la vie de 
M. de la Maison-Rouge. Après la mort du vénérable général, 
D. Pichon, chassé de Grandmont avec le dernier prieur, ne put 
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se résoudre à quitter le pays illustré et transformé par saint 
Etienne. Il obtint de Tévêque de Limoges la permission de 
rester jusqu'à sa mort à Muret, et d'y célébrer la messe dans la 
chapelle. On lui fournit, sur les dépouilles de Tordre, les vases 
sacrés et les objets indispensables. H. Allou, dans son intéressant 
ouvrage sur les Monuments de la Haute-Vienne, publié en 182i, 
parlait en ces termes du vieux couvent perdu dans led bois : 
< On voit sur un monticule les restes de ce bâtiment, au milieu 
duquel était, dit-on , il y a quelques années , le tombeau même 
du saint, porté sur quatre piliers d. (M. Allou doit avoir été sur 
œ point induit en erreur par les récits des habitants ; il est au 
moins douteux que le monument qui avait recouvert les restes 
du fondateur de Muret, vide depuis sept siècles, eûtétécon« 
serve.) < On remarque encore, tout près de là, son oratoire, et 
surtout la pierre qui lui servit de lit pendant quarante ans , où 
les habitants du pays prétendent reconnaître la place qu'il occu* 
pait , celle de ses chiens , et , ce qui est encore plus curieux, 
celle de son fusil.... » p. 300. On doit regretter que ce ne soit 
pas sur les ruines mêmes de l'ermitage, et dans le lieu témoin 
de la pénitence de saint Etienne, que la piété des populations 
limousines ait placé le monument destiné à rappeler d'aussi 
précieux souvenirs. Une jolie chapelle a été construite, il y a 
peu d'années, à quelque distance de l'asile qui abrita longtemps 
le solitaire ; ses vitraux retracent l'image des plus grands saints 
du Limousin , parmi lesquels figure l'instituteur de Muret. 

On trouve des documents et des notes concernant Muret dans 
les Antiquités de Grandmont, les Annales du P. Levesque, les 
manuscrits de l'abbé Nadaud, le Mémoire ^b Legros, les articles 
160^ 5,437, 6,252, etc., des Archives de la Haute-Vienne, le car- 
tulsôre de Balezis, etc. 

XUV. — Arvy-lks-Bons-Hommes, Ervy, Hervic, les Bons- 
Uommes-lès-Yauldes , les Bons-Hommes-lès-Chantemerle, la 
Trinité-au-Bois, la Trinité-aux-Bons-Hommes, Isles, — Saint-Eu- 
trope, d'après une pièce des Arch. du Calvados {de Arvico prope 
InsulaSy de Hervico, de Insulis)^ commune de Gormost, Aube, au 
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diocèse de Troyes. Cette maison fut fondée par Henri !•', comte 
de Champagne^ dans la forêt d'Arvy, avant 1180, — entre 1163 
et 1171 selon toute probabilité. L'auteur des Annales, qui ana- 
lyse la charte donnée à cette occasion (p. 439) , a consacré un 
article spécial au couvent dont nous nous occupons. Les suc- 
cesseurs du comte Henri firent à ce monastère de nombreuses 
libéralités. La communauté devait recevoir notamment, chaque 
année, cinquante mesures de vin a de prima gutta pede pressa t>, 
cent aunes de bure, cinq soldées {solidaias : ce qu'on peut avoir 
d'une certaine marchandise pour un sol] de pain sur les habi- 
tants dlsles , et une aumône de 20 sols , monnaie de Provins, 
chaque fois que les comtes passaient la nuit à Isles ou à Troyes. 
Thibaut, fort ami des Grandmontains, y ajouta une rente de 
40 livres de Provins, qui serait payée aux religieux chaque 
année, à perpétuité, après sa mort. Un autre seigneur, Erard 
de Braine, légua aux Bons-Hommes d'Arvy deux setiers d'huile, 
trois cents harengs et 25 sols de Provins. Le roi Philippe IV 
confirma, en 1295, les acquisitions et possessions de ce monas- 
tère, qui, à ce moment, était occupé par six religieux, payait 
9 livres de pension au chef d'ordre et appartenait à la nation 
de France. En 1317, il fut uni à Macheret. Vers le milieu du 
XVI* siècle, il y avait à Ârvy une petite communauté : Jean 
Vertot, nommé à cette époque administrateur par le commen* 
dataire, eut la charge de l'entretenir. Le temporel lui avait été 
abandonné à cette condition , moyennant une redevance an* 
nuelle de 60 livres et deux porcs gras, plus cent carpes à chaque 
pêche des étangs. 

Ce monastère est, selon toute probabilité, le même que la 
maison des Bons-Hommes de Tourvoie, à laquelle le comte 
Henri de Champagne déclare, par une charte de 1189, accorder 
sa protection , et donne 100 sols de rente sur l'entrée des vins 
à Provins. {Dictionnaire iopographique de l'Aube; d'Àrbois de 
de Jubainville : les Comtes de Champagne, T. HI, p. 393; rensei- 
gnements fournis par M. l'abbé Pissier.) Les Archives de l'Âube 
possèdent des documents concernant Arvy. 
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XLV. — AuBEVOiE , Grandmont-lès-Gaillon {de Alhavia^ et 
par corruption, de Alhania ou Alharia, dans quelques titres), 
près Gaillon, Eure, est désignée par d'anciens documents 
comme dépendant du siège épiscopal de Beauvais. Cette maison 
appartenait au diocèse d'Ëvreuz et à la province grandmontaine 
de Normandie. Elle aurait été fondée, s'il faut en croire Her- 
manl, vers Fan 1100 par les seigneurs de Montfort ; mais, selon 
la tradition généralement acceptée, ce fut seulement vers 1180 
(1190 suivant Le Brasseur) , que Robert ou Amaury, comte 
d*Evreux, donna Aubevoie aux religieux du Parc-lès-Rouen, 
pour y installer une petite colonie de leur ordre. D'après une 
pièce existant aux Archives du Calvados, dans une liasse non 
encore inventoriée, « \e prieuré de Grandmont-lès-Gaillon, en la 
paroisse de Saint-Aubin 9, fut c fondé par Simon, comte d'E- 
vreux, et confirmé par son fils Amaury d. On trouve en effet aux 
Archives de la Seine-Inférieure (G 1,262) deux copies informes 
et non datées de chartes de Simon et d' Amaury, comtes d'Evreux 
au XII* siècle, donnant ou confirmant aux Grandmontains la 
propriété du bois où ils se sont établis, des dépendances de 
leur maison , et leur assurant de plus quatre muids de froment 
et dix muids de vin annuellement, plus, chaque semaine, 
cinq sols sur la prévôté d' Aubevoie. La communauté se com- 
posait de six membres en 1295 et payait 8 livres de pension à 
Grandmont. Parmi les dépendances de cette celle, qui !bt, en 
1317, régulièrement unie au Parc, se trouvait une très-grosse 
terme à Saint-Just, près Yernon. Les archevêques de Rouen 
devaient au petit monastère, en vertu des anciens titres, outre 
la rente hebdomadaire de 5 sols jadis assise sur Aubevoie, une 
redevance annuelle de 20 sols, cinq muids de froment, un muid 
de vin et deux mille harengs. Quand cette annexe fut attri- 
buée aux Jésuites comme dépendant de la mense priorale du 
Parc, il intervint entre M«r de Harlay, archevêque de Rouen, et le 
recteur des Jésuites , un accord aux termes duquel le premier 
consentit à payer à la Compagnie une rente annuelle de 800 liv., 
plus 3,500 livres à titre d'arrérages. (Archives de la Seine^Infô- 
rieure, D 263.) 
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Les Jésuites faisaient encore célébrer, en 1748, deux messes 
par semaine dans la cbapelle du Petit-Grandinont d'Aubevoie. 
(Renseignements fournis par MM. Alf. Léautey, £. du Basty, et 
notes prises par nous aux Arcbives de la Seine-Inférieure et du 
Calvados.) 

XLVI. — AULNOY, Aulnay (de Alneto), commune d'Aulnoy- 
Gourchamps, arrondissement de Provins, Seine-et-Marne, jadis 
au diocèse de Sens. Cette maison parait avoir été fondée vers 
le milieu du xii* siècle. Cinq étangs en dépendaient. Elle reçut 
des libéralités de plusieurs comtes de Champagne; dès il7â, 
un de leurs maréchaux, Guillaume Roi ou Leroi, Rex, donnait à 
la communauté une rente de deux soldées de pain par semaine. 
En 1295, le couvent avait cinq religieux. Il appartenait à la 
nation de France, et devait annuellement & Grandmont une 
redevance de 8 livres. Uni en 1317 à Yincennes, Aulnoy était, au 
xviie siècle, occupé par des Minimes. (Pouillé du diocèse de 
Sens.) On trouve quelques pièces concernant ce monastère aux 
Archives de TEtat et aux Archives de TYonne. 

(?) XLVII. — ... De Aura Ventosa, au territoire de Rodez, pos- 
sédait une communauté grandmontaine dès le xii* siècle. Les 
Annales rapportent, d'après Gérard Ithier, septième prieur, 
mort avant 1200, le récit d'un miracle dont fut l'objet le fîls 
d'une bienfaitrice de cette maison : c Filins nohilis mulieris quœ 
fratres Grandimontenses de Aura Ventosa juvahat, ad moriem 
infirmansy sanatur », p. 170-171. — Ce couvent n'est pas 
mentionné ailleurs, et il ne serait pas impossible que de 
Aura-Ventosa et Comberomal ne fissent qu'un. Nous trouvons 
en effet rappelée dans les Antiquités de Grandmont et dans la 
Yie de saint Etienne (Bolland. février, T. II, p. 204), la guérison 
du fils d'une dame de Saint-Beauzély, qui pourrait bien être 
la c nobilis mulier j> dont nous venons de parler : Saint- 
Beauzély étant à très-peu de distance de la maison de Combe- 
romal. 

XLVIII. — AuTHON, Auton, hlione- {de Altone), commune 
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d'Âutlion, Eure-et-Loir, an diocèse de Chartres, dans la cir- 
conscription du visiteur de Normandie. Maison fondée, d'après 
Hermant, sous le quatrième prieur, Etienne de Lidac, de 1140 à 
1463. Cinq religieux en 1295. Pension, 100 sols. Unie en 1317 à 
Ghènegallon. C'est aujourd'hui \me ferme. La chapelle a été 
détruite en 1778. 

XLIX. — b'adeix. Voir ci-dessus la notice sur Jîaveaua?. 

L. — Balezis, Balesis, Balazy, Balaz, Balais, — Balazin, mss 
de Gaignières & la Bibliothèque nationale et Gallia christ nova, 
T. II, col. 651 (de Balesis, de Balazis), appelé aussi le prieuré des 
Gondauds, du nom d'une famille de cultivateurs, à laquelle ce 
qui restait de ce petit monastère et de ses dépendances fut 
acensé en 1473 , était ^itué près du bourg d'Isle, à peu de^is- 
tance de Limoges. L'ordre parait avoir possédé, dès la fin du 
xii« siècle, des droits ou des terres dans cet endroit ; mais on 
ne trouve pas avant 1234 de trace certaine de l'existence d'une 
maison conventuelle à Bal^ezis. Cette maison , qui compte parmi 
ses bienfaiteurs l'évèque de Limoges et le Chapitre cathédral, 
ne figure ni au dénombrement de 1295, ni au relevé des établis- 
sements de l'ordre donné par la bulle de 1317 ; il était dès cette 
époque — et probablement depuis 1287 — sans communauté et 
régi par un simple administrateur pour le compte du chef 
d'ordre, auquel ses biens avaient été réunis de fait, sinon régu- 
lièrement. Grandmont eut dans la suite, notamment aux xvi® et 
XVIII* siècles , plusieurs procès avec le soi-disant prieur de 
Balezis , et avec l'évèque et le Chapitre cathédral , au sujet des 
biens de ce couvent , qui ne parait pas avoir eu jamais une 
grande importance à aucun point de vue, bien qu'on vit encore 
au xvio siècle, dans la petite église, treize stalles pour autant 
de religieux. Il dépendait de Balezis deux moulins, qui, acquis 
par l'ordre en 1253, de Jean de Vayres, bourgeois de Limoges, 
servaient, au xvii* siècle, à la fabrication du papier. ^ Une partie 
des dépendances de Balezis fut affermée, et même, croyons- 
nous, cédée aux Jésuites de Limoges : il ne resta à Tordre que 
des rentes et droits évalués, en 1694^ à 62 livres, et les mou- 
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lins de V&Tres, qui rapportaient 200 livres en 1733. En 477i, 
M« deLépine, dans son inventaire, estimait à 100 livres le pro* 
duit de la ferme du « prieuré des Gondauds » et des redevances^ 
de LimogeS) et à 113 Tarrentement dlsle, qui dépendaii de 
l^cîen couvent de Balezis. On trouve des documents relatifs 
à cette maison dans la Compilation de$ Antiquités de Grandmonty 
les mss de Gaignières à la Bibliothèque nationale, les liasses 
1;025, 1,387, 1,388, 2,019, 2,181, 2,372, 3,394, 3,580, etc., des 
Archives de la Haute-Vienne, et dans deux recueils reliés appar^^ 
tenant à M. Nivet-Fontaubert, de Limoges, et provenant de 
Tabbaye de Grandmont. De ces deux volumes , Tun est coté : 
Isle-Balezis'Limoges ; le second, Limoges-Balezis. — Nous avons 
publié une monographie de Balezis dans VAlmanach limousin 
de 1877. 

» 

y. «-* Baiboue (Hermant), peut-être Batbeu? (deBathuo, 

de Bathuo)y au diocèse de Bordeaux. La situation de oe 
couvent est tout- à -fait inconnue. Ce pourrait être Babeau, 
commune de Targon, ou Barbeau, près Eyrans (Gironde). Une 
note de M. Léo Drouyn , qui nous est obligeamment communi- 
quée par M. Bellot , secrétaire général de Tarchevêché de Bor- 
deaux, signale l'existence d'une famille de Batheu. Mais l'ancien 
couvent grandmontain de Batbuo est inconnu. Le monastère 
ayait quatre religieux en 1295 ; il fut uni à Garrigue. Il apparte- 
nait auparavant à la nation de Saintonge, et devait au chef 
d'ordre une pension de 60 sols. 

LU* — Barbetorte (de Barba torta)^ près Magnyl, aux 
environs de LuQon (Vendée), est désignée à la prétendue liste 
des maisons grandmontaines donnée par la bulle de Lucius III 
comme appartenant au diocèse de Poitiers. La bulle de 1317 
l'assigne à l'église de Luçon. On la comprend en général parmi 
les monastères dont la fondation est due aux libéralités du roi 
Henri II d'Angleterre ; toutefois, dans l'inventaire des titres du 
Bois-d'Alonne ( Arch. de la Haute-Vienne), le titre de fondation 
est indiqué comme daté de 1195 — peut-être 1196? — et la 
fondation attribuée à Richard Go3ur-de-Lion. -^ Ginq religieux en 
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iâ95. Unie en 1317 à Sennaize, puis à Tabbaye chef d'ordre. Son 
produit était évalué à 900 livres en 1733 , à 800 en 1772. Lea 
Archives de la Haute-Yienne possèdent, parmi les pièces non 
inventoriées, une liasse se rapportant à Barbetorte. On y fait 
mention d'une donation de se et suis, datée de 1470 : s'il n'y a 
pas une erreur de copie, le fait mériterait d'être signalé à cause 
de la date. Les pièces de ce dossier ne citent pas de titre 
antérieur à 1223. Le couvent dont il s'agit dépendait, au 
xin* siècle, de la province de Poitou, et devait 100 sols de pen- 
sion à Grandmont. 

Lin. — Beaufou, Beauffau , Bellefaye {de Bellofago, de Bella- 
fago)y près Mondoubleau (Loir-et-Cher), autrefois au diocèse de 
Chartres. Cette maison existait déjà en 1218, puisc[u'on trouve, 
à cette date, une donation faite à sa communauté par un vicomte 
de Chàteaudun (Archives de l'Etat, S 3,294). Six ou cinq reli- 
gieux en 1295. Taxe : 100 sols. Unie, en 1317 à Chènegallon; 
appartenait à la nation de Normandie. 

LIV. — Beaujeu (de Bello Joco) , près Villefranche (Rhône), 
au diocèse de Lyon. Existait en 1173, puisque, dans un 
accord fait, en cette année, entre l'archevêque de Lyon et le 
comte de Beaujeu , il est question des dépendances du monas- 
tère des grandmontains , « obedieniia Grandimontis » (D. Bou- 
quet , Hist des Gaules et de France, T. XV, p. 643]. Dépendait de la 
Visitation d'Auvergne. Cinq religieux en 1295. Uni à Yiaye. 
Pension : 4 livres. 

LV. — Beausault ( de Bello Saltu) , appartenait autrefois au 
diocèse de Périgueux, — archiprètré de Pillac, d'après M. de- 
Gourgues , — et province grandmontaine de Saintonge : main- 
tenant compris dans les limites du département de la Charente 
et du diocèse d'Angoulème. Fondé sous le quatrième prieur 
général , qui mourut en 1163 (al. 1169). Cinq religieux en 1295. 
Pension : 4 livres. Uni à Ravaux. 

LVI. «- Beauvais {de Belvaco), province grandmontaine 

de France, près la ville épiscopale de ce nom (Oise). Ce monas- 

15 
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tère lut fondé ea 1213 par Philippe^ évèque deBeauvais. La 
copie de la charte de foudation existe dans un recueil des 
Archives de la Haute-Vienne , liasse 1,672. Cette pièce constate 
qu'il s*agit bien d'un établissement et non d'une confirmation , 
augmentation ou rappel de donation : « Nos etc.^ religionem 
Grandimontis et ordinem in nostra diœcesi ampliare volentes, 
viris religiosis ac Deo amabilibus, fratribus grandimontensibus 
qui, pro nomine Ghristi pauperes facti, vitam ducere pauperem 
eligant) ducenta arpenta nemoris, quindecim minus, cum 
fundo terrsB... concessimus... ad œdificandam ibidem sui 
ordinis not^am cellam, in qua quatuor sui ordinis sacerdoteâ 
tenebuntur in perpetuum Deo deservire d (Martenne, Thésaurus 
nov, anecd.; niss d'Estiennot et du Cher, no 12,763, fonds latin 
de la Bibliothèque nationale, p. 150). Ce titre a été souvent 
attribué au Meynel ; mais la tradition de Tordre , que nous 

« 

trouvons rappelée dans les Antiales, p. 198, dans plusieurs 
papiers des Archives de Tabbaye de Grandmont et dans deux 
Mémoires pour Tabbé général, au cours de la procédure à 
ïaqttelle donne lieu l'appel connu d'abus fait au sujet de la 
bulle de suppression de l'ordre, l'assignait à Beauvais. Il paraît 
certain, du reste, que le Meynel fut fondé au xii« siècle. — La 
celle de Beauvais comptait cinq religieux et payait 4 livres de 
pension en 1095. Vingt-deux ans plus tard, Jean XXII l'unit au 
Meynel. 

LVIL — Belleselve, Bellesylve (de Bella Sylva), commune 
de Tursac (Dordogne), au diocèse de Périgueux. Passait 
pour avoir été fondée vers le milieu du xii® siècle, — Uermant 
dit : « sous le priorat d'Etienne de Liciac , quatrième général 
.de l'ordre «. — Province de Saintonge. Trois religieux en 1295. 
20 sols de pension. Uni à la Faye de Jumilhac. 

LVIIÏ. —La Bellière, Grandmont -Belliêre, Bellerie 
( de Berleria , de Berîera , de Bélier ia , — de Berleia, Archives 
de la Haute-Vienne, 1,672), commune de la Bellière (Orne), au 
dfQCèse de Séez, existait à la fm du xii« siècle, et passait pour 
avoir ^té fpndée par Froger, évoque de Séez. On a une charte de 
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Henri II, roi d'Angleterre, — qui est quelquefois désigné comme 
le fondateur de la Bellière, — et une autre de Richard Cœur-de- 
Lion en faveur de ce couvent. La seconde est considérée par 
M. Léopold Delisle comme étant d'une authenticité suspecte. 
Le Monasticon Anglicanum donne néanmoins , T. VI , col. 4088 
à 1090, une charte de Henri V vidimant ces deux titres. La 
«harte de Richard concernant ce monastère a été publiée 
d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Rouen, le Cartulaire 
de Normandie. La Bellière, en 1295, avait cinq religieux et 
payait 6 livres de pension à Grandmont. Les biens de ce cou- 
vent furent unis à Beaumont en 1317. En 1287, le correcteur de 
cette maison, Adhémar, était un des deux visiteurs des établis- 
sements de Tordre en Angleterre (Arch. de la Haute-Vienne, 
1,672). La Bellière elle-même était comprise dans la circon- 
scription du visiteur de Normandie. Les Archives départemen- 
tales de rOme ne possèdent qu'un très-petit nombre de 
documents relatifs à ce monastère. 

(?)LIX.~ Dans la liste des maisons grandmontaines que donne 
Levesque en tète de ses Annales , figurent deux couvents du 
nom de Berîeria : celui dont il vient d'être question et un autre 
j^ur lequel l'annaliste ne fournit aucune indication topographique. 
Il est possible , il est même probable que ces deux Berîeria ne 
soient qu'un seul et même monastère. Toutefois le relevé des 
maisons de l'ordre inséré au manuscrit des Annales , que nous 
avons examiné à la Bibliothèque de Chartres, est un peu plus 
explicite; il nomme : Belleria^ dicecesis Sagiensis, annexa 
Bellomontiy — et Berlehia, diœcesis Sagiensis, annexa... NouS 
avons fait remarquer plus haut qu'on désignait souvent Chêne- 
gallon sous le nom de la Bellière , Grandinont-Bellière , la 
Bellière-^-Crrandmont. Il se pourrait que cette seconde maison 
de Berîeria eût vraiment existé et eût été , antérieurement au 
recensement général de 1295, absorbée par Chênegallon, 
comme Montmorillon et Balezis l'avaient été par le chef d'ordre. 

LX. — ...De Blandona, de Blandone, diocèse d'Autun. Peut-être 
Brandon, commune de Saint-Pierre-Varenne (Saône-et-Loirc). 
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Cinq religieux en 1295. Pension : 4 livres. Province d'Auvergne. 
Unie à Viaye. M. Rocher, auteur d'une notice sur cette dernière 
maison, pense que l'annexe dont il s'agit pourrait bien être la 
Barberandière près Colombier en Brionnois. 

LXI. — BoiSMENOU , BoiSMENOUR , BoiSMERON (de Boseo Mi* 
norC^, commune de Puy-la-Garde (Tarn-et-Garonne) , autrefois 
au diocèse de Gahors, appartenait à la circonscription du visi- 
teur de Provence, et payait 4 livres de pension au chef d'ordre. 
Cinq religieux en 1295. Uni à Francou. 

» 

LXII. — BOISPOUVREAU, BOISPOUDRIER, BOISPLUVIBR (dfr 

Bosco PuZvéreZZt], commune de Menigoute (Deux-Sèvres), autre- 
fois au diocèse de Poitiers. Maison fondée entre 1140 et 1465: 
Quatre religieux en 1295. Pensipn : 60 sols. Visitation de Poitou. 
Unie à la Vayolle. 

LXIII. — Le Bois-Saint-Martin [de Bosco sajicti Martini), com- 
mune de Mortainville (Eure-et-Loir), au diocèse de Chartres, 
province grandmontaine de Normandie. Maison fondée vers 
la fin du xii» siècle. Louis de Blois, comte de Glermont, 
donna aux religieux de ce couvent 5 sols chartrains de rente 
par semaine, payables chaque dimanche, et chaque année 
10 livres, quarante aunes de bure, un millier de harengs, une 
charge d'huile et cinq muids de vin (Moutié, Cartulaire des Mow- 
lineaux). Cette donation fut confirmée cent ans plus tard par 
Jean, comte de Chartres, et Isabelle, sa femme. Le petit monas- 
tère, qui avait, en 1295, une communauté de quatre membres, et 
payait au chef d'ordre 100 sols, fut uni à Louye en 1317. Les 
bois qui en dépendaient furent longtemps exploités par le 
prieur et les religieux ; en 1762 seulement , ils affermèrent 
Bois-Saint-Martin et ses dépendances au prix de 3,000 livres 
{Journal de D. Nicod, aux Archives d'Eure-et-Loir, cité par 
M. Moutié, Cart des Moulineaux), 

LXIV. — BoïSSET, BoYCHET (de Boissetto, de Boêsseto, de Bo^ 
cheto), commune de Saint-Aquilin (Dordogne), au diocèse de 
Périgueux. Visitation de Saintonge. Cette maison, fondée 
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avant 1172, avait quatre religieux en 1295, et payait 60 sols de 
pension à Grandmont. Elle fut unie, en 1317, à la Faye de 
Jumilhac. L'endroit où s'élevait le couvent est encore désigné 
par les gens du pays sous le nom de Vabbaye. (Notes dues à 
Fobligeanoe de M. le chanoine Bemaret, de Périgueux, et de 
H. TArchiviste de la Dordogne.) 

LXV. — BoisvERD {de Bosco viridi), près et commune de Buja- 
leuf (Haute-Vienne), au diocèse de Limoges, passait pour 
avoir été une des celles construites du vivant de saint Etienne, 
par les premiers compagnons du fondateur de Muret. La compi- 
lation de Pardoux de la Garde ne fait , toutefois, remonter qu'à 
1202 rétablissement de ce couvent. Il est certain qu'on trouve 
à cette date une donation faite par Boson de Visio et son frère 
Gaucelin , au prieur et aux frères de Grandmont, propter domum 
de Boseo Viridi (mss latin 17,670 de la Bibliothèque nationale, 
fol. 48), et que, dès les premières années du xiii* siècle, 
Boisverd reçut d'importantes libéralités. Plusieurs documents 
des Archives de la Haute-Vienne font mention de sa commu- 
nauté et de son correcteur à la date de 1259, 1260, 1278. En 
1295, ce petit monastère, qui appartenait à la province grand- 
montaine d'Auvergne, ne comptait pas plus de quatre frères, 
et [payait 60 sols de redevance annuelle au chef d'ordre. Au 
xvii* siècle, deux moulins, l'un à blé, l'autre utilisé pour la 
fabrication du papier, dépendaient de Boisverd. Ils étaient tous 
les deux situés près de Saint-Léonard. Le second fut affermé, 
en 1699, pour quatre-vingt-dix-neuf ans , au prix de 112 livres 
par année, plus trois rames de papier et un saumon. En 1733, 
le couvent, ses dépendances et les moulins produisaient un 
revenu de 540 livres à l'abbaye chef d'ordre, à laquelle Boisverd 
avait été uni en 1317. Boisverd, Bonneval et Saint-Martin-Sainte- 
Gatherine (Greuse) étaient affermés , en 1772, onze cents livres, 
plus la moitié des lods et ventes (Archives de la Haute-Vienne, 
Recueil coté Credo in unum Deum, et liasses 1,389, 5,440 et 
passim. 

LXVI.— La Bonnsmaison {de Bona Domo)y probablement le 
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lieu appelé aujourd'hui les Bons-Hommes, à deux lieues de 
Compiëgne (Oise), au milieu des bois, appartenait au diooèsa 
de Soissons. On ignore Tépoque de sa fondation. Elle avait six 
religieux en 1295, fut unie à Yincennes, et plus tard occupée 
par les Minimes. Au xiii* siècle , elle était taxée à 8 livres et 
rangée dans la circonscription du visiteur de la province de 
France. 

LXVII. — BoNNKRAY, Bonré (de Bona Radicé), près Puy-de- 
Serre (Vendée), appartenait autrefois, d*aprës les indications 
qu'a bien voulu nous donner M. Richard , archiviste de la 
Vienne, à Tarchiprôtré d'Ardin, sur la limite actuelle des dépar- 
tements des Deux-Sèvres et de la Vendée. Cette maison est 
désignée par la prétendue bulle de Lucius III comme dépen- 
dant du diocèse de Poitiers; les documents postérieurs la 
donnent au diocèse de Maillezais , puis de la Rochelle. Elle 
existait au xii* siècle et eut part aux libéralités des princes 
anglais. Hermant prétend môme que ce couvent fut donné aux 
grandmontains par Richard Cœur-de-Lion en 1195 ou ii96. 
— Cinq religieux en 1295. Pension : 100 sols. Appartenait à la 
nation de Poitou. Unie au bois d'Alonne. 

LXVIII. — Bonnkval-de-Serrk, la Serre-de-Bonneval {de 
Bona Valle, de Serra , de Sarra, Bonœvallis de Serra) , près et 
commune de Sussac (Haute-Vienne) , dépendit successivement 
de Tarchiprôtré de Gimel, puis de celui de Bonneval depuis 
rérection du siège épiscopal de Tulle, mais appartint toujours 
au diocèse de Limoges. On ignore la date de la fondation de 
cette maison. L'abbé Nadaud, dans son Pouillé du diocèse 
(article Gérard-Hector du Cher), donne 1157. Nous ne saurions 
dire sur quoi s'appuie cette indication. La Serre parait, toutefois , 
exister dès 1172, mais probablement à cette époque était-elle 
sans conventualité , puisqu'il est dit que le huitième prieur, 
Adhémar de Friac, donna ou céda à l'abbé d'Obazine l'église de 
la Serre. Hermant fournit à ce sujet des renseignements qui ne 
nous semblent pas très-sérieux. Ce monastère, d'après lui, 
« jt'econnaissoit pour son fondateur Gérait de Sainte-Marie, sei- 
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gneur de Chftteau-Neuf, de Saint-Germain, de Linard et dé 
Betiveher (sic) en 1341 ; cependant cette fondation avoil été 
commencée, dès Tan 1285, par Pierre Galteri et sa femme 
Pétronille, qui avoient aumône tous leurs biens à cette maiiBO&, 
et y avoient choisi leur sépulture, i» Lors du dénombrement ût 
1295, la Serre n'avait que trois religieux : elle était alors de la 
nation d'Auvergne , et payait au chef d'ordre 20 sols seulemeiA 
de pension , c'est-à-dire la taxe minimum. Jean XXll l'unit à 
l'abbaye de Grandmont. A partir de 1317 , cette maison parait 
être demeurée sans conventualité ; elle n'avait aucun titre, bien 
qu'on donnât abusivement le nom de prieur au religieux chargé 
de l'administration des biens de l'annexe ^ ou pourvu de 
ses revenus par l'abbé , soit à raison d'un office , soit pour 
une cause quelconque. Dans les lettres de collation de ce prieuré 
données en 1571 par François II de Neufville, en 1571, Bonneval 
est appelé « Gella seu domus correctoria ». Mais, nous le répé- 
tons , cette annexe ne regut de communauté à aucune époque 
depuis 1317, et ne fut jamais un titre de bénéfice. Ses re- 
venus^ au xvin« siècle, sont évalué» à 600 livres. -- On trouve 
des documents concernant cette maison dans beaucoup de 

■ 

liasses ou registres des Archives de la Haute-Vienne , notam- 
ment sous les articles 3,151 , 5,437 , 5,440. 

LXIX. — Bonneval de Montusclat, la Forêt de Montusclat, 
la Forêt (de Bona-Yalle , de Foresta, Bonœ-Vallis de Monteusto, 
de Foresta de Monteusto), près Soudeilles, Corrèze, longtemps au 
diocèse de Limoges, puis adjugé à celui de Tulle* <ic L'an 1221, 
dit Pardoux de la Garde dans ses Antiquités , messire Ebole de 
Yentadour, vicomte, du consentement de dame Marie, sa femme, 
vicomtesse, et de leurs enfants , prit l'habit de Grandmont. 11 
fonda la maison de Bonne-Val, dans la forest de Montusclat. d 
Jusiel, Hist, de la maison d'Auvergne et de Turenne, assigne, 
comme Pardoux de la Garde , la date de 1221 à l'entrée du vi- 
comte de Ventadour dans l'ordre de Saint-Etienne ; mais l'auteur 
des AnnaleSy qui ne paraît pas avoir relevé le passage des Anti- 
quités que nous reproduisons , cite le texte de la déclaration 
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domée pmr Ebles à cette occaek>n avec la date é^ iSOl. Quoi 
qu^il en soit, bien qu'un document imprimé au xvu* ei^le 
(Archivée de la Haute-Vienne, 1,388) donne le couvenyt de 
Montusdat comme fondé en 1220, — 1221 d'après Hermant, -** 
cette fondation remonte certainement au xu^ siècle ; car une 
charte d'Eblés du 15 mai 1206, qui constate plusieurs don»- 
taons ou reconnaissances consenties par Guillaume ^gîer 
et Gouffier, damoiseaux, frères , par l'épouse de Guillaume, 
par Hugues Juge (Judicis), seigneur de Soudeilles, et autree, 
à la maison et aux frères de Bonneval « domui et firatribus 
Bonas-Vallis Grandimontis » (Archives de la Haute-Vienne, - 
3|931), rappelle des libéralités faites* au môme établisseme&t 
par les auteurs des comparants. En 1295 , cette maison élût 
ocoopée par quatre religieux , et placée dans la circonscrip- 
tion du visiteur d'Auvergne. Elle payait 60 sols de pensiogi 
à Grandmont. Elle fut annexée au chef d'ordre : une virgule 
mal à propos placée entre les mots de Foresta et de Mon" 
teusio sur une copie de la bulle de Jean XXU a été la cause 
d'une singulière méprise où est tombé l'abbé Legros. De ce 
couvent le savant ecclésiastique en a fait deux : l'un quUl place 
dans la paroisse de Soudeilles, et l'autre qu'il ne sait où meittre. 
La similitude de leurs noms a fait souvent confondre Bonnenral 
de Serre et Bonneval de Montusdat ; nous n'oserions répondre 
d'avoir réussi, bien que mis en garde par une première erreur 
bientôt réparée, à éviter toute confusion de ce chef. La table 
du terrier Credo in unum Deum des Archives de la Hte-Vienne 
mentionne une pièce qui offrirait un certain intérêt ; par malheur, 
nous n'avons pu retrouver ce document. C'était un c hommage 
rendu par le prieur de Bonneval de Montusdat au seigneur de 
Ventadour » en 1635. 

Dans le cours du xrup siècle, un religieux attaqua les dispo- 
sitions de la bulle de ldl7 en ce qui avait trait à Montnedâjt, 
qu'il soutenait avoir été irrégulièrement uni à Grandmont. U 
est certain que, en 1530 et en 1543, le Saint*Siége avait accordé 
des provisions pour cette maison , comme si elle avait eu un 
litre de bénéfice, et par là était implicitement revenu sur Vtk^ 
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nlon proïKmcée par Jean XXH. Un arrêt du GraiQd*GoBaâil 
recoDnul que, par Teffet des nouvelles bulles, le monastère de 
Montusclat avait été distrait de fait et de droit de l'abbaye cbef 
d'ordre. Il ne parait pas cependant que le Roi ait profité de C6t 
arrêt pour y pourvoir. Quant à la conventualité, il ne fut pas 
même question de la rétablir. Néanmoins, au Chapitre général 
de 1643, Jean Jarrige, prieur de Bonneval de Montusclat, reven^ 
diqua tous les droits conférés par les statuts aux supérieuos 
des maisons ooiiventuelles; l'assemblée n'admit qu'en partie 
ses prétentions : elle décida que Jarrige siégerait, mais avec 
voix consultative seulement. (Capitulum generaU 0. G. t» o^ 
ha^ GrcmàimùnUs an. D. 1643 ceUhratum^ p. 21 et 22.) D y a 
quelque sujet de croire que les redevances et riantes foncières 
dues à la maison de Montusclat et seul résidu de cette maison 
lurent, au xviue siècle, unies à la Serre au moins pendaat 
quelque temps. C'est par suite d'un usage Bullement iusiifté 
que Bonneval est compris, en 1768, à l'état des prieurés co»- 
rentuels , et figure avec ce titre sur plusieurs pièces émanéee, 
au cours de la procédure de suppression, tant de la Comoiis- 
sion des Réguliers que de l'évêchô de Limoges et de l'abbaye 
elle«même. D. Pradaud , qui portait, à ce moment, le titre de 
prieur de Bonneval, résidait au Chàtenet, et était l'aumônier du 
monastère de Grandmontaines qui y était établi. Ce religieux 
Ibt, toutefois, assigné devant le Commissaire apostolique 
comme membre de la communauté de l'abbaye : il donaa 
son consentement à l'union. 11 n'en garda pas moine son Utre 
de prieur. On voit toutefois, à la même époque, le fondé 
de pouvoirs de M. de la Maison «Rouge, dernier général 
de l'ordre, comparaître devant le lieutenant général au siège 
présidial de Tulle, commissaire nommé par arrêt du QranA- 
Gonseil du 27 avril de la même année, et demander au nom 
de son mandant , qualifié par lui de prieur de Bonneval, que des 
experts soient désignés pour procéder à la liquidation des 
rentes dues à ce prieuré dans le ressort. La somme revenant 
à Bonneval fut fixée à 3,435 livres 6 sols 8 deniers, La clèture 
du procès*verbal est du 15 décembre 1781. (Arcbivee de )a 
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Coirèze , H 83 ; renseignements dus à Tobligeance de H. La- 
combe, archiviste.) On ne trouve, aux Archives delaHaute- 
Vieone, aucune pièce à ce sujet. — Un pouilié du diocèse 
évaluait, dans la seconde moitié du xviii« siècle, à 600 livres 
le produit de Bonneval de Montusclat. L'état des fermes de 
Grandmont, en 1733, ne le porte qu'à 100 ; mais il est possible 
qu'à ce moment le prétendu prieuré eût un titulaire qui perce^ 
vait le reste du revenu. On trouve des pièces relatives à Bon- 
neval de Montusclat dans les liasses ou registres 1,387, 1,389| 
3,151 , 3,931 , 5,437 et 5,440 des Archives de la Haute-Vienne. 

LXX. — Le Bouchet en Berthegon, Boschet {de Soscheto), 
commune de Berthegon , Vienne, diocèse de Poitiers, Visitation 
du Poitou. Cette maison, qui parait avoir été fondée vers la fin 
du xne siècle (le plus ancien titre où on la trouve mentionnée 
porte la date de 1192), avait en 1295 trois religieux , et était 
comprise pour 20 sols seulement à l'état des pensions. Elle fût 
unie au Pommier-Aigre. Une réclamation du duc de Richelieu, 
qui prétendait que le Bouchet relevait de sa baronnie de Faye, 
donna lieu à un procès intéressant dans la première moitié 
du xYiip siècle. {Plaidoyers et Mémoires de Mannory, ancien 
avocat au Parlement, T. XVIII, p. 307.) Les Archives de la 
Haute-Vienne ont deux ou trois pièces de procédures relatives 
à cette maison ; celles de la Vienne possèdent un certain nombre 
de documents la concernant , mais les plus anciennes ne nous 
ont pas paru remonter au-delà de 1313. 

LXXI. — (de Breda)y diocèse de Périgueux, parait être 

Brôdier, commune de Maurens, Dordogne. Cinq religieux en 
1295. Pension : 4 livres. Province de Saintonge. Uni à Garrigue 
en 1317. 

LXXn. Le Breuil {de Brolio Eduensi), au diocèse d'Autun, 
commune de Thoisy-la-Berchère, Côte-d'Or, passait pour avoir 
été fondé sous le priorat de Pierre Bernard, 1163-1171. Six reli- 
gieux en 1295. Pension : 40 sols. Province de Bourgogne. Uni à 
Epoisses en 1317. 

LXXin. ^ Brkuil-Bellay. Voir Monnais, n® 13 ci-dessus. 
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LXXTV. — Bronzeaux, les Bronzeaux {de Brondéllis), com- 
mune de Saint-Léger-Magnazeix , Haute-Vienne, au diocèse de 
Limoges. Cette maison, fondée au xii« siècle — en 4174 d'aprèè 
le savant abbé Nadaud, — fut unie à Tabbaye en 1317. Guillaume 
Ghauvet (Calvt), seigneur de Magnac, avait été un de ses pre^ 
miers et de ses plus généreux bienfaiteurs ; aussi un de ses 
descendants, M. Chauvet de la Villatte, embrassa-t-il avec zèle, 
à répoque de la suppression de l'ordre, la cause de Tabbé de la 
Maison-Rouge, et participa-t-il aux appels comme d'abus formés 
au sujet de la bulle du 6 août 1772 et de la procédure de Tof- 
floial métropolitain, réclamant, au cas où les autorités eoclé- 
siastique et civile passeraient outre, la restitution de tous les 
biens donnés par sa famille au monastère des Bronzeaux. Il ne 
paraît pas qu'on ait tenu compte des droits plus ou moine iotsh 
tiflés de l'opposant. — Il existe une cbarte de Henri H relative 
au couvent des Bronzeanx. Ce fut dans cette maison que s'arrô'* 
tèrent, à leur retour, les quatre religieux envoyés en 1181 par 
le prieur Guillaume de Trahinac à Cologne pour y chercher des 
reliques de sainte Ursule et de ses compagnes. Ils écrivirent 
des Bronzeaux à la communauté du chef d'ordre pour lui an*- 
Boncer le succès de leur voyage et leur prochaine arrivée. Bu 
1295, le couvent avait cinq religieux , et appartenait ù la nation 
d'Anjou; il devait 60 sols de pension au chef d'ordre. Guillaume 
de Fumel^ abbé général de Grandmont, nommé par le Pape 
conservateur perpétuel des privilèges du doyen et de l'église de 
Limoges , assigna , en 1457, le siège étant vacant , les vicaires 
généraux à comparaître devant lui aux Bronzeaux pour le 
règlement de quelques difficultés. 

Les revenus des Bronzeaux, affermés 1,700 livres en 1733, en 
produisaient 300 de plus en 1771. Les Archives de la Haute- 
Vienne possèdent beaucoup de documents relatifs à cette maison 
(art. 5,444, 5,613, 5,614, 7,285, 9,092, etc.). On en trouve dane 
plusieurs autres dépôts, notamment à Poitiers (liasses diverses), 
k Rouen (D 230), à Tours, etc. 

(?) BussY. — Un inventaire classé sous le n» 1,672 des Archives 
de la Haute-Vienne fait mention d'un monastère de ce nom : 
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ff Une liasse de plusieurs pièces qui sont les lettres de Téta- 
blissement de la maison de Thiers en Auvergne et de celle de 
Bussy »... Gomme nous n'avons vu ce couvent nommé dans 
aucune autre pièce, et que beaucoup de copies des Archives de 
Tabbaye déflgurent les noms de la façon la plus bizarre, nous 
pensons qu'il y a ici une erreur. Peut-être s'agit-il de Bercey ? 

LXXY. — Gahors, le Petit -Grandmont de Gahors [de 
Caturco). Ginq religieux en 1295. Nation de Gascogne. Pension : 
40 sols. Uni par Jean XXII à Francou. 

(?) LXXYI. — Ghampgoutaud, près Folles (Haute-Vienne), 
dâiOaèse de Limoges. Quelques pièces des Archives de la Haute- 
Vienne établissent que, aux xvii« et xviii* siècles , l'abbaye âe 
Orandmont y percevait encore des redevances, et donnent à 
^Kiendre que ces redevances étaient le seul résidu d'un anciea 
établissement) d'un prieuré. Toutefois la chose nous paraît bien 
douteuse. 

IjXXVII. — Gharbonnièrbs, Gharbonnière, les Bons-Hommes 
DE MoNT-AVALLON (de Carhoneriis) y commune de Sauvigny-le- 
Bois, Yonne, pès Avallon, est désigné tantôt comme apparte- 
nant aux diocèses de Sens ou d'Auxerre, tantôt comme dépen- 
dant de révèché d'Autun. Gette maison fût fondée en 1310 par 
Anséric VI ou Anserin de Mont-Avallon, — que les Annal», 
p. 138 9 nomment Anserious de Monte^Regali, — dans laforôt de 
Charbonnières, et les libéralités de ce seigneur, confirmées sept 
ans plus tard par son fils Anséric VII , appelé aussi Adrien. Ao 
XIII* siècle, Charbonnières, qui était rangée dans la circons- 
oription du visiteur de Bourgogne, payait 4 livres de pension au 
chef d'ordre. L'abbé Gourtépée, dans ses Mémoires sur la Bour- 
gogne^ dit que ce monastère, en 1280, avait une communauté de 
seize religieux; le dénombrement de 1295 n'en accuse que cinq. 
Gette celle fut unie à Vieupou. Les bâtiments conventuels et 
rêgîise, construits, au xin* siècle, subsistent encore, et étaient 
en bon état de conservation en 1846, époque à laquelle un in- 
cendie a détruit les anciennes boiseries , les planchers et les 
toitures de tous les corps de logis non voûtés. Ces b&timents 
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sont désignés dans le pays sous le nom de Ferme des Bons- 
Hommes. Il en dépendait, au moyen âge, d'importantes tuileries. 
(Notes de M. Tabbé Pissier.) M. Victor Petit {Villes et Campagnes 
de V Yonne) a publié le plan de Charbonnières, que M. Viollet 
Le Duc a égaletnent donné dans son Dictionnaire raisonné, T. I, 
p. 276. Le même architecte a, de plus, reproduit divers détails 
intéressants des b&timents, T. IV, p. 295, et T. VII, p. 190. 

LXXVin. — Ghargnat, Ghargnac, Ghamiac, Gharigniac [de 
Chàmaco, de Ckarinaco, de Chariniaco), près Saint-Gyr-la-Roche, 
Gorrèze, est mentionné dans les pouillés du xviii* siècle comme 
tàUu^ dans la circonscription de rarchiprètrô de Lubersac, au 
diocèse de Limoges. Nous n'avons trouvé aucun renseignemeBl 
sur rôpoque & laquelle cet établissement, peu imporlaiit dor 
reste, fut fondé. Le dénombrement de IS^ en fait mentico, et 
les copies qu'on en possède lui attribuent les unes cinq reil^ 
gieux, les autres trois seulement. U appartenait à la province de 
Gascogne, et était taxé à 4 livres de pension. Son union à la Faye 
de Jumilhac, prononcée par Jean XXII et attaquée à diverses 
reprises, fut confirmée par un arrêt du Grand-Conseil du 31 mars 
1643. (Archives de la Hte-Vienne, liasses 3,584, 5,437, — terrier 
de Mureio, — etc.) 



LXXIX. — Gharnes, Charmez, Gharnay, Charmes [de Cîuimê»^ 
-^deCharmes, Bull, de Limoges), près Sancerre, Cher, au diocèse 
de Bourges , fut fondé en 1167 par Etienne, comte de Sanoèrre 
(Archives de l'Yonne, passim), et cette fondation confirmée en' 
1173 par Godefroi , abbé de Saint-Satur. {Annales , p. 137.) Cette 
nudson comptait six religieux en 1295, et figurait pour 7 livres ft 
rétat des pensions. Province de Bourgogne. Unie en 19t7 à 
Vîeupou. Les Huguenots la pillèrent pendant le siège de San-^ 
oerre en 1573. Les Archives de TYonne conservent des dociH 
ments qui se rapportent à ce couvent. 



ISJX. — Chassât {de Chassayo^ de Chasseyo)^ à peu de 
tance deMonchamps, non loin de Saint-Prouhant, Vendée. -D'a- 
bord désignée comme appartenant au diocèse de Poitiers, puis 
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pomme dépendant du siège de Maillezais, plus Urd de la R<>< 
chelld, cette maison aurait été fondée en 1200, d'après l'inven- 
iaire du Bois-d'Alonne (Archives de la Haute-Vienne, 51), et 
aussi les notes conservées aux archives de Fabbaye. (Archives 
de la Haute-Vienne, 1,672.) Néanmoins Ghassay passait géatot- 
lemeot pour être une des maisons qui s*étaient établies grâce 
aux libéralités des princes anglais, et on attribuait sa fondation 
à Richard Cœur-de-Lion sous la date de 1195 (plutôt 1196). Elle 
avait cinq religieux en 1295. En 1314, un seigneur de Thouars 
voulut s'emparer de ses biens; mais un Commissaire du Roi le 
oandamna à 200 livres d'amende et à des dommages-intérêts 
eeviBrs la communauté. Trois ans plus tard, Ghassay était uni 
6u JBois-d'Alojane. Au xiu« siècle, le couvent fut placé dans la 
eiiroonscription du visiteur du Poitou, et taxé & 7 livres sur TéUi 
des pensions. On voit encore quelques restes de ce prieuré, qui 
a'eat plus connu que sous le nom de Petit-Grandmont. 

LXXXI. — Châtaignier , Grandmont-Châtaignier, la Châtai- 
gneraie (de Castaneriis , de Castanereno, — de ChasteneatnSy Arch. 
de la Haute- Vienne, 1,672), près Orsenne, Indre, au diocèse de 
Bourges. Hugues le Brun , comte de la Marche et de Lusignan, 
fut son fondateur ou son principal bienfaiteur vers 1205 ; en 
1208, Béraud de Brédier et Guy Lessa ou LefTa donnent à cette 
maison des bois à la condition qu'ils les défricheront. Les sei- 
gneurs de Gargilesse comptaient au nombre des bienfaiteurs de 
l^étàblissement ; il existe aux Archives de la Haute-Vienne une 
toansaciion de 1287, malheureusement incomplète, entre le 
fiovrecteur et la communauté de Châtaignier d'une part, et 
Pi^re de Nahlac, chevalier, seigneur de Gargilesse. (Archivea 
de la Haute-Vienne, 1,672.) Cinq religieux en 1295. Un prêtre de 
la Ferté, du nom d'Ëlienne, fut désigné par Tarchevèque de 
Bourges pour visiter Châtaigner,Châteauneuf et d'autres celles 
grandmontaines. L'ordre réclama auprès du Saint-Siège, et 
obtint de Boniface VIII, en 1299, une bulle qui reconnaissait et 
maintenait ses privilèges. Unie en 1317 à Chàteauneuf. Ai^Mir 
rataui elle payait 40 sols de pension à l'abbaye, et était du res-» 
sort du visiteur de Bourgogne. Au xvn« siècle elle fut, à la suita 
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d'événements que nous ne connaissons que fort imparfaitement, 
distraite de Ghâteauneuf, et on la réunit de fait à Tabbaye chef 
d'ordre, après qu'elle eut été pendant quelque temps considérée 
comme ayant un titre distinct de bénéfice. (Voir ci-dessus la 
notice sur Ghâteauneuf, n® xxxii.) Ce fut M. de la Guérinière 
qui en obtint définitivement la restitution. En 1772 , elle rap* 
portait 900 livres de ferme annuelle. 

Ghatsauroux. Voir plus loin Sauzai. 

LXXXII. — Ghateauyillain {de Castro Villano, de Coitrô 
VilanC), près du chef- lieu de canton de ce nom, département de 
la Haute-Marne, au diocèse de Langres. Couvent fondé en 1194 
par Hugues de Gh&teauvillain. La charte que celui-ci donna à 
cette occasion et que cite Levesque, Annales, p. 442, est une des 
plus caractéristiques que nous ayons lues. Gette maison , qui 
comptait quatre religieux en 1295 , dépendait de la Visitation da 
France, et payait 40 sols de pension. La bulle de 1317 l'unit à 
Macheret. Elle fut plus tard transformée en un hôpital pour les 
voyageurs et les pèlerins (Gornaudet, Notice sur la Haute-Marne), 
En 1653, ses biens furent cédés, moyennant quelques rede- 
vances, au maréchal de Yitry. Des titres relatifs à Gh&teauvillain 
existent aux Archives de l'Aube. 

LXXXin. — Glairëfeuillb (de ClarifoUo, de Clarofolio)^ 
commune du Grand^Pressigny (Indre-et-Loire), diocèse de 
Tours, Visitation d'Anjou. Avait cinq religieux en 1295, et était 
taxée 60 sols. Elle fut unie à Bois-Rayer. Les seigneurs du 
Grand-Pressigny, qui en avaient été les fondateurs, rentrèrent 
plus tard en possession des biens qu^ils avaient donnés à ce 
monastère moyennant le paiement d'une redevance annuelle 
de 150 livres au prieur de Bois-Rayer. Nous n'avons pu 
trouver aux Archives d'Indre-et-Loire qu'un très-petit nombre 
de documents concernant cette maison. Dans une pièce prove- 
nant de Bois-Rayer, les religieux déclarent ne pas connaîtra 
une maison de Clairefontaine sur laquelle il est demandé des 
renseignements : il s'agit évidemment de l'annexe de Glaire-» 
feuille. 
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LXXXrV. — Cléry, les Bons-Hommes de Cléry (de Cleriaco, 
de Çlariaco), au lieu appelé encore les Bons-Hommes , près 
Cléry (Loiret), au diocèse d'Orléans, dépendait de la nation de 
France , et comptait cinq religieux en 1295 ; il payait alors au 
chef d'ordre une pension de 4 livres. Uni & Boulogne. Un pont, 
dans les environs de Gléry^ porte encore le nom de pont des 
Bons-Hommes, a En Téglise du prieuré des Bons-Hommes , de 
l'ordre de Grandmont, lez Cléry, lit-on dans les manuscrits du 
chanoine Hubert, d'Orléans, sevoyent plusieurs tombeaux où 
sont enterrés des chevaliers et dames illustres de naissance, et 
entr'autres celuy de madame Jeanne de Momay, femme de 
Geoffroy de Saint- Brisson, dont l'effigie est debout dans l'église, 
sans inscription; mais, par tradition, on, l'appelle la grande 
Jeanne. j> Cette statue , parait être celle d'une autre Jeanne de 
Mornay, qui épousa Louis de Sancerre en 1250 ; elle se trouve 
maintenant au musée d'Orléans. 

LXXXV. — Cluzeau, Clusiau , le Cluseau, Clauseaux (de Clth 
sellOy de Cla%isellis^ de CloiLsello), près Meuzac (Haute-Vienne), 
diocèse de Limoges. Ce couvent fut peut-être une des celles cons- 
truites par les premiers anachorètes de Muret. Il est rarement 
nommé dans les documents relatifs à l'ordre. Il appartenait à la 
nation de Provence, était taxé 40 sols au xiii* siècle, comptait 
quatre religieux en 1295, et fut uni au Ghàtenet. Dans une 
baillette de 1464, l'administrateur de cette annexe se présente 
comme autorisé à traiter non-seulement par le prieur du Chà- 
tenet , mais aussi par celui de Malegorce , très-petite celle unie 
au même prieuré. Nous ne nous expliquons pas l'intervention 
de ce dernier, à moins que le Cluzeau n'ait été lui-même réuni 
pendant un certain temps à Malegorce. — Dans un état fourni en 
1731 par le prieur du Ghâtenet, le produit du Cluseau est évalué 
à 140 livres ; un Fouillé du diocèse, d'une date plus récente, le 
porte à 100 seulement. (Ârch. de la Haute-Vienne, 543,3,581^ 
3,595, 4,410, 5,674 et pièces non inventoriées ; Àrch. de la Seine- 
Inférieure, D 230, etc.) 

LXXXVl. — Colombe (de Colomba), commune de Montapas 
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(Nièvre), près Saint-Saulge. Appartenait au diocèse de Nevers. 
Ce couvent fui fondé entre 1463 et 1174. Hugues, sire de Lorme, 
hxi laissa quelque bien par testament, en 4249. £n4295) sa 
communauté se composait de quatre membres, et devait 40 sols 
de pension à Grandmont. Ce couvent était de la nation de Bour* 
gogne; il fut uni à la Faye de Nevers. U ne reste rien, paralt^il^ 
des b&timents. Les Archives de la Nièvre conservent quelques 
pièces concernant celte maison. 

LXXXVIl. — GoMBE-RoMAL, le Gombol (de Combaromal), com- 
mune de Saint-Beauzély (Aveyron) , diocèse de Rodez. Quatre 
religieux en 4295. Uni à Saint-Michel de Lodève. Nous avons dit 
plus haut qu*il serait possible qu'^lura Veyitosa et Combe-Romal 
fussent deux noms du même monastère. Gombe-Romal, rangé 
dans la circonscription du visiteur de Provence , payait 50 sols 
de redevance annuelle à Grandmont. 

LXXXYllI. — La Coudre, Sainte-Radegond£-d£*la-Goudre 
{de Cosdra, de Coudra), commune de Ghambon, près Beaune-la- 
Rolande (Loiret) , au diocèse d'Orléans ; Visitation de France. 
Plusieurs Fouillés désignent la Coudre comme appartenant au 
diocèse de Sens. Cette maison fut fondée en 4440, ou plutôt en 
4400, par le roi Louis VIT a dans une solitude affreuse » {Journal 
de D. Nicod, déjù. cité). M. Moutié a publié, d'après un vidimus 
^ de Philippe-Auguste, la charte donnée à cette occasion. {Cartu- 
laire des Moulineaux, Introduction, p. Ixxxv.) En 4295, la com- 
munauté se composait de quatre religieux et payait 4 livres de 
pension au chef d'ordre. Il paraît que, après sa réunion à Louye, 
la Coudre, comme quelques autres des celles réduites au rang 
de simples annexes, avait conservé une petite communauté; 
mais le couvent fut saccagé et brûlé par les Anglais en 4425, et, 
depuis cette époque, on n'y envoya qu'à de longs intervalles un 
ou deux religieux. Ce qui restait des bâtiments fut presque 
toujours occupé par « des ermites étrangers ». {Journal de 
D. Nicod.) Les ruines de ce monastère, uni à Louye en 4347, et 
la fontaine qui subsiste auprès de ces restes, sont encore 
l'objet d'un pèlerinage très-renommé dans le pays. Le concours 
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des fidèles qui fréquentaient autrefois la chapelle de la Coudre 
depuis Pâques jusqu'à la fin de septembre , et particulièrement 
le jour de la fôte de sainte Radegonde, valait au prieur de 
Louye un casuel considérable. La jalousie et la cupidité du 
clergé séculier du voisinage avaient été excitées par les profits 
qu'il en retirait, et le curé de Chambon, qui affermait ce casuel, 
finit par s'en emparer. — Nous devons à M. de Dion et à 
M. l'abbé Pissier les éléments principaux de cette notice. 

LXXXIX. — Craon, Craon-la-Haye, la Haye-de-Craon (de 
Credone, Credonensis Haya), près Ballots (Mayenne). Ce couvent 
appartenait autrefois au diocèse d'Angers ; il eut pour fondateur 
Amaury, seigneur de' Craon. L'inventaire des Archives du 
prieuré de la Haye, qui mentionne l'existence, dans ce dépôt, 
du titre original de fondation, lui assigne la date de 1224. 
(Archives de Maine-et-Loire, G 852.) D'après les Annales, 
p. 181 , l'établissement des Grandmonlains à Craon remonterait 
à 1196, et il aurait eu lieu sous les auspices de Maurice de 
Craon, fils de Hugues, et d'Isabelle, sa femme. U est souvent 
question de cette maison dans le cours du xin« siècle, ce qui 
donne à penser qu'elle avait à cette époque une certaine impor- 
tance. Six religieux l'occupaient en 1295; ils étaient rangés 
dans la nation d'Anjou et payaient & Grandmont une redevance 
de 4 livres. Ce couvent fut uni à la Haye. Les bâtiments subsis- 
tèrent longtemps. Au xvii« siècle, ils étaient en fort mauvais 
état, et les dépenses que nécessitait leur entretien, grevaient 
assez lourdement la mense priorale de la Haye. Aussi un des 
commendataires de ce prieuré, J. David, sollicita-t-il du Grand- 
Conseil un arrêt qui lui permît de jeter à bas ces vieilles ma- 
sures, n l'obtint en 1695, mais ne put l'utiliser sur-le-champ. 
Neuf ans se passèrent. J. David mourut , léguant par son testa- 
ment aux religieux une somme assez élevée, à la condition qu'ils 
achèveraient la démolition des bâtiments de Craon , qu'il avait 
seulement commencée. La communauté de la Haye, loin d'ac- 
cepter ce legs , forma au contraire une demande contre les léga- 
taires universels du prieur David , à l'effet d'obtenir la remise en 
état du petit monastère, qu'il avait laissé dépérir, en n'y faisant 
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aucune réparation. Elle avait bonne cause, car elle obUnt une 
transaction avantageuse, et les bâtiments de Graon furent con- 
servés. (Voir la Notice sur la Haye, ci-dessus.) Cette annexe 
avait des dépendances assez importantes. On trouve des docu- 
ments la concernant aux Archives de Maine-et-Loire et de la 
Mayenne. L'inventaire des titres du prieuré de Craon (Archives 
de Maine-et-Loire, G 871] ne mentionne pas de pièce antérieure 
à 1237. 

(?) XC. — La Croix, les Croix, las Croux {deCruce), près 
Rilhac-Lastours, au diocèse de Limoges (Hte-Yienne) , ne figure 
dans aucun relevé de maisons grandmontaines. Toutefois , plu- 
sieurs documents lui donnent le titre de prieuré, et les Pouillés 
du diocèse de Limoges des xviie et xvin« siècles s'accordent à 
lui désigner pour collateur Tabbé de Grandmont. 11 n'est pas 
impossible que ce petit bénéfice fût le seul vestige d'une petite 
celle conventuelle. L'abbé Nadaud, dans ses mss, a commis une 
erreur en attribuant la nomination du prieur de la Croix à l'abbé 
de Saint-Martial : on avait transféré, au dernier siècle, dans 
l'église de las Croux, dont les restes subsistent encore, le 
service d'un prieuré voisin , dit de Sainte-Marguerite, et auquel 
pourvoyait, en 1708, l'abbé de Saint-Martial ; mais à l'abbé de 
Grandmont seul il appartenait de disposer du prieuré de las 
Croux. 

XCL '— Desganazeix, Desganhasez, Desgagnazès, Gan- 
HASEZ, Ganhaseix, Gagnac {de Ganhosez , de Gagnase)^ près 
Périlles, arrondissement de Gourdon (Lot), était dans le diocèse 
de Cahors et dépendait de la circonscription du visiteur de 
de Gascogne. Six religieux en 1295. Pension : 100 sols. Uni en 
1317 à Francou. Ce fut à Desganazeix que mourut, en 1291 , et 
fut enterré le prieur général Bernard de Gandalmar, qui revenait 
à Grandmont après s'être présenté, à Pinel, devant les Commis- 
saires chargés par le Saint-Siège du rétablissement de la paix 
dans l'ordre et de sa réforme. 

(?) XCII. — Dijon (de Divionr) n'est mentionné que par le 
dénombrement de 1295, qui lui attribue huit religieux et range 
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cette maison dans la province de Bourgogne. Pension : 8 livres. 
Plusieurs copies de ce dénombrement s'accordent à écrire de 
Divione et à désigner la celle dont il s'agit comme appartenant 
au diocèse de Dijon. Il est probable, toutefois, que de Divione a 
été mis pour de Dimone, et alors il s'agirait de TEnfourchure 
ou Dixmont, qui a été précisément omis à cette liste. 

XCni. — DiVE, Le Petit-Bandouille-sur-Dive (de Diva) y 
près Saint-Pierre de Maçon, aux environs de Thouars (Deux- 
Sèvres), diocèse de Poitiers, nation de Poitou. Parait avoir été 
fondé en 1226 par Jean David, chapelain de Saînt-Médard de 
Thouars, et enrichi par Hugues, vicomte de Thouars. Cinq 
religieux en 4295. Taxe : 100 sols. Uni en 1317 au Grand-Ban- 
douille, et , avec celui-ci , en 1338 , à Tabbaye. La conventualité 
parait y avoir subsisté un certain temps après la première 
union. Ce fut dans cette maison que, en 1431 ou 32, une partie 
des religieux de Tordre élut pour général Pierre de Brussac, 
de la communauté de Vincennes , en concurrence avec Guil- 
laume de Fumel, irrégulièrement nommé à Grandmont. On 
voyait encore, à Dive, dans la seconde moitié du xvin« siècle, 
« une église voûtée, couverte en ardoise et assez spacieuse, un 
cloître carré » et toutes les dépendances d'un monastère (Arch. 
de la Vienne). 

XCIV. — L'Ecluse, Saint-Marc-l'Ecluse {deEsclusa,deTnclusa)y 
sur la rivière du Taurion, près Saint-Laurent-les-Eglises (Haute- 
Vienne), au diocèse de Limoges. « Cette maison, dit l'abbé 
Legros , est construite dans un endroit presque inaccessible 
et le plus affreux qu'on puisse trouver dans le diocèse de 
Limoges, b (Mém. mss, p. 53.) Ce fut à l'Ecluse que Hugues de 
Lusignan, comte de la Marche, alla mourir en 1220 — ou en 1206, 
suivant Moréri — à son retour d'Orient ; lui-môme avait fondé 
ce monastère, qui existait dès 1189, et dont l'église offrait la 
reproduction exacte de celle de Grandmont. (Domum de 
Esclusa... quam ipse prius sumptibus propriis a fundamentis 
aediflcaverat. Gallia Christ, nova, T. U, p. 051. — Bon. de Saint- 
Amable, Hist, de saint Martial, T. HI, p. 534.) Il n'y avait dans 
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cette maison, en 1295, qu'une communauté de trois religieux , 
rangée dans la province d'Auvergne. L'Ecluse, qui payait au chef 
d'ordre 20 sols de pension seulement , lui fut unie à l'époque de 
la réorganisation de Jean XXII. Les revenus de ses biens 
étaient, dès 1425, affectés aux oflices de prieur et de sous- 
prieur de l'abbaye. En 1733, la ferme de cette maison et de ses 
dépendances produisait 396 livres. Des moulins y figuraient 
pour 36 livres seulement. (Archives de la Haute-Vienne, 1,755, 
5,440, 6,254, 7,285.) De ce monastère il ne reste plus qu'un 
amas de décombres , au pied d'un rocher, sur le bord de la 
rivière. 

XCV. — Embreuil, Brouillères, le Brueil (de firoZorio, de 
Brolio Xantonensi), près Grézac (Charente-Inférieure), diocèse de 
Saintes, fut, d'après Hermant, fondé sous le priorat de Pierre 
Bernard, 1163 à 1171. Ce couvent, qui était rangé dans la circon- 
scription du visiteur de Saintonge et porté sur l'état des pen- 
sions pour 100 livres, avait six religieux en J295 ; il fut uni , en 
1317, au Jarry. Les revenus étaient affermés, en 1744, pour 
299 livres par François Julhard, prieur du Jarry. (Note de 
M. Louis Audiat, archiviste de la ville de Saintes.) 

XCYl. — Entrefins (de Entrefis, de Trefis, — de Interfinea, mss 
de Tours), commune d'Adriers (Vienne), diocèse de Poitiers. La 
communauté, composée de six religieux en 1295, appartenait à 
la circonscription du visiteur de Poitou, et était taxée à 7 livres 
de pension. Entrefms fut uni à Puy-Ghevrier : cette maison 
porte dans deux ou trois documents le titre d'abbaye ; nous ne 
saurions en donner la raison. Il est possible que, à une cer- 
taine époque, vers la fm du xvi« ou le commencement du 
xviie siècle, la communauté de Puy-Ghevrier s'y soit trans- 
portée et qu'elle ait été considérée alors , ainsi que cela s'était 
fait pour Breuil-Bellay et la Primaudière, comme substituée à 
tous les titres et droits du prieuré conventuel ; or, nous avons 
vu que Puy-Ghevrier a été souvent qualifié d'abbaye. Les 
Archives de la Vienne possèdent un assez grand nombre de 
pièces, de peu d'intérêt d'ailleurs, concernant Entrefins. 
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XGVII. — Epaigne, Epagne, Espagne (de Hispania) , près 
Sauviat (Haute-Yienne], dépendait autrefois de la petite paroisse 
de Saint-Ghristopbe, unie depuis longtemps à celle de Sauviat, 
diocèse de Limoges. Nous ne trouvons de renseignements sur 
la. fondation d'Ëpaigne que dans le catalogue des maisons 
grandmoQtaines donné par Hermant. — Nous négligeons , bien 
entendu, la mention que fait, de ce couvent, la bulle de 
Lucius III. — L'auteur de VHistoire des Ordres religietix rapporte 
qu'en 1221 seulement Epaigne fut donné à Tordre par a Luce 
d'Espagne et sa fille ». Bien que nous ne puissions fournir 
aucune preuve à Tappui de notre opinion, nous serions dis- 
posé à assigner à ce petit monastère une origine plus ancienne. 
Quoi qu'il en soit, Epaigne n'avait que trois religieux en 1295 et 
ne payait que 20 sols de pension ; sa communauté appartenait à 
la nation d'Auvergne. Le chef d'ordre absorba ce petit couvent en 
1317. En 1733, ses biens étaient affermés 350 livres, 475 en 1763 ; 
plus tard le prix de location fut porté à 600. Le fermier eut une 
assez bizarre contestation avec le receveur d'enregistrement de 
Saint-Léonard, au sujet du loyer de l'année 1790, qu'il avait 
versé à l'économe-sequestre désigné par l'évèché, et que le fisc 
n'en réclamait pas moins. (Archives de la Haute-Vienne, 1,388, 
1,755, 3,585, 5,440, 8,670, etc.) 

(?) XGVIII. — EscADALE (de Escadala), Plusieurs catalogues 
des maisons de l'ordre comptent deux celles de ce nom : Tune, 
située au diocèse d'York, en Angleterre; l'autre, au diocèse 
d'Evreux, en France. Ils ne donnent, du reste, pas d'autre indica- 
tion sur ce second monastère. Le nom d'Escadale étant inconnu 
en Normandie, et aucune pièce , sauf presque tous les relevés 
des maisons joints à la bulle de Lucius 111 , ne mentionnant 
d'Escadale français, nous pensons qu'il y a là un double emploi, 
causé sans doute par la ressemblahce du nom des deux dio- 
cèses : Ebroieensis et Eboraceiisis, 

XGIX. — L'ESPAU , Espaux , l'Epau , Lépaud , Espande , Bel- 
labre, Bel-Arbre {de Espaudio, de Espandia, de Pulchro- Arbore). 
Un Fouillé du diocèse de Poitiers fait mention d'un couvent de 
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ce nom près Adriers (Vienne) ; toutefois , il paraît certain que 
cette maison était située à Bellabre (Indre), dans la partie de ce 
département appartenant autrefois au diocèse de Poitiers, 
auquel Lespau est adjugé par tous les documents des Archives 
de Tordre qui en font mention. Ce couvent comptait quatre 
religieux en 1295. Il payait alors 60 sols et était rangé dans la 
circonscription du visiteur d'Anjou. Il fut uni par Jean XXII à 
Puy-Chevrier. Ses biens étaient arrentés , en 4730 , au marquis 
de Bellabre, suivant une déclaration confirmée par le Bureau 
du diocèse. Les Archives de la Vienne possèdent des documents 
relatifs à la maison dont il s*agit. Celles de llndre conservent 
V Inventaire des titres et papiers du prieuré de VEpau (E 303). 

C. — Etricor, Elricord, Entricor, Entricol, — Estrigcorn, 
Estregcorn : titres de 4191 et 12i9 — {de Stricto Coimu, de 
Tricor)y à peu de distance de Chabanais (Charente), près de la 
Vienne, a appartenu au diocèse de Limoges jusqu'à la Révolu- 
tion , et c'est par erreur que quelques pièces, dans les dossiers 
des procédures ayant traitàTunion de Tabbaye de Grandmont, 
le mentionnent comme dépendant de l'église d'Angoulême. Plu- 
sieurs dates ont été indiquées pour la fondation de cette maison. 
L'abbé Nadaud , dans son Fouillé (Catalogue des évoques de Li- 
moges , art. Gérard-Hector du Cher) , donne 1157, et plus loin 
{Ibid., art. Jean de Veyrac), 1210. — M. Moutié, nous ignorons sur 
quelle autorité, dit qu'Ëtricor fut fondé par Raimond Lobocz 
en 1248 (Cart. des Moulineaux, Introd., p. xxviij). Cette dernière 
date ne peut se rapporter qu'à une libéralité très-postérieure à 
l'établissement des religieux grandmontains dans ce lieu. Nous 
possédons, aux Archives de la Haute-Vienne , un assez grand 
nombre de titres antérieurs à 1249 et mentionnant la commu- 
nauté d'Etricor. En 1191, elle reçoit des libéralités d'une famille 
de La2)leo, La charte originale est en latin mêlé de roman et 
fort curieuse : — « Notum sit omnibus quod Fulco de Lapleo et 
Raimundus et Joannes, filii ejus, dederunt et concesserunt 
priori de Grammont et bonis homiiiibus d'Ëstregcorn la pescha 
de l'esclusa de molendino de Roclia, e los rihatges qui sunt 
d'enviroj etc. » D'autres membres de la même famille paraissent 



— 248 — 

avoir, vers la môme époque , et antérieurement peut-être , fait 
des dons aux Bons-Hommes d*Etricor. Un acte de 1210 men- 
tionne le correcteur de la communauté, le précepteur et d'autres 
frères. En 1224, Jourdain de Ghabanais confirme la fondation; 
Raimond Lobocz ou Lobox, chevalier, est nommé à son tour, 
avec son fils, en 1249. En 1295, Etricor, qui était de la Visitation 
de Poitou, avait cinq religieux et payait à Grandmont GO sols 
de pension ; Tabbaye chef d'ordre Tabsorba en 1317. A plu- 
sieurs reprises , les biens de cette annexe furent usurpés. Au 
XVI» siècle, un sieur de Rochebrune s'en était emparé, avait 
démoli les bâtiments et percevait tranquillement les revenus, 
se moquant des réclamations de l'abbé. Celui-ci cependant 
réussit à obtenir contre lui un décret de prise de corps, en 1590, 
et l'amena à un accommodement. Les revenus d'Etricor s'éle- 
vaient à 700 livres au commencement du xviii° siècle, à 800 à 
l'époque de la suppression de l'ordre. Ses biens furent, à ce 
moment, compris à tort, par l'archevêque de Bourges, commis- 
saire apostolique, dans les distractions imposées à l'évoque 
de Limoges, lors de l'union de l'abbaye au siège épiscopal. 
M&f d'Argentré réussit à obtenir la rectification de cette erreur. 
(Archives de la Haute-Vienne , 1,519, 3,581 , 5,443 et pièces non 
inventoriées ; Archives de la Seine-Inférieure, D 930 ; Archives 
de VElaX, passim.) 

CL — Fay, les deux Fays, Fay-lès-Tassenières , Fay-lès- 
Colonne {de Fayeto, de Fayeta), près le village de ce nom, canton 
de Chaumergy (Jura) , appartenait au diocèse de Besançon et à 
la nation grandmontaine de Bourgogne. Ce couvent fut fondé en 
1248 ou 49, par Jean deChâlon, comte de Bourgogne, qui, du 
consentement de sa femme Isabelle , donna aux Bons-Hommes 
la maison de Fay avec ses dépendances, eaux, terres, bois, 
moulins, étangs et serfs. Il y ajouta une rente sur les salines de 
Salins. Le monastère complaît, en 1295, six religieux, et payait 
7 livres de pension. Jean XXII l'unit à Epoisses. Fay possédait 
le village et certains droits d'usage dans les, environs. La 
maison priorale, bâtie sur le bord du principal étang, subsiste 
encore. (Notes dues à l'obligeance de M. l'Archiviste du Doubs.) 
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On trouve dans là liasse 547, aux Archives nationales, la copie 
de deux actes concernant Fay ainsi qu'un extrait du testament 
de noble homme Jean de Ghaumergy, choisissant pour le lieu 
de sa sépullure a Téglise du prieuré de Fay , où sont enterrés 
ses prédécesseurs », et fondant un anniversaire. Cet extrait est 
délivré en 4454, à la requête des prieur et religieux : ce qui 
prouverait qu'à cette époque la conventualité subsistait encore 
à Fay, à moins que les prieur et religieux dont il s'agit ne soient 
ceux d'Epoisses. 

Ce couvent marque l'extrême limite Est que ne put franchir 
l'ordre de Grandmont. 

en. — Fayet. — Note relative à Chavanon , liasse 547 des 
Archives de l'Etat. — • Fez , Fahet , pièces du xvii« siècle aux 
Archives de la Haute-Vienne. — Nous n'avons pas trouvé ailleurs 
de forme française de ce nom [de Faheto , de Faheta, de FaîetOy 
de Faycto). Celle du diocèse de Clermont, nation d'Auvergne. 
Aucun de nos correspondants n'a pu nous faire connaître la 
situation de cette maison , qui avait été fondée sous le priorat 
d'Etienne de Liciac, vers le milieu du xil* siècle. Pension : 
6 livres. Six religieux en 1295. Unie en 1317 à Chavanon. Par suite 
d'arrangements intervenus , à la fin du xvii* siècle , entre le 
prieur commendataire de Chavanon et la communauté de ce 
monastère, celle-ci jouissait des revenus de l'annexe de Fayet. 

cm. — Font-Adam {de Fonte-Adœ), près Caunai (Deux-Sèvres), 
au diocèse de Poitiers. Fondé entre 1140 et 1163. Trois religieux 
en 1295. Uni à la Quarte. On nous a montré , aux Archives de la 
Vienne, une liasse concernant cette maison : la pièce la plus 
ancienne qu'elle renferme ne remonte qu'à 1462. Taxe : 20 sols. 
Visitation de Poitou. 

CIV. — [de Foniana), au diocèse de Rouen. II n'est pas 

impossible que cette maison soit la même que ce monastère 
du Vivier dont nous avons parlé ci-dessus à l'article le Parc- 
lès-Rouen. Mais il est beaucoup plus probable qu'elle n'est autre 
que Mouci en Fontaine, donné par Louis VIII aux grandmon- 
tainsdu Meynel, et où ceux-ci établirent une petite communauté. 
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Ce qui confirme notre opinion, c'est que la bulle de 1317 unit 
de Fontana au Meynel, et qu'une pièce des Archives de la 
Haute-Vienne désigne cette annexe sous le nom de Montfian- 
FoNTAiNE, qui est évidemment une corruption ou plutôt une 
mauvaise lecture de Moud en Fontaine, Le couvent dont il 
s'agit ici avait quatre religieux en 1295. Nous n'en avons trouvé 
mention dans aucune pièce des Archives de la Seine-Inférieure 
et du Calvados. Il était compris au xiii< siècle pour une 
somme de 100 sols dans l'état des pensions et dépendait du 
visiteur de Normandie. 

CV. — FoNTENET, Fontenay, Saint-Marc-lès-Fontenay (de 
Fontaneto), commune de Cervol-rOrgueilleux, canton de Varzy 
(Nièvre), appartenait autrefois au diocèse d'Auxerre. Cette 
maison, qui dépendait de la nation de Bourgogne, aurait été 
fondée de 1140 à 1163, d'après les Annales ; — en 1167, d'après 
les Mémoires de l'abbé I^bœuf sur VHistoire de l'Eglise d'Auxerre; 
en 1177 seulement, d'après le Mémoire de M. Née de la Rochelle 
sur le Nivernais et le Donziois, Il est probable que ce dernier 
écrivain donne comme date de la fondation du monastère celle 
de la dédicace de l'église, qui fut faite, en effet, en 1176 ou 
1177, par Guillaume deTouey {Hist. episc. Antissiod, Labbe, T. I). 
D'après on manuscrit du xii* siècle de la Bibliothèque 
d'Auxerre, intitulé : Gesta pontificum Antissiodorensium , la 
maison de Fontenet avait eu pour, fondateur Guillaume IV, 
comte d'Auxerre ; son fils Guy et plus tard la comtesse Mahaut- 
la-Grande, furent au nombre des bienfaiteurs de la commu- 
nauté. Celle-ci payait , au xiiP siècle , 4 livres de pension à 
Grandmont et se composait de cinq religieux en 1295. En 1317, 
le couvent fut uni à. la Faye de Nevers. L'acte de fondation de 
la Chartreuse de Basseville (1328) est daté du prieure de Saint- 
Marc-lès-Fontenay, ordre de Grandmont. a Le monastère était 
vaste et bien bâti j>, dit M. Née de la Rochelle, « mais les biens 
étaient réduits à peu de chose. t> (Notes dues à l'obligeance de 
M. l'abbé Pissier.) Les Archives nationales possèdent , sur un 
titre de la première moitié du xiif siècle, un sceau de Pierre, 
correcteur de cette maison. 
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1 

CVI. — FoNTBLANCHK (de Fonte Alho)y au diocèse de Bourges, 
commune de Genouilly (Cher). Fondée entre 1140 et 1-163. Six 
religieux en 4295. Taxe : 8 livres. Nation de Bourgogne. Unie à 
Ghâteauneuf-sur-Cher. Une bulle de Boniface VIII, de 1299, 
repousse les prétentions d'un prêtre de la Ferlé, se disant com- 
missaire de l'archevêque de Bourges pour la visite de Font- 
blanche et des autres maisons grandmontaines du diocèse. 

CVII. — FoNTCREUSE, FoNTCROZE [de Fonte oroBo, de Fonte 
cavato)j près Champagne (Vienne], diocèse de Poitiers et pro* 
vince grandmontaine de Poitou. Cette maison existait dès la fin 
du XII* siècle, puisqu'il est parlé d'un miracle dont fut l'objet, 
en 1189, lors des cérémonies de la canonisation de saint 

_ ■ 

Etienne, le procureur de la communauté. (Bolland., Vit, Sanc- 
torum, février, T. II, p. 204.) Quatre religieux en 1295. Taxe : 
40 sols. Unie à la Quarte. En 1613, les biens de ce couvent 
étaient presque complètement perdus, et le prieur de la Quarte 
n'en retirait pas 24 livres. (Archives de la Vienne : le plus 
ancien document que nous y ayons vu concernant Fontcreuse 
remonte & 1480.) 

CVIII. — FoNTOADON, Fontguesdon, Fontgon {de Fonte Crodonie, 
de Fonte Guidonis), près Thaumières (Cher), au diooôsa de 
Bourges, province et nation de Bourgogne. Six religieux 
en 1295. Taxe : 7 livres. Uni à la Faye de Nevers. Nommé dans 
la bulle de Boniface VIII de 1299. (Voir ci*dessus Fontblanohe*) 

CIX. — FoNTMAUR, Fontmor, Fontaine- Meurier {de Fonte 
Moro)y près Vellesche (Vienne) , diocèse de Poitiers, province 
grandmontaine d'Anjou, — le relevé des maisons qui accom- 
pagne la bulle de Lucius III fait dépendre Fontmaur de Tours. 
Fondée sous lé quatrième prieur, 1140 à 1163. On constate son 
existence en 1225 ; elle a cinq religieux en 1295 , paie alors 
4 livres de pension, et est unie, en 1317, au Pommier-Aigre. Il en 
est question dans quelques dossiers des Archives départe- 
mentales de Tours ; mais celles de Poitiers possèdent, la con- 
cernant, un assez grand nombre de documents Intéressants, 
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parmi lesquels plusieurs titres en originaux ou en copie du 

xui« siècle. 

• 

ex. — (de Gandalnco)^ au diocèse de Saiiites, fondé 

vers le milieu du xii* siècle, du temps d*Etienne de Liciac, 
d'après Hermant. Cinq religieux en 1295. Uni à Ravaux. Nous 
ignorons le nom français et la situation de ce couvent, qui 
appartenait à la nation de Saintonge et payait 5 livres de pen- 
sion à Grandmont. 

CXI. — La Gahde-en-Arvert (de Garda ^ de Guarda), ancien 
diocèse de Saintes, province grandmontaine de Saintonge. Cette 
maison avait été fondée au xiie siècle, à Textrémité de la forôl 
de Salis , au pied des dunes , près de la Tremblade (Charente- 
Inférieure). Elle existait en 1195, et avait, à cette époque, une 
communauté de cinq membres ; ce nombre, cent ans plus tard, 
n'avait pas changé. Le couvent était alors taxé à 60 sols sur la 
liste des pensions. Dès Tan 1200, le pape Innocent III dut inter- 
venir dans un différend asçez grave qui avait surgi entre les 
Grandmontains de la Garde et le Chapitre de la Petite-Couronne. 
Le légat Robert de Courçon, — qui s'intitulait Serviis Crucis, — 
fut appelé, en 1214, alors qu'il prêchait dans l'Ouest la croisade 
contre les Albigeois , à protéger la communauté , et rendit une 
sentence en sa faveur à l'occasion du refus fait par un seigneur 
du pays d'acquitter certaines fondations de ses ancêtres. Les 
évèques de Saintes apaisèrent , à diverses reprises, les contes- 
tations qui s'élevèrent entre cette maison et le prieur de Sainte- 
Gemme, l'abbesse de Saintes, les seigneurs de Matha, etc. La 
vie des frères de la Garde se partageait entre la prière, les 
travaux agricoles et l'exercice de diverses industries , parmi 
lesquelles il faut mentionner l'exploitation de salines, de mou- 
lins à foulon et d'une tuilerie. Ils s'étaient aussi donné pour tàc^e 
toute spéciale de secourir les naufragés, et, en récompense 
des services qu'ils rendaient aux malheureux que la mer jetait 
sur oe rivage , ils jouissaient du droit de recueillir toutes les 
épaves sur la côte d'Ârvert. La Garde fut unie en 1317 à Grand- 
mont , qui, à l'époque de la suppression de l'ordre, en retirait 
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un revenu de 545 livres. M»r de Beaumont, neveu de Fénelon, 
et évêque de Saintes en 1716, a laissé la copie des titres les 
plus intéressants parmi ceux ayant trait à rétablissement fondé 
par les Bons-Hommes au pays d'Arvert. — Les Archives de la 
Haute- Vienne possèdent quelques documents concernant la 
Garde, notamment dans la liasse 1,023. Celles de la Cha- 
rente-Inférieure en conservent sous la cote H 63, etc. L'abbé 
Grasilier a publié soixante-treize pièces, de 1195 à 1343, con- 
cernant ce prieuré. {Cartulaires inédits de la Saintonge, Niort, 
Glouzot.) On en trouve quelques copies dans les recueils de 
D. ËsUennot, notamment dans le mss latin 12,763 de la Biblio- 
thèque nationale, p. 164. — La plupart des renseignements 
ci-dessus nous ont été fort obligeamment communiqués par 
M. de Richemond, archiviste de la Charente-Inférieure. 

CXII. — Grosbois {de Grosso-Bosco), au diocèse de Bourges, 
province grandmontaine d'Auvergne. Six religieux en 1295, 
Pension : 6 livres. Uni en 1317 à Chavanon. Nous n'avons pu 
découvrir dans quelle commune du Cher ou de T Allier était 
situé ce couvent. M. Tabbé Sautereau, vicaire général de 
Bourges , qui a bien voulu nous fournir d'utiles indications sur 
les monastères grandmontains du Berry, place Grosbois à la 
Vernusse, près Bagneux (Indre) ; nous craignons qu'il n'ait con- 
fondu la celle grandmontaine de Grosbois avec l'abbaye d'Au- 
gustins de Grosbois-la-Vernusse. M. le curé de Bagneux nous 
affirme qu'il n'a existé dans lès environs aucun établissement 
de Bons-Hommes, et nous renvoie à Grosbois (Loir-et-Cher). 
Mais nous pensons que le couvent dont il s'agit, ayant été réuni 
à Chavanon, aujourd'hui déparlement du Puy-de-Dôme, devait 
être situé dans une des localités du nom de Grosbois que ren- 
ferme le département de l'Allier : peut-être Grosbois, près Gipsy, 
ou encore Grosbos, commune de Treignat , près Huriel. 

CXIIl. — GURGYî GURSY? GuEURSE? (de Gursia), au diocèse 
d'Autun, — Marcilly-la-Gueurse, près CharoUes (Saône-et-Loire), 
d'après plusieurs de nos correspondants ; — Disangis ou Dis- 
sangi, près Saint- Aignan, suivant M. Rocher, SLUieuv ûe\8L Notice 
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BWt SainUhMarie-de^Viaye, Nous pensons que Disangis n'était 
qu'un domaine dépendant de la celle de Gursia et non cette 
maison môme. Province grandmontaine d'Auvergne. Pension : 
20 sols. Communauté de trois religieux en 1295. Unie en 1317 à 
Viaye. 

CXIV. — Hauterives, Terrives (de Altis Ripis, de Alla /?ifpc), 
commune d'Yzenres (Indre-et-Loire), diocèse de Tours, nation 
d'Anjou. La fondation de cette maison remonte à l'administra- 
tion du quatrième prieur, Etienne de Liciac, 1140-1163. Elle avait 
cinq religieux en 1295, payait 60 sols de pension, et fut unie, 
vingt-deux ans plus tard, à Puychevrier. M. Carré de Busserolles 
â publié sur ce petit monastère une notice dans les Mémoires 
de la Société archéologique de la Touraine, T. XIII , p. 188 : 
cet écrivain cite un état des seigneuries et châtellenies de la 
baronnie de Preuilly daté de 1597 et qualifiant Hauterives de 
« prieuré et fief dépendant de Tabbaye d'Entrefins en Poitou ». 
Nous avons vu plus haut qu'Entreflns n'était, comme Hauterives, 
qu'une ancienne celle grandmontaine, devenue une simple 
annexe de Puychevrier. Il n'est pas impossible toutefois que, à 
une certaine époque, la communauté de ce dernier prieuré soit 
allée s'installer à Entrefins, et, de cette sorte, on s'expliquerait 
que Hauterives ait, pendant le temps qu'a duré cette situation, 
dépendu d'Entrefins. —.Dans les dernières années du xvn« siècle, 
Hauterives était devenu la propriété d'un particulier. L'aventure 
scandaleuse que mentionne M. Carré de Busserolles d'après la 
tradition locale, et à laquelle il parait attribuer l'abandon du 
couvent par les religieux, nous semble tenir beaucoup plus de 
la légende , ou même du conte, que de l'histoire. — On nous en 
a dit bien d'autres sur Grandmontl 

(t) CXV. — .....' Hen^rua est mentionnée aux diverses listes des 
maisons de l'ordre, notamment au relevé donné par Levesque 

^ .4Ans ses Annales, p. 7. Mais on n'a aucun renseignement ni sur 
I^ situation 4e cet établissement ni sur son histoire. — Peut- 

. 0tpie OQ monastère est-il le môme que Terruan, de Enterua, de 
Antema; une des former du nom français de cette maison 
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qu'on rencontre dans les anciens docutnents : Hentrue^ repro- 
duit bien exactement le mot Henirtta, 

GXVl. — La Hubaudière [de Hubaudiera) qui pourrait être la 
Hubaudiëre près la Ferté-Macô (Orne), appartenait toutefois au 
diocèse du Mans. Six religieux en 4295. Unie en 4347 à Bercey. 
Taxée 42 lirres de pension. Provinoe de Normandie. 

CXVII. — Jayac {de Jayaco), près Gouzon (Creuse), au diocèse 
de Limoges — quelques pièces l'adjugent à Clermont, mais à 
tort. — Quatre religieux en 4295. Ce couvent appartenait à la 
Visitation d'Auvergne, et fut uni à Chavanon en 4347. Il payait, 
au xiii« siècle, 40 sols de pension au chef d'ordre. 

CXVin. — La Lance {de Lancea), près Breuil-de-Maigne, aux 
environs de Rochefort (Charente-Inférieure) , et dans l'ancien 
diocèse de Saintes, aurait existé en 4182 si nous pouvions 
accepter la donnée résultant de l'insertion du nom de ce mo- 
nastère au relevé qui accompagnait la bulle de Lucius III ; nous 
n'avons pas d'autre indication sur le couvent de la Lance^ que 
nous voyons mentionné pour la première fois au recensement 
de 4295. Il avait alors cinq religieux, dépendait du visiteur de 
Saintonge, et payait au chef d'ordre 60 sols de pension. Devenu, 
en 4317 , l'annexe de Sermaize , il suivit la destinée de ce 
prieuré, et fut uni au chef d'ordre. 

CXIX. — (de Landa, deLauda)^ diocèse de Bordeaux; 

peut-être la Lande de Gubzao (Gironde), était à coup str dans le 
nord du département de la Gironde ou dans l'ouest de la Dor- 
dogne. Quatre religieux en 1295. Uni en 4347 à Garrigue, ce 
couvent appartenait à la Visitation de Saintonge, et figurait à 
l'état des pensions pour une somme de 60 sols. 

CXX. •— Léproserie de Bois-Rayer, fondée au xn« siècle, 
existait encore en 4440, comme la suivante. 

CXXÏ. — Léproserie de la Haye, fondée au xiie siècle. Les 
frères lépreux de la Haye, mentionnés dans une charte du roi 
Henri II , furent l'objet d'un bref spécial du pape Urbain III, 
Voir la notice sur la Haye, n» Xi ci-d«ssu». 
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CXXII. — LiGNY (de Ligniaco, de Liniaco], près Ligny-le-Châtel, 
à peu de distance de Varennes (Yonne), dans la nation de Bour- 
gogne. Le monastère, fondé en 1167 par Guillaume IV d*Auxerre, 
comme Fontenet, se ressentit aussi , comme cette maison , des 
libéralités de Mahault-la-Grande , qui légua aux Bons-Hommes 
de Ligny 40 sols de rente ; il dépendait , paraît-il , autrefois, du 
diocèse'de Langres. Taxe : 7 liv. Six religieux en 1295. Uni en 
1317 à l'Enfourchure. L'hospice de Tonnerre payait des rede- 
vances à ce monastère, dont les bâtiments étalent complètement 
ruinés au xviii® siècle. 

(?) CXXllL— Limoges n'eut pas de communauté grandmontaine; 
— il en existait plusieurs à fort peu de distance : Balezis, le 
Ch&tenet, etc., — mais il résulte de plusieurs documents que les 
Grandmontains avaient dans cette ville une espèce de pied-à- 
terre. Nous avons mentionné plus haut (p. 94) une donation 
faite au chef d'ordre, en 1225, par le sous-chantre de Téglise de 
Limoges , de deux maisons « où les frères puissent passer la 
nuit quand ils auront besoin de venir h Limoges ». Nous avons 
dit (Cartulaire Isle-Balesis-Limoges) qu'il est probable que cette 
maison était sise rue du Marché : bien qu'elle soit désignée 
sous le nom d^hospitiuniy elle ne paraît avoir eu rien de commun 
avec les hopsties ou hosties grandmontaines des bords de la 
Loire et des contrées de l'Est. On ne voit pas que l'ordre de 
Saint-Etienne ait possédé des hôtes à Limoges. — Ajoutons que, 
dans une reconnaissance conservée aux Archives de la Haute- 
Vienne (liasse 2,181), il est question d'une redevance due à 
l'abbé et au monastère de Grandmont, et payable à leur 
maison de Limoges. 

GXXIV. — Lo-DiEU [de Loco Hei) appartint d'abord au diocèse 
de Toulouse, plus lard à celui de Montauban; nous n'avons pu 
découvrir le lieu précis où était celte maison. Quatre religieux 
en 1295. Unie à Pinel en 1317. Taxée à 40 sols. Province de 
Gascogne. 

CXXV. — LouBERT, Louberc, — Lumbers, Bull, de Limoges — 
la Maison ou la, Manse-Dieu de Loberz, la Bonhomie (de Lohei'cio, 
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<ie MansO'Dei de Lumbertz , Bonihominia , d« Bononia , de Bo- 
soma), près Loubert , arrondissement de Confolens (Charente), 
dans la portion de ce département qui appartenait au diocèse 
de Limoges avant la Révolution , a été à tort désignée comme 
dépendant de Téglise de Poitiers. Cette maison aurait été fondée 
en 4157 d'après Fabbé Nadaud. Sa communauté avait trois reli- 
gieux en 1295, et appartenait à la nation grandmontaine de 
Poitou. Elle payait 40 sols de pension. Unie à la Vayolle. Est-ce 
au couvent dont il s*agit ici que le P. Bon. de Saint-Âmable fait 
allusion dans son Histoire de saint Martial, T. III, p. 593? 

CXXVI. — Maleoorce, Mas-le-Gorce, Mas-la-Gorce (de Majori 
Gorciay de Malagorcia)^ commune de Satin t-Martin-Sepert (Cor- 
rèze), ancien diocèse de Limoges , appartenait à la nation de 
Provence, comptait, en 1295, quatre religieux, et était taxé à 
40 sous de pension. L'union , effectuée en 1317, de ce couvent 
au prieuré du Châtenet, fut attaquée k plusieurs reprises^ au. 
XVII* siècle notamment. Un arrêt du Grand-Conseil, rendu le 
28 septembre 1663, la confirma. En 1731, Féglise de l'ancienne 
celle subsistait encore \ nous ignorons si elle a survécu à la 
Révolution. La ferme de Malegorce produisait, vers le milieu du 
siècle dernier, 520 livres. (Archives de la Haute-Vienne, liasses 
543, 737, 3,581, 4,995, 5,878, etc.) 

CXXVII. — Marigny [de Mariniaco, de Marignia^o, de Mazi' 
nhaco , de Mazenhiaco)^ Loiret , diocèse d'Orléans , province 
grandmontaine de Normandie. Cette maison existait en 1190 ; 
à cette époque, Thibaut, comte de Blois et sénéchal de France, 
qui en fut probablement le fondateur, donna aux Bons-Hommes 
qui s'y étaient établis (Bonis hominihus de Mazenhiaco, Archives 
de l'Etat, S 3,294), trois setiers de farine par semaine, et par an 
quarante aunes de bure, un millier de harengs, de l'huile, plus 
diverses rentes. Louis deChâtillon, comte de Blois, confirma, 
en 1344, toutes les libéralités faites à Marigny par ses prédé- 
cesseurs. Cette maison comptait six religieux en 1295 ; Jean XXII 
l'unit à Boulogne. Elle devait auparavant 10 livres de pension à 

Grandmonl. 

17 



i . 
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CXXVIII.— Mathons, Matban, Mastone (de MastoneydeMascone, 
Mathonis). Cette maison , située près de JoiAville, Haute-Marne, 
jadis au diocèse de Ghâlons , et à laquelle le P. Levesque a 
consacré une notice spéciale (Annales, p. 444), fut fondée en 
1108 , c'est-à-dire seize ans avant la mort de saint Etienne, et 
était signalée , par la tradition de Tordre , comme un des plus 
anciens établissements des frères de Muret. Toutefois cette 
fondation est souvent reculée à 1168 et attribuée au principal 
bienfaiteur du monastère, GeofTroi III de Joinville, oncle de 
rhistoricn ; le père de ce dernier, Simon de Joinville, confirme, 
par une cbarte de 1206, les libéralités de son frère, et en parti- 
culier, le don de deux serfs & Nomécourt. Plusieurs autres sei- 
gneurs, parmi lesquels on doit citer Aubry de Brachet, Gauthier 
de Vlgnory, Regnard de Gurel, Ancel de Joinville, dotèrent la 
petite communauté; celle-ci, qui dépendait du visiteur de 
France, se composait de cinq membres en 1295, et était taxée 
40 sols à rétat des pensions. En 1317, Mathons fut uni à Ma- 
cheret. L'église de ce monastère, dont les bâtiments avaient une 
certaine importance, possédait dès 1181, c'est-à-dire l'année 
même du voyage des religieux de Grandmont à Cologne^ quel- 
ques reliques des compagnes de sainte Ursule. Un évoque de 
Metz , Henri de Lorraine , croit-on , obtint , du temps du pape 
Alexandre VI , des indulgences particulières en faveur de ce 
sanctuaire, qui était le but d'un pèlerinage très-fréquenté et 
fort renommé dans le pays. En 1627, les biens de l'ancien mo- 
nastère de Mathons étaient affermés, et produisaient environ 
500 livres ; là-dessus , le prieur donnait 75 livres au prêtre qui 
desservait l'église ou plutôt était censé la desservir. Les bâti- 
ments , vers cette époque, étaient en fort mauvais état : la salle 
capitulaire servait de remise à futailles et le dortoir de pou- 
lailler ; la chapelle , bien que pauvre en ornements , était à peu 
près décente , et avait ses trois autels et quatre stalles de bois 
sculpté. Elle fut, en 1644, érigée en église paroissiale pour le 
village de Mathons. — Les Archives de l'Âube ont un certain 
nombre de pièces relatives à la maison de Mathons, sur laquelle 
on trouve des renseignements dans les Annales, les Annuait^es 
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de la Haute-Marne; la GéograpJde de la Haute-Marne , de M. Car- 
naudet. ; le Dictionnaire statistique de la Uaute-MamCy du même ; 
V Ancien diocèse de Châlons^ par M. Ed. de Barthélémy. Nous 
devons une partie des éléments de cette notice à Tobligeance 
de MM. Gh. Loriquet, conservateur de la Bibliothèque de Reims ; 
Rémy, ancien notaire à Ghâlons ; de M. Tabbé Pissier, profes- 
s^ur au petit -séminaire d'Âuxerre, et de M. Tarchiviste de 
TAube. 

CXXIX. — Marignac, Mériniac, Marnhac, Mazinhiac {de Ma- 
rinhaco , de Meriniaco , de Meyrinhaco , de Mazinhaco). Si cette 
lecture était bonne, peut-être serait-ce Mézin, au diocèse d'Âgen. 
Une pièce du xvii« siècle, des Archives de Tabbaye, donne : 
Mériniac, près Miremont. — Avait cinq religieux en 1295. 
Pension : 60 sols. Province de Gascogne. Uni à Garrigues par 
la bulle de 4317. 

GXXX. — Montaussan, Montaucen (de Monte Aussano , de 
Monte Ausano, de Monte Hassano), prèsSouvigny (Indre-et-Loire), 
diocèse de Tours , nation d'Anjou. En 1198, Sulpice d'Amboise 
donna aux Bons-Hommes tout le bois de Montaussan ; mais 
peut-être ne fat-il pas le fondateur de ce monastère. — Sulpitius 
fundavit, seu potius auxit, dit Levesque {Annales , p. 185). — La 
communauté qui regut les libéralités de ce seigneur obtint 
aussi, tant par vente ou échange que par donation , diverses 
redevances des seigneurs de Ghenonceaux : Guillaume et Robert 
Marques. Le Ghapitre de Ghenonceaux payait plusieurs rentes 
à ce monastère, qui, occupé par six religieux en 1295 et taxé 
alors à 10 livres de pension, fut uni, en 1317, à Bois-Rayer. 
Dans un bail à ferme consenti en 1722 par le prince de Gondé, 
on voit figurer, au nombre des charges imposées au preneur, 
Tobligation de payer à Montaussan une certaine somme « sur 
la terre de Ghenonceaux ». Les Archives dlndre-et-Loire, fonds 
du séminaire , G 27 et passim , renferment des documents se 
rapportant à la maison de Montaussan. Une note rappelle 
qu'en 1851 quatre chartes ont été extraites de ce fonds, nous 
ignorons pourquoi. 
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CXXXI. — MoNTMORiLLON, Sain te- Marguerite de Grandmont, 
le Petit-Grandmont de Montmorillon {de Monte'Maurilii)^ près 
la ville de ce nom (Vienne), au diocèse de Poitiers. Ce couvent 
fut fondé vers la fin du xii* ou tout au commencement du 
xiiï» siècle par Aymeric de Magnac. {Domimis Aymericus de Ma- 
gnaco, miles , dominus Montis Maurilii, fundavit domum ikBeatœ 
Mariœ Montis Maurilii, prope Garde^njîaw». Recueil Estiennot et du 
Cher, mss latin 42,763 de la Bibliothèque nationale, p. 150, 451 ; 
Hermant dit : a Fondé en 1209 par Aymar de Magnac i!>.) A la 
date de 1207, de nouvelles libéralités furent faites à la commu- 
nauté par Audebert de Magnac (mss déjà cité). Il est possible 
qu' Aymeric , Aymar et Audebert ne fissent qu'un seul et même 
personnage. GeoiTroi de Magnac et Ithier, son fils, ce dernier 
en 1233 et 1238, confirmèrent les donations de leur famille. 
La seconde charte dlthier, — si toutefois il existe bien deux 
titres distincts émanant de lui, — a été publiée dans le 
tome XLII , p. 139, des Documents inédits pour servir à l'Histoire 
du Poitou. Ce seigneur confirme d'une façon générale les libé- 
ralités de son père, et, de plus, abandonne aux Grandmontains 
ses droits sur la personne et les biens du n^eu de Boninot, 
chanoine de Notre-Dame de Montmorillon , en réparation du 
tort qu'il a causé à la communauté en prenant A ymeri, son 
donné. Les Archives de la Haute-Vienne possèdent d'intéres- 
santes pièces ayant trait à cette maison (liasses 1,389, 2,116, 
3,581, 5,4 '4, etc.). Les Archives de la Vienne ont aussi des do- 
cuments qui s'y rapportent ; quelques-uns sont du xiii« siècle, 
mais aucun antérieur aux titres conservés à Limoges. Une 
lettre du syndic de l'abbaye, datée de 1680, au dépôt départe- 
mental de Poitiers , signale l'existence à Grandmont de « quel- 
ques petits parchemins par lesquels les seigneurs de Montmo- 
rillon confirment toutes les concessions de leurs prédécesseurs, 
et tout le quartier qui est près de la maison de Grandmont et de 
la Gartempe, avec permission de fermer une rue des deux bouts ». 
Montmorillon ne figure ni au relevé des maisons qui passait 
pour accompagner la bulle de Luclus III, ni aux listes de 
monastères données plus tard soit par les Annales, soit par les 
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papiers de Fabbaye ; comme il n'est pas nommé au recense- 
ment de 1295, et que la bulle de 1317 n'en fait pas non plus 
mention, il faut admettre que^ avant la fm du xiii* siècle, il 
avait été abandonné et ses biens unis au chef d'ordre. £n 1544, 
nous voyons l'abbé général pourvoir au prieuré de Montmorillon; 
mais, dès le siècle suivant , comme cela avait eu lieu autrefois, 
c'est l'abbaye qui perçoit directement les rentes et redevances 
que l'ordre possède encore dans cette ville. Le produit qu'elle 
en retire est évalué à 70 livres en 1733, à 100 quarante ans 
plus tard. 

CXXXII. — MoNTSARfeEs, — Archives de la Haute-Vienne, — 
Monts-Euneuques {de Montihu^-EnrUeis , al. Enniciis, de Montai- 
ranicie, de Montevanicis). Ce monastère, dont nous ne connais- 
sons pas la position exacte, mais qui était situé dans le diocèse 
d'Avignon, sur les terres appartenant au comte de Toulouse dans 
les dernières années du xn« siècle, est rarement nommé dans 
l'histoire de l'ordre. On le voit figurer au recensement de 1295 
avec une communauté de trois religieux seulement, et à la bulle 

de Jean XXII, qui l'unit à Montaubéron. — La maison de Mont- 

r 
sarges para!t)|être autre que le couvent qui fait l'objet d'un 

bref dlnnocent III au prieur général mentionné au Bullaire 
ci-dessus sous le no 42. Un religieux grandmontain, dont le nom 
(Bernard ou Benoit probablement) n'est désigné que par l'ini- 
tiale, avait, à la suite d'un grave différend avec le prieur, 
abandonné son monastère, et était parti pour Rome, afin de 
demander justice au Pape; n'ayant pu obtenir la satisfaction à 
laquelle il croyait avoir droit, il avait quitté l'Italie : en revenant 
en France, il s'était arrêté dans le diocèse d'Avignon, et, grâce 
aux libéralités de l'évèque, y avait fondé un couvent où il 
vivait , avec un petit nombre de frères , sous la règle de Saint- 
Etienne, qu'il n'avait jamais abandonnée. Innocent III , sur la 
demande de ce religieux , écrivît au prieur général pour lui en- 
joindre de recevoir en grâce la nouvelle communauté ou de 
délier son fondateur de l'obéissance. Le prieur consentit sans 
nul doute à ouvrir ses bras à ces recrues bien inattendues. 
Montsarges était taxé en 1295 à 20 sols seulement, et appar- 
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tenait à la nation de Provence. L'évèque qui contribua à la 
fondation de ce couvent est Rostagnus II, qui occupait le siège 
d'Avignon dans les dernières années du xii» siècle, et la Gallia 
christiana , T. I , col. 815, rappelle le fait dans la notice qu'elle 
consacre à ce prélat : a Legitur fundasse aliquod ordinis Grandi- 
montensis cœnobium d. 

CXXXIII. -— Les Moulineaux, les Molinelles {de Molinellis, de 
Molinello, de Molenduello), commune de Poigny (Seine-et-Oise), 
aujourd'hui dépendant du diocèse de Versailles, mais ayant 
jadis fait partie de celui de Chartres. Un document, daté de 
1518, affirme que cette maison est de fondation royale, sans 
justifier du reste cette assertion ; il est certain que Louis VII 
fit des libéralités aux Grandmontains des Moulineaux ; mais on 
ne saurait dire s'il fut le fondateur de leur monastère : les 
comtes de Montfort, qui furent les principaux bienfaiteurs de la 
communauté, nous sembleraient avoir plus de droits à ce titre. 
L'abbaye de Marmoulier, elle aussi, contribua à doter l'établis- 
sement des disciples de Saint-Etienne. Saint Louis confirma la 
fondation de la maison des Mouhneaux, qui n'eut du reste, à 
aucune époque, beaucoup d'importance ; un acte de 1195 nomme 
trois religieux de sa communauté, et il est probable qu'alors 
elle n'en avait pas davantage. Au recensement de 1295, elle en 
comptait six , et payait 15 livres de pension à Grandmont. Elle 
était rangée dans la province de Normandie. En 1317, elle fut 
unie à Louye. Malgré cette union, on trouve, dès 1429, un reli- 
gieux qui porte le titre de prieur de Notre-Dame des Moulineaux ; 
mais, dès la fin du isiècle, le titulaire de Louye avait repris pos- 
session des revenus de l'annexe. Eustache du Bellay, évèque de 
Paris , prieur de Louye, affermait en 1558 cette même annexe à 
Charles d'Angennes, évèque du Mans, moyennant 400 livres par 
an. En 1576, un des membres de la famille d'Angennes , qui 
avait succédé à Eustache du Bellay dans son bénéfice, cédait & 
son frère l'annexe des Moulineaux et leur dépendance en 
échange de la terre seigneuriale de Besnières. Cet échange fut 
effectué en vertu de l'autorisation spéciale du pape Grégoire XIII. 
L'ancienne église du monastère, devenue la chapelle du ch&teau 
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construit sur l'emplacement des bâtiments conventuels, se voit 
encore. — Nous avons emprunté la plupart des éléments de 
cette notice à l'intéressante et consciencieuse publication de 
M. Moutié, que nous avons souvent citée dans le cours de ce 
livre : Recueil de chartes et pièces relatives au prieuré de Notre- 
Dame des Moulineaux. Paris, F. Didot, 1846. Les archives de ce 
petit couvent possédaient plusieurs chartes des xii* et xiii« siè- 
cles ayant trait à la donation aux Grandmontains d'hôtes, 
d'hommes libres ou francs-bourgeois , chargés de servir la com- 
munauté et de s'occuper de ses alTaires extérieures « ad ser- 
vitia fratrum légitime facienda "ù (titre de 1209). 

CXXXIV. — Moulins, Molines {de Molinis, — de Molis , Bul- 
laires et pièces manuscrites), au diocèse de Bourges, près 
Levroux (Indre). Ce monastère parait être le Grandmont-Brule-' 
mont dont il est question dans un certain nombre de documents 
existant aux Archives départementales deTIndre, et qui, d'après 
une pièce notée par nous aux Archives dé la Seine-Inférieure, 
liasse D 230, était situé sur le territoire de la paroisse de 
aBaudré» (Baudres, canton de Levroux). Il avait été fondé 
vers le milieu du xiie siècle. Cinq religieux en 1295. Pension : 
5 livres. Nation de Bourgogne. Uni à Villiers. 

CXXXV. — Orbetier, Orbitel, le Petit-Orbistier, la Meilleraye, 
la Malleraie {de Orbisterio)^ près le château d'Olonne, à peu de 
distance des Sables (Vendée), appartint d'abord au diocèse de 
Poitiers, plus tard fut adjugé à celui de LuQon. Cinq religieux 
en 1295. Pension : 60 sols. Visitation de Poitou. Uni au Grand- 
Bandouille en 1317. Ce fut à l'occasion d'un procès relatif à 
l'annexe de la Meilleraye, que l'abbé général se ût décharger^ 
en 1736, par un arrêt du Grand-Conseil, de l'obligation de pour- 
voir au service religieux dans toutes les anciennes celles unies 
à l'abbaye. 

CXXXVI. — La Plaigne {de Plania, de Planha), commune de 
Peyzac (Dordogne), autrefois au diocèse de Limoges. Ce couvent 
appartenait à la nation de Gascogne et devait 100 sols de pen- 
sion. Il passait pour avoir été fondé, en 1110 ou 1111, par le dis- 
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ciple favori de saint Etienne , Hugues de Lacerta , seigneur de 
Gtiàlus, dont nous avons dit un mot plus haut, chap. I«r, p. 27. 
Hugues s'y retira, ou y fut envoyé après la mort de son ami, et 
les Annales de Tordre rapportent que ses miracles rendirent 
ce lieu célèbre. — « Rcddehat visum non videntibus , contracHs 
ereciionem , caducis sanitatem , et etiam multa languentium 
metnbra ejus orationibus incolumitati restituebantur. » P. de La- 
garde ; Levesque, p. 72. -* A certains jours , le chevalier-ermite 
venait à Grandmont, monté sur son cheval; en s'en allant, il 
s'arrêtait à Muret, où il ne manquait jamais d'entendre la messe. 
Ce fut à un de ses voyages, et dans l'église de Muret, que saint 
Etienne apparut à son ami pour lui annoncer sa mort prochaine. 
Elle arriva peu après à la Plaigne, en 1157. On conservait à 
Grandmont la plus grande partie des ossements de Hugues de 
Lacerta. La Plaigne, qui avait cinq religieux en 1295, était 
rangée dans la province de Gascogne. La bulle de 1317 l'unit à 
la Faye de Jumilhac. 

CXXXVIL — PÉROUSE? Pièvreuse, le Pelzou, Pelrou {dePe- 
troso, ^ de Pelvoso, Degrefeuille, Hist. de Montpellier), peut*ètre 
Pérouse (Lot), ou Mas-de-Pouzou , près Luzech , appartenait au 
diocèse de Cahors et avait été fondée sous le gouvernement 
d'Etienne de Liciac, c'est-à-dire entre 1140 et 1163. Quatre 
religieux en 1295. Unie en 1317 à Mont-Aubéron. Pension : 
40 sols. Dépendait d9 la nation de Provence. 

CXXXVm. — PÉTiLLOUX , Puy tilloux , Peutilloux , Puitaillon 
(de Podio-Tilloso , al. Thilloso), commune de Ghàleaumeillan, 
Cher, diocèse de Bourges, Visitation de Bourgogne. Cette maison 
existait dans la seconde moitié du xii® siècle. Son fondateur 
avait été saint Guillaume, qui abandonna le monde pour prendre 
l'habit de Grfluidmont , fut religieux du chef d'ordre, correcteur 
du couvent de Pétilloux, quitta l'observance de Saint-Etienne 
après la première révolte des convers, entra à l'abbaye de Pon- 
tigny et devint enfin archevêque de Bourges. Il fut canonisé en 
1218. Pétilloux avait quatre religieux en 1295, et devait 40 sols 
de pension à Grandmont. Uni en 1317 à Ghâteauneuf, il en fut 
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plUB tard distrait dans des circonstances pea connues. Au 
xviie siècle, il fit retour à Vabbgye de Grandmont^ mais ce ne 
fut qu'au commencement du siècle suivant que Tabbé de laGuéri- 
nlèfre fit constater, par un arrêt du Grand^Gonseil, que Pétilloux 
ne possédait pas de titre de bénéfice, et que, ayant été, en fait, 
depuis un temps presque immémorial, distrait de Ghâteauneuf 
auquel Tavait uni la bulle de Jean XXII, il était rentré, de droit, 
dans les dépendances du chef d^ordre. Le produit de cette 
annexe, évalué à 150 livres seulement en 1733, époque à laquelle 
M. de la Guérinière n'était pas encore rentré complètement en 
possession des biens de Pétilloux, était évalué, en 1772, à 
280 livres. 

CXXXIX. — Fourrières, Pourièras, Prouyèras, Prourièras, 
Porrerias , Porrères {de Porreriis, de Poreia, de Perreriis , — de 
Porrariis, Bull, de Limoges), est adjugé par TabbéNadaud à la 
paroisse de Montgibaud ; par Tabbé Legros , à celle de Condat ; 
par d'autres écrivains , à celles de Salon ou de la Mougie. 
Toujours est'il que, si nous ne connaissons pas trës->exactement 
la position de ce couvent, nous ne pouvons le placer néanmoins 
hors des cantons limitrophes de Lubersac et Uzerche, Gorrèze 
(ancien diocèse de Limoges). On ignore Tépoque de la fondation 
de cette maison , rangée dans la nation de Provence. En 1295, 
elle n'avait que trois religieux , et n'était taxée qu'à 20 sols de 
pension. Elle fut unie en 1317 au Ghàtenet. Après l'installation, 
dans ce monastère, d'une communauté de femmes , Pourrières 
y demeura unie. Toutefois, en 1582, c'est-à-dire six ans après 
la transformation de la maison, un religieux de l'abbaye prend, 
dans un acte (Cartulaire Limoges-Balezis , pièce cotée 106) le 
titre de prieur de Bonneval et de Pourrières. On trouve égale- 
ment, en 1659, des provisions pour le prieuré de Porrerias, 
Cette petite annexe était affermée 160 livres vers le milieu du 
xvni« siècle. Les Archives de la Haute-Vienne possèdent beau- 
coup de pièces sur Pourrières ; on en trouve notamment dans 
les registres ou liasses cotés 543, 737, 3,581, 6,231, 8,639, etc. 

CXL. — La Primaudière. Voir ci-dessus, la notice sur Mont- 
guyon, no XIV. 
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CXLI. — Prunol, Prunhols, Priviholle, Prugnols,— 
Brignolle, Archives de la Haute-Vienne, 3,581 — Primhol, 
Bullaire du séminaire de Limoges — [de Prunolio, de Pruniolo\ 
une des nombreuses localités du nom de Pruns, Prugne ou Pru- 
^nes , qu'on trouve dans les départements auvergnats , notam- 
ment dans le Puy-de-Dôme. Cette maison , qui appartenait au 
diocèse de Clermont et comptait cinq religieux en 1295, payait 
60 sols de pension à Grandmont. Elle fut unie en 1317 à Vîaye. 
Visitation d'Auvergne. Des pièces du milieu du xvie siècle, 
mentionnées par M. Rocher dans sa Notice sur le monastère de 
Sainte-Marie-de-Viaye , établissent que, à cette époque, les bâ- 
timents tombaient en ruines. En 1559, la communauté de Viaye 
céda au maréchal de Saint-André le domaine de Prunhols , en 
échange de rentes assises sur des fonds avoisinant le prieuré. 

CXLII. — PuY-GiBKRT [de PodiO'Gilherti) , près Laroche (Cor- 
rèze), ancien diocèse de Limoges. — Cette maison appartenait 
à la Visitation de Provence. Dès 1194, elle possédait une com- 
munauté. Sa fondation devait remonter à une époque assez 
reculée, puisque une de ses bienfaitrices fut l'objet d'un mi- 
racle placé par les Annales, p. 107, entre l'an 1140 et Tan 1155. 
Cette femme venait de mourir : son fils supplia Dieu de per- 
mettre, par l'intercession de saint Etienne, qu'elle revint à la 
vie pour recevoir les sacrements ; prière qui fut exaucée. En 
1295, Puy-Gibert avait cinq religieux et payait 60 sols de pension 
au chef d'ordre. Il fut uni en 1317 à la Paye de Jumilhac. La 
validité de cette union, contestée vers le milieu du xvip siècle, 
fut solennellement reconnue en 1657, par un arrêt du Conseil. 
Il y a aux Archives de la Haute-Vienne peu de pièces concernant 
Puy-Gibert. M* l'archiviste de la Corrèze nous a affirmé qu'il 
n'en existait pas à Tulle. 

CXLIII. — Rauzette, Rauzet (d« Rauceto, de Rauzeto, de Ran- 
ceto)^ peut-être Rauzette, près Bergerac (Dordogne), au diocèse 
de Périgueux ; — il existait aussi une église du nom de Rauzet 
dans l'ancien archiprètré de Peyrat, qui appartenail au diocèse 
de Périgueux avant 1789. Cette maison, fondée avant 1165, 
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comptait cinq religieux en 1295 et fut unie à Ravaux en 1317. 
Elle payait 50 sols de pension au monastère et était rangée 
dans la province de Saintonge. 

CXLIV. — La Ribeyrole î (de Ribeyrola, de Riberolla, de Ribey- 
rolia), au diocèse d'Agen. — Nous n'avons pu déterminer la 
position exacte de cette maison , qui parait avoir été située dans 
la partie est du Lot-et-Garonne. — Quatre religieux en 1295. 
Pension : 4 livres. Unie à Deffech par Jean XXII , cette maison 
dépendait de la province de Gascogne. 

CXLV. — Roche-Cervière (de Rupe-Cerveira), près Saint- 
Chris tophe-de-Chastre (Vendée), au diocèse de Poitiers d'abord, 
plus tard de Lugon. Levesque attribue la fondation de ce cou- 
vent à un seigneur du nom de Ghabotz ; le fils de ce dernier^ 
Thibaut Ghabotz, l'aurait confirmée au temps du prieur Gérard, 
1189-1198. Un Mémoire manuscrit pour Vahhé de la Maison-Rouge, 
conservé dans les papiers de D. Muret , dernier prieur de 
l'abbaye , fait , d'après les chroniques de la Haye d'Angers , de 
Thibaut Ghabotz (Théobald de Ghabost), le fondateur de Roche- 
Gervière. Quoi qu'il en soit, la charte qu'il donna à cette 
maison, et qui a été copiée dans le Recueil de Gaignières (mss 
latin 17,118 de la Bibliothèque nationale, p. 373], établit que 
cette maison existait en 1198. En 1295, elle avait six religieux 
et payait 100 sous de redevance annuelle à Grandmont. Elle 
appartenait à la province de Poitou. La bulle de 1317 l'unit au 
Grand-Bandouille, qui fut peu après annexé au chef d'ordre. Le 
revenu de Roche-Gervières était de 620 livres en 1733, d'une 
somme un peu plus élevée lorsque Bandouille fut distrait de 
Grandmont. 

GXLVL — Rousset, Roussat, Rosseth (de Rosseto, de Roceto), 
près Vaulry (Haute-Vienne), diocèse de Limoges. G'est par 
erreur que l'abbé Nadaud le place près d'Eyburie, aux environs 
de Vigeois, dans la Gorrèze : il aurait, dans ce cas, appartenu 
à la Visitation de Gascogne , d'où dépendaient plusieurs celles 
au nord-ouest de Vigeois , et eût été probablement uni à la 
Faye de Jumilhac; au lieu que les anciens titres des Archives 
de l'abbaye le rangent dans la province de Poitou, comme 
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Etricor, comme Loubert, qui étaient dans la même direction 
que Vaulry, paroisse à laquelle beaucoup de pièces rattachent 
rétablissement dont il s'agit. Le couvent de Rousset est men- 
tionné en 1224. Hermant lui donne pour fondateur, à cette date , 
Faydu de Voulys, — probablement Faydit de Vaulry. 11 comptait 
parmi ses bienfaiteurs plusieurs membres de la famille de 
Rochechouart, notamment le vicomte Guillaume et la vicomtesse 
Marguerite, sa femme. Sa communauté , en 1295 , se composait 
de cinq membres et payait 40 sols de pension. Jean XXII Tunit 
au chef d'ordre. Cette maison, affermée, en 1592, 100 livres par 
Tabbé -, en 1629 , 450 par un prieur qui se réservait de plus les 
étangs et les arrérages des rentes, rapportait 660 livres en 1733 
et 700 aux termes d'un bail de 1766. Les Archives de la Haute- 
Vienne possèdent un assez grand nombre de pièces concernant 
Rousset, et ayant trait notamment à des procès des xv«, xvie, 
XVII* et xviiio siècles. 

CXLVn. — Saint-Martin-Sainte-Catherine , commune de 
,ce nom (Creuse). Nous ne connaissons aucun titre ancien con- 
cernant cette maison ; elle n'est nommée ni au recensement 
général de 1295, ni aux listes de monastères dressées à plusieurs 
époques, ni à la bulle de 1317 ; mais deux ou trois documents, 
entre autres l'arrêt du Conseil du 21 décembre 1660, relatif au 
renouvellement du terrier de l'abbaye, mentionnent Saint-Martin- 
Sainte-Gatherine comme un ancien prieuré uni au chef d'ordre. 
On voit toujours figurer ce nom dans les relevés des fermes de 
l'abbaye. En 1733, son produit est évalué à 220 livres. 

(?) CXLVIII. — Sainte- Appolline , près Soudeilles (Corrèze), 
autrefois au diocèse de Limoges, est mentionnée par un Fouillé 
du xviii« siècle (Arch. de la Haute- Vienne), comme un bénéfice 
à la nomination de l'abbé de Grandmont. Il est possible qu'il y 
ait eu autrefois , dans cet endroit , un petit couvent de Bons- 
Hommes. Toutefois, celui de Montusclat était bien rapproché. 

CXLIX. — Sainte -Rose (de Sancta-Rosa), aujourd'hui 
canton de Miradoux (Gers), diocèse de Lectoure, est désignée 
par deux ou trois pièces, £i tort ce semble, comme dépendant 
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de celui de Bordeaux. Cinq religieux en 1295. Pension : 4 livres. 
Elle dépendait de la province grandmontaine de Gascogne et 
fut unie 9 en 1317^ à DefTech. 

CL. — Saumur, Salmur, Sermur (de Salmurio, de Sanv- 
murio), entre Flavignac et les Gars (Haute-Vienne), diocèse de 
Limoges. G*est à tort qu'on a placé cette maison en Poitou. 
Saumur est dans le canton de Ghâlus , limitrophe du Périgord , 
et le territoire de Tenclave poitevine de Rochechouart, se termi- 
nait beaucoup plus au nord. Saumur fut, d'après la tradition de 
Tordre, fondé vers 1165; mais nous l'avons trouvé nommé 
pour la première fois- dans un titre de 1224 : « Priori Grandi- 
montis et fratribus de Saumur />, A cette époque, il était Situé 
sur la paroisse des Gars a domus de Salmurio , in parochia de 
Quadris » , et possédait diverses redevances à Aixe-sur-Vienne , 
petite ville à trois lieues de Limoges. En 1260, une reconnais- 
sance donnée sous le sceau de l'official de Limoges fait mention 
du correcteur de cette communauté : « Religiosis viris correctori 
et fratribus domus Grandimontensis ordinis de Salmurio v. 
Saumur dépendait de la province de Gascogne ; la communauté 
était taxée à 40 sols de pension au profit de Grandmont, et 
comptait quatre religieux en 1295. On l'unit, vingt-deux ans 
plus tard, au Gh&tenet. Lorsque cette maison reçut une commu- 
nauté de grandmontaines, Saumur eut des prieures. Antoinette 
Robert , religieuse du Gliâtenet^ est qualifiée de prieuresse et 
d'administratrice de Saumur à diverses dates , notamment en 
1613. D'après un Fouillé du diocèse, dressé au xvin« siècle, le 
produit de cette maison ne s'élevait pas à plus de 30 livres; 
il y avait à en défalquer sept d'impositions. En 1731, dans 
un état produit à l'appui d'une demande de secours adressée au 
Roi, le revenu de Saumur est évalué à 40 livres ; mais on ajoute 
que cette annexe n'est pas affermée. Plusieurs pièces écrivent 
Sermur, eh c'est le nom que les paysans des environs ont con- 
servé à ce lieu, oîi l'on voit encore quelques restes de l'église ; 
il faut se garder de confondre ce Sermur avec le chef-lieu de 
commune de la Greuse qui porte le môme nom. Les Archives 
de la Haute-Vienne ont beaucoup de documents sur cette 
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maison : ils se trouvent surtout sous les articles 543 , 3,0d9, 
4,398, 4,940 et parmi les pièces non inventoriées. 

CLI. — Le Sauvage, voir la notice ci-dessus sur MonUHer- 
hedon ou Mont-Auberon, no xv. 

CUL — Sauzai , Sauzay, Sauzé , Sauzey, La Sauzaye de 
Grandmont, Grandmont de Chateauroux, Grandkont en la 
FORÊT DE Chateauroux (de Sauzeya, de Saseia, — de Sa Seya, 
Bull, de Limoges), à peu de distance au sud du chef-lieu de 
rindre, dans la forêt de Chateauroux. Ce monastère fut fondé, 
d'après la légende , par Raoul VI , baron de Chateauroux , prince 
de Béols (mort en il76} , auprès d'un étang oti ses deux fils 
avaient péri dans une chasse. Le tombeau de Raoul VI était 
dans réglise de ce couvent, auquel une bulle et plusieurs 
auteurs , notamment Barbier, chanoine de Mézières en Brenne , 
dans son Calendrier du diocèse , mss in-folio conservé au sémi- 
naire de Bourges (p. 561), et Aliiot (Pouillé général), donnent le 
titre de prieuré ; on y voyait également la tombe sous laquelle 
avaient été déposés les restes de ses deux enfants (Raynal , 
Hist. du Berriy T. II, p. 43, et de la Tremblais, Esquisses pittores- 
ques du département de l'Indre , p. 25). Cette maison, qui était 
rangée dans la nation de Bourgogne, payait 40 sols au chef 
d'ordre et avait six religieux en i295. On la trouve nommée 
dans une bulle de Boniface VIII, de 1299. Elle fut unie à Villiers 
en 1317, et, malgré quelques indications contraires , nous ne 
croyons pas qu'elle ait eu de conventualité depuis cette époque. 
En 1622, Grégoire XV donna ce « prieuré », en môme temps que 
les grandes abbayes de Saint-Gildas et de Déols , à Henri II 
de Bourbon, prince de Gondé, duc de Chateauroux. La bulle 
expédiée à cet effet, et dont le texte figure au grand Bullaire 
romain, ne parle de Sauzai que très-accessoirement; elle 
constate pourtant que l'église et le monastère étaient complète- 
ment ruinés. (Toutefois , on en voyait encore les restes en 1686). 
L'abbé général et le prieur de Villiers avaient donné leur consen- 
tement à la sécularisation de ce bénéfice, ce dernier moyennant 
une somme de 1,500 livres une fois payée, plus une rente de 
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250 livres. Le prince de Gondé restait, néanmoins, tenu de faire 
célébrer trois messes par semaine dans la chapelle qui devait 
être remise en état. 11 se fit décharger de ses obligations par 
arrêt du Grand-Conseil en date du 21 mai 1635; toutefois, il 
paraît avoir pourvu au service religieux moyennant une petite 
dotation faite aux Cordeliers de Châteauroux , qui disaient 
encore, en 1670, trois messes par semaine à Sauzai. -— Nous 
devons à la rare obligeance de M. Guillard , agent-voyer à 
Châteauroux, qui a bien voulu faire quelques recherches 
aux Archives du département , la plupart des renseignements 
contenus dans cette notice. M. Tabbé Damourette, de Château- 
roux, et M. Tabbé Sautereau, vicaire général à Bourges, nous 
ont aussi fourni, sur ce monastère et les autres établissements 
grandmontains du diocèse, d'utiles et intéressantes indica- 
tions. M. Guillard a eu l'obligeance de visiter Sauzai pour nous : 
« Une allée d'une centaine de mètres , nous écrit-il , conduisait 
du monastère au petit jardin^ entouré d'eau de tous côtés. Ce 
jardin, situé au milieu de l'un des bras de l'étang de Grandmont, 
est à peu près circulaire. A cent mètres environ de là , on voit , 
toujours entouré des eaux de l'étang , un petit tertre de huit 
mètres environ de largeur, sur lequel , d'après la tradition, 
existait autrefois un ermitage. » 

GLIII. — Savigny {de Saviniaco , de SavinhacOy de Savincicho), 
au diocèse de Soissons : c'est probablement une des localités 
de ce nom situées dans la partie nord du département de Seine- 
et-Marne. Maison fondée vers le milieu du xii« siècle. Nation de 
France. Pension : 5 livres. Cinq religieux en 1295. Unie à Raroi 
en 1317. 

CLIV. — Terruan, Entrue, Enterrue, An terne {de Enterua, 
de Entema, de Antema), près Montalembert (Charente). Appar- 
tenait à la circonscription du visiteur de Poitou. Cinq religieux 
en 1295 ; 4 livres de pension. Uni à la Quarte en 1317. Les 
Archives départementales de la Vienne possèdent quelques 
documents sur cette maison; nous n'en avons pas trouvé 
d'antérieur à 1451. —Nous avons dit plus haut que les annalistes 
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de Tordre nous semblent avoir à tort fait deux maisons d'Enterua 
et de HentriM. 

(?) CLV. — TouRVOiE. En 1189, Henry, comte de Champagne, 
prend sous sa protection le monastère des Bons-Hommes de 
Tourvoie, et lui donne 100 sols de rente sur l'entrée des vins 
à Provins (d'Arbois de Jubainville , les Comtes de Champagne, 
T. ni, p. 393). Nous n'avons pu trouver ailleurs mention de celte 
maison, qui nous paraît être la même qu'Arvy. 

CLVI. — Traxs , Trahi , Trains {de Trahis) , au diocèse de 
Sens. Nous n'avons pu découvrir l'emplacement exact de cette 
maison, qui était probablement située dans le sud du départe- 
ment de Seine-et-Marne. Ce pourrait être Tréchy, Treuzy ou 
Train , près Villecerf. Elle fut fondée au temps d'Etienne de 
Liciac, prieur de 1140 à 1163 ; elle avait six religieux en 1295, 
payait 10 livres de pension, et appartenait à la Visitation de 
France. Unie, en 1317, à l'Enfourchure. 

CLVU. — Trezen, Trezins, Trezin, Sainte-Marie-de-Trezen 
(de Trezens, de Trezis, de Sancta-Maria-de-Trezen) ^ diocèse de 
Limoges, — aujourd'hui commune des Billanges (Haute-Vienne), 
sur la limite du département de la Creuse, — eut pour fonda- 
teurs, suivant la tradition de l'ordre, Aymeric de Rochechouart 
et son fils Aymeric de Pérusse , et fut établie en 1205 (Annales , 
p. 197). Nous inclinerions cependant à penser que cette celle 
existait dès le xii» siècle , qu'elle fut môme un des ermitages 
qui abritèrent les premiers disciples de Sainl-Etienne ; elle 
dépendait de la circonscription du visiteur d'Auvergne et pos- 
sédait une communauté de quatre religieux en 1295. Elle fut 
unie par Jean XXII au chef d'ordre, auquel elle payait une 
redevance de 20 sols. Au xviii® siècle, son revenu atteignait 
550 à 600 livres. L'église , très-petite , existe encore ; son archi- 
tecture offre les caractères de la fin du xii* siècle. C'est par 
une erreur manifeste qu'Hermant recule jusqu'en 1315 la date 
de la fondation de Trezen , qu'il attribue à Gérald Hymbert et à 
son épouse, Agnès de Bellengeys (Recueil d'Estiennot et du 
Cher, mss latin 12,763 de la Bibliothèque nationale, p. 150; 
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Bon. Sainl-Amable, T. III, p. 532 ; Archives de la Haute-Vienne, 
art. 1,699, 5,438, 5,440, 6,254, etc.). 

CLVin. — La Troussais (de Trosseya, de Troseia), commune 
d'Iteuil (Vienne), au diocèse de Poitiers, fut fondée vers le 
milieu du xii* siècle. On a une charte de Richard Cœur-de-Ldon 
en faveur des maisons de la Troussaie , la Quarte et la VayoUe ; 
mais cette pièce est du nombre de celles dont Tauthenticité est 
avec le plus de raison suspectée. Quatre religieux en 1295. 
Payait à Tabbaye 40 livres de pension, et était rangée dans la 
nation de Poitou. 

GLIX. — de Ursia, de Vrcia, au diocèse de Saintes. Cette 

maison, fondée vers 1150, était probablement située à Ors, 
commune du Chàteau-d'Oléron (Charente-Inférieure). Nous ne 
trouvons, toutefois, dans aucun document son nom français, 
qui aurait pu guider nos recherches. Cinq religieux en 1295. 
Unie par Jean XXII au Jarry. Ce couvent appartenait à la pro- 
vince de Saintonge et payait à Grandmont une pension de 
4 livres. 

CLX. — Vasskns, Vayssin, la Veyssine {de Vaissino, — 
Delvaici, Bull, de Limoges), au diocèse de Soissons , — selon 
toute probabilité Vassens (Aisne). L'établissement des grand- 
montains à Vassens eut lieu sous Vadministration du qua- 
trième prieur (1140-1163). Cinq religieux en 1295. Nation de 
France. Pension : 5 livres. Uni à Raroi. 

CLXI. — La Vayssière, Veyssières , Vais§ers {de Vaysseriis] , 
commune de Vitrac , près Sarlat (Dordogne) , appartint d'abord 
au diocèse de Sarlat, puis à celui de Périgueux. Ce couvent 
existait déjà vers le milieu du xii» siècle. Dans le récit d'un 
miracle, dont la date se place entre 1140 et 1155, il est parlé des 
frères de la Vayssière chantant Matines (Annales, p. 107). Ces 
religieux étaient au nombre de quatre en 1295 ; leur maison fut 
unie, vingt-deux ans plus tard , à Francou. Les Guides-Joanne 
signalent les ruines de ce monastère, qui appartenait à la nation 
de Gascogne, et était taxé à 40 sols sur Tétat des pensions. 

18 
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GLXU. — Verdelais, le Luc, le Bois-de-Verdelais {de Luco^ de 
Viridi'Luco), commune d*Aubiac (Gironde), au diocèse de Bor- 
deaux. Un mouaslère de Bons-Hommes fut fondé en ce lieu 
dans le courant du xii<» siècle, par une dame de la famille de 
Candal. Le P. Salé^ dans son ouvrage sur Verdelais, fait re- 
monter à 1108 le premier établissement de cette communauté : 
ce qui nous semble au moins sujet à caution. La maison figure 
au recensement de 1295 comme possédant quatre religieux 
appartenant à la Visitation de Gascogne, et payant 40 sols de 
pension au prieuré chef d'ordre ; cette année-là même , elle fut 
abandonnée à cause de la guerre , et complètement dévastée. 
Assalhide de Bordeaux la répara; mais , à la suite de nouvelles 
incursions de troupes, le supérieur du monastère, auquel les 
livres concernant Verdelais donnent le titre d'abbé, — il faut 
noter que cette celle avait été unie à Garrigue en 1317, — 
s'embarqua en 1357 pour l'Angleterre, avec un sauf-conduit. On 
ignore s'il allait réclamer la protection du roi Edouard pour sa 
maison, ou s'il était député par les Bordelais pour se plaindre 
des dévastations dont la contrée venait d'être l'objet. Ge supé- 
rieur resta, paratt-il, en Angleterre^ et ses religieux quittèrent 
à son exemple le couvent. Peut-être furent-ils rappelés à l'ab- 
baye, ou plutôt se joignirent-ils à la communauté de Garrigue. 

L'église de Verdelais était, dès le xiw siècle, im lieu de pèle- 
rinage en grande réputation. De nombreux miracles recom- 
mandaient à la dévotion des fidèles ( a lllic innumera fldelium 
et peregrinorum votis respondent miraculaD, Annales, p. 379), 
ce sanctuaire, qui fat reconstruit par Isabelle de Foix. Mais aux 
guerres anglaises succédèrent les guerres civiles et religieuses. 
Les bâtiments du monastère de Verdelais furent de nouveau 
saccagés et abandonnés. Une partie des lieux réguliers était 
démolie. Un seul religieux demeura ; il se construisit une cellule 
au milieu des ruines. Mkt de Sourdis, archevêque de Bordeaux, 
fit enfin réparer les vieilles constructions, et, comme les Grand- 
montains ne se pressaient pas de réoccuper leur ancien éta- 
blissement, il y installa des Gélestins, lesquels, malgré les 
revendications acharnées des abbés généraux de Grandmont, 
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furent confirmés dans leur possession par deux arrêts du 
Graad-Gonseil , des il mai 1690 et 20 mars 1636. Ces arrêts 
reconnurent toutefois au chef de Tordre et au prieur de Gar- 
rigue le droit d'officier, quand bon leur semblerait, dans Téglise 
de Yerdelais , et d'y recueillir les offîrandes des fidèles ; mais 
le nombre des pèlerins avait diminué, s'il faut en croire les 
AnnaleSy et il ne se produisait presque plus de miracles depuis 
que de nouveaux hôtes avaient remplacé les disciples de Saint- 
Etienne (ocGonsueta miracula ad eorum accessum pêne desiisse», 
p. 380). Plusieurs livres ont été publiés sur Verdelais. Citons celui 
du P. Lescouvette, célestin, dont nous n'avons pu nous procurer 
un exemplaire; l'ouvrage du P. Salé; VHistoire de Verdelais, 
d'O'Reilly, etc., etc. 

S V. — Etablissements de Tordre de Grandmont i Tétranger. 

L'ordre fondé par saint Etienne de Muret prit en France » 
dans le cours du xii« et du xiii« siècles , un rapide développe- 
ment; mais il ne franchit guère les limites du royaume : au nord 
et à Test, il ne les atteignit même pas, et à aucune époque il 
ne posséda de maisons dans la Bretagne , réfractaire en cela 
comme en beaucoup d'autres points à Tinfluence anglaise qui 
favorisa les débuts de l'institut nouveau. Célèbre dans la con- 
trée qui l'avait vu naître, il le fut aussi à l'étranger, d'abord par 
les vertus de ses membres , bientôt après par leurs retentis- 
santes querelles. C'est sans doute à la décadence prématurée 
que provoquèrent ces divisions et au discrédit qu'elles avaient 
jeté sur les Bons-Hommes, qu'il faut attribuer le peu d'empres- 
sement des seigneurs et des populations à fonder des établis- 
sements grandmontains dans les pays limitrophes. L'institut 
dont nous nous occupons, ne compta , pendant toute la durée 
de son existence, que cinq maisons hors du royaume. Le 
XIII* siècle parait les avoir vu naître toutes ; dès le milieu du 
xvie, toutes avaient disparu. 

L'Angleterre posséda trois couvents de Tordre : Abberbury, 
Çresswale et Escaldale ; la Navarre , deux : Saint-Martial-de- 
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Tudela et Stella. Nulle part on ne découvre une trace quelconque 
d'autres colonies envoyées à l'étranger par les disciples de 
Saint-Etienne ; il y a lieu de s'étonner que le voyage & Cologne 
des religieux députés en 1184 par le chef d'ordre (Vltinéraire de 
ces religieux , publié en 1790 pour la première fois , a été réim- 
primé par les soins de M. l'abbé Texier, dans son Manusl (Pépi^ 
graphie, p. 347), — voyage précédé de la visite à Grandmont, de 
Tabbé de Sieburg , d'un chanoine de Bonn et d'autres ecclésias- 
tiques d'outre-Rhin, — n'ait pas amené l'établissement de 
relations suivies entre le monastère et l'Allemagne, et , comme 
conséquence naturelle, la fondation , dans les diocèses rhénans, 
de quelques maisons soumises, à l'observance grandmontaine. 

GLXin. — Abberbury {Alhebury, Alhesbury, Aubehister, Albe- 
fcwter, Albusbyir^ Abberbury super Avenam, Abberbury juxta Sa- 
brinarrif Aubeybister super Sabinam al. Sabrinam, de Albisburris, 
Auherbia,Abberburiense cœnobium inagro Salopiensi, — prioratus 
de nova abbatia juxta Abberbury , Monasticon Anglicanum — the 
new Abbeyy Recueil de Leland), situé au diocèse de Hereford, 
dant le Shropshire, serait, d'après une indication du Monasticon 
Anglicanum ( a Tanner says it was founded in the time of Henry 
the first, for blackmonks of the order of Grandmont, in Limosin », 
Monasticon Anglicanum. Ed. London, Harding, T. VI, part. Il, 
col. 1,031), la plus ancienne des maisons fondées par les Grand- 
montains hors de France, et un des premiers établissements 
de l'ordre. Par malheur, l'auteur de l'article se réfère à Tanner, 
et la Notitia monastica de ce dernier {Notitia monastica or a short 
history of the religious houses in England and Wales, Oxford, 1695, 
p. 190), loin de justifier la citation du Monasticon , attribue for- 
mellement à Henri H, et non à Henri 1er, la fondation d' Abber- 
bury. Telle est du reste l'opinion des autres écrivains anglais 
que nous avons pu consulter, et telle était la tradition de 
l'ordre. Les Anyxales de Grandmont, de Levesque, signalent 
l'existence de cette maison à la fin du xii« siècle, sous la date 
de 1194. Elles donnent comme fondateurs de ce monastère un 
évoque de Hereford, qu'elles désignent par la simple initiale : R, 
et un seigneur du nom de Foulques Garnerin {Annales ordinis 
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Grandimontis. Trecis, 4662, p. 190); elles ne font en cela que 
reproduire d'anciennes chroniques copiées par le F. Pardoux 
de la Garde, religieux grandmontain du xvf siècle, auquel on 
doit une Compilation des Antiquités de Grandmont (manuscrit 
conservé au grand-séminaire de Limoges), et par Fauteur du 
manuscrit latin 47,670 de la Biblîoth. nationale, (a D« episcopus 
iErefordensis fundavit in suo episcopatu domum de Albisburis 
inAnglia, cum d^^o Fulcone Garner. Hi... fundaverunt, cons- 
iruxerunt et sedificaverunt domum de Àlbisburis t>^ fol. 48.) 

Le Monasticon reproduit , à Tarticle qu'il consacre à Abber- 
bury, une charte qu'il attribue à Henri II et qui porte la date 
du 12 décembre de la dix-septième année du règne. Cet acte 
confirme la donation faite par Foulques , fils de Warin , aux 
frères graftdmontains d'Abberbury, du lieu où est bâti leur mo- 
nastère ainsi que d'une certaine quantité de terres, de dépen- 
dances, de droits d'usage, etc. Toutefois, ayant remarqué, parmi 
les témoins qui ont souscrit cette charte, des personnages dont 
nous retrouvions les noms dans d'autres documents du milieu 
du xin* siècle : Thomas Corbeth, Gauthier de Lucy (ou de 
Lacy), etc., nous avons cru devoir soumettre nos doutes à 
M. l'Administrateur de la Bibliothèque Bodléienne, et il nous a 
été catégoriquement répondu que l'acte imprimé au Monasticon 
est de Henri HI et non de Henri II ; ce serait donc à 4234 
(au lieu de 4472) qu'il faudrait reporter la date de cette confirma- 
tion. Notre obligeant correspondant d'Oxford nous a , en même 
temps, signalé l'existence dans les Archives d'un établissement 
de cette ville, Ail Soul's Collège, de l'original de la charte de 
fondation donnée par Foule, fils de Warin ou de Garin (Fulk Fitz- 
Warin), et dont la date doit se placer entre 4249 et 4234. Le 
même dépôt posséderait, à la vérité, une autre pièce qui, si elle 
nommait Abberbury, nous laisserait dans une grande incerti- 
tude. C'est une charte du roi Jean, datée de Rouen, la quatrième 
année du règne, antérieure par conséquent de seize ans au 
moins à la précédente, et exemptant de tout péage (tolls) les 
frères de l'ordre de Grandmont. — Ce dernier document est-il 
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bien authentique, et ne serions-nous pas sur la trace d'un 
nouveau faux grandmontain? 

Leland (Recueil , T. I, p. 231) attribue à « Guarine, sherifT du 
Shropshire t>, la fondation dont le fils de ce dernier, Foulques, 
est généralement reconnu comme Fauteur. Il résulte de divers 
documents que, à son tour, le fils de Foulques protégea la 
communauté grandmontaine et accrut par diverses libéralités 
les possessions d'Abberbury, avec cette condition expresse, 
toutefois, que cet établissement ne dépendrait d'aucun autre 
monastère et qu'il relèverait du chef d'ordre seul. Disons même 
que les termes d'une charte sans date dont nous avons trouvé 
le texte aux Archives de* la Haute-Vienne donneraient à en- 
tendre qu'il en fut le fondateur. (Archives de la Haute-Vienne, 
no i672 du classement provisoire, cahier intitulé -. Copies de 
titres de fondation de plusieurs maisons de l'ordre de Grandmont,) 
La maison fondée par Foulques, fils de Foulques, y est appelée 
Auhehister super Sabrinam, Le Monasticon reproduit une charte 
du mercredi de la semaine de Pâques, l'an 1272, par laquelle 
le seigneur foncier et justicier du lieu, Thomas Gorbeth, con- 
firme la fondation de ce couvent et les libéralités faites en 
sa faveur. 

Le plus ancien document à date certaine concernant Abber- 
bury que nous ayons retrouvé dans les archives de l'abbaye de 
Grandmont est de 1257, et se rapporte à la fondation d'un anni- 
versaire par Pierre, évoque de Hereford (liasse 1672). 

S'il faut en croire les chroniques grandmontaines , le correc- 
teur et les religieux du monastère anglais étaient tenus, aux 
termes de la charte de fondation , d'abandonner à la commu- 
nauté du chef d'ordre la moitié de leurs revenus. Cette charge 
ayant été jugée trop lourde , et du reste n'étant pas acquittée 
régulièrement , une transaction intervint en 1287, fixant à dix 
marcs la redevance annuelle à payer à Grandmont par le cou- 
vent d'Abberbury. La déclaration donnée à ce sujet par les reli- 
gieux assemblés capitulairement, devant deux visiteurs envoyés 
de France, a été conservée aux Archives de la Haute-Vienne. 
Outre le correcteur, six frères clercs et un convers sont nommés 
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dans l'acte. Le supérieur de la maison de Gresswale avait été 
invité par les visiteurs à prendre part au règlement de cette 
affaire, soit comme arbitre, soit comme conseil; il ne put se 
trouver à l'assemblée, ayant été obligé de se rendre à Londres 
pour les intérêts de son couvent. 

Lors du recensement général de 1295 (Bullaire grandmontain 
manuscrit du séminaire de Limoges), la communauté d'Abber- 
bury se composait de six religieux seulement; elle était taxée 
à 40 sols sterling, dans Tétat des redevances annuelles ou pen- 
sions que chaque couvent payait au chef d'ordre. 

Bien qu'elle eût été unie à l'abbaye de Grandmont en vertu de 
la bulle de 1317, au moment de la réorganisation de l'institut tout 
entier par Jean XXII , la maison d'Abberbury garda une petite 
communauté. Les deux religieux qui composaient celle-ci en 1359 
firent recevoir par un notaire, en présence de plusieurs clercs, 
une déclaration destinée à édifier l'abbé général de l'Observance 
sur la conduite de Jean de Boblinton, leur prieur. (Ce titre est 
donné abusivement au supérieur local : aucune des maisons 
d'Angleterre n'avait le titre de prieuré.) Celui-ci , après avoir 
réussi, par surprise, à se faire admettre dans l'ordre, était 
parti de son couvent d'Escaldale sans congé de ses supérieurs, 
et en emportant les dépouilles de cette maison. Il était alors 
venu à Abberbury, et avait si bien fait qu'il réunissait entre ses 
maips les deux prieurés d'Abberbury et de Cresswale jusqu'alors 
séparés. Boblinton est représenté, dans ce document, comme 
un prêtre simoniaque, un homme léger, adonné au plaisir, 
grand chasseur, dissipateur des biens de l'ordre, aimant la com- 
pagnie des séculiers et abandonnant durant des mois entiers 
son couvent. Les deux religieux rappellent à cette occasion que 
l'église d'Abberbury est interdite depuis deux ans, que le prieur 
n'y célèbre pas moins la messe, etc., etc. Nous ignorons la 
suite donnée par l'abbé à cet acte d'accusation. (Archives de la 
Haute-Vienne, art. 1,672.) 

Durant les guerres avec la France, les rois d'Angleterre se 
vengèrent de la confiscation des états qu'ils possédaient sur le 
continent , en se saisissant des biens des couvents qui dépen- 
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daient des grands monastères situés dans les donfiaines des 
princes français. Ces couvents désignés sous le nom d*alien 
priories, prieurés étrangers, furent, ainsi que leurs dépen- 
dances, séquestrés pour la première fois en 1285, par Edouard I«', 
et plus tard, par Edouard IL Restitués, lors de la conclusion de 
la paix , à leurs légitimes propriétaires, ils furent peu après 
saisis de nouveau , et , en 1337, sous Edouard III, affermés au 
profit de la Couronne. Les religieux devinrent ainsi, presque 
partout, locataires de leurs propres maisons. En 14d4, un 
acte solennel du Parlement plaça tous les alitm ^^riories a sous 
la main du Roi »; leurs communautés furent licenciées, et le 
fisc royal prit définitivement possession de leurs biens. En ce 
qui concerne Abberbury, Henri VI consentit, sur la demande de 
Henry Ghichele, archevêque de Canterbury, à en faire don à un 
collège d'Oxford, AU SouVs Collège , qui possède encore les 
archives de ce couvent. 

Les écrivains grandmontains, Pardoux de Lagarde, Jean Le- 
vesque et autres^ ont cru, à tort, que le monastère désigné 
dans plusieurs documents des archives de Tabbaye sous le nom 
d*Aubebister, Albusbiyr, Auberbia, était Cresswale. De Texamen 
attentif du texte de ces pièces et de leur rapprochement, il 
résulte qu'elles ont trait à Abberbury. Il n*est pas impossible 
que, à peu de distance de rétablissement d' Abberbury, fondé 
par Foulques, fils de Guarin , ait existé un petit couvent : Aube- 
bister ou Auberbia , fondé par « Foulques , fils de Foulques 9 
(charte sans date, dont la copie est conservée aux Arch. de la 
Hte- Vienne, 1. 1,672), lequel aurait été absorbé par le premier; 
mais rhypothèse ne nous parait guère probable, et c'est sous 
toute réserve que nous la donnons. Nous serions beaucoup plus 
disposé à croire à l'identité de a Foulques, fils de Foulques », 
avec (c Foulques, fils de Guarin ». 

11 existe une longue notice sur Abberbury dans une importante 
collection de documents pour l'histoire de Shropshire, formée 
par un savant du nom de Blakeway, il y a une cinquantaine 
d'années , et conservée à la Bibliothèque Bodiéienne. On^trouve 
aussi des pièces relatives à cette maison dans un ouvrage 
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publié en 1631 et intitulé : Funeral monuments, par J. Wever, 
p. 141. — Il faut noter que dans la liste des sénéchaux du 
Limousin donnée par le P. Bonaventure de Saint- Amable, {His- 
toire de saint Martial, T. III, p. 603), figure Richard d*Albebury, 
en charge en 1370. 

CLXrV. — Cresswale {Careswell, Cresswcll, Crassewelle, Cres- 
seval, Kessewell , Garswell, — de Cressoala, de Cresseola, de Cres- 
choala, de Cresso albo,de Crassa valle, Crassewallense ccenobium in 
agro Herefordensi) dans le Herefordsbire, sur la limite du Breck- 
nockshire, au milieu des montagnes de ITwyas-Land. Cette 
maison, qui était primitivement occupée par onze religieux , y 
compris le supérieur, avait été fondée, d'après les écrivains 
anglais, vers la fin du règne de Jean, ou tout au commencement 
de celui de Henri III, probablement en 1216, par Walter ou 
Gautier de Lascy. C'est bien à un chevalier de ce nom , appelé 
dans quelques pièces seigneur de Maulac [de Malo-Lacu), sénéchal 
du Poitou et de Gascogne, que la tradition de Tordre attribuait la 
fondation ou la confirmation du couvent de Cresswale. On con- 
servait à l'abbaye chef d'ordre le texte de la charte de Gautier 
de Lascy ou de Lalcy donnant « à la maison de Crassewelle, au 
prieur de l'ordre de Grandmont et aux dix chapelains ainsi 
qu'aux trois frères clercs qui serviraient perpétuellement Dieu 
dans ce monastère, deux cent quatre acres de terre dans son 
bois de Hamma ». Cet acte n'a pas de date. (Archives de la 
Haute-Yienne, art. 1,672.) 

Ce ne fut pas la seule libéralité de Gautier. Le titre de 
confirmation donné à la maison de Cresswale par Henri III 
(quinzième année du règne) rappelle que la communauté 
jouissait encore, grâce aux dons de ce seigneur, d'autres pos- 
sessions territoriales, de divers droits d'usage^ de pacage et de 
redevances en nature dans plusieurs comtés de l'Angleterre, 
du pays de Galles, et même de l'Irlande. De l'autre côté de la 
Manche, comme sur le continent, les Grandmontains avaient des 
a hommes-francs v qui s'occupaient de leurs affaires, cultivaient 
leurs borderages, et dont la descendance demeurait attachée à 
l'ordre, avec tous les privilèges de la libre condition. La charte 
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de Henri III rappelle et homologue plusieurs donations de 
cette nature. (Monasticon Anglicanum, T. VI, part. II , C5ol. 1,035 
et 1,036 : ... <( Et unum hominem in Ewyas, Ricardum, filium 
Athae, unum hominem in Webbel, scilicet Willielmus(«c) Pincun, 
et unum hominem in Ludelawe, scilicet Stephanum Saponarium, 
cum terris et tenementis eorum quae possidebant die quo {»ic) 
idem Walterus dictes homines dictis fratribus dédit, cum haere- 
dibus suis et cum omni sequela eorum. p ) 

Le môme souverain avait, par une autre charte, pris les 
Grandmontains sous sa protection, et déclaré qu'eux et leurs 
hommes étaient exempts de tout impôt et de toute redevance. 
Le vîdimus et la confirmation de ce titre et du précédent , 
donnés par Edouard III, mentionnent, sans en reproduire le 
texte, un grand nombre de donations en faveur du couvent de 
Gresswale : don d'un moulin à foulon, de terres, de rede- 
vances de toute sorte, en grains, cire, etc. On voit figurer 
parmi ces généreux donateurs , Thibaut de Verdon , connétable 
d'Irlande; Isabelle de Lascy, épouse de Gilbert de Lascy; 
Roger de GlifTord, et un grand nombre de personnages dont les 
noms barbares paraissent dénoter Torigine galloise. Gette 
longue pièce , dont le Monasticon reproduit le texte d'après les 
archives du Royaume, est une des plus intéressantes qui nous 
aient été conservées touchant les monastères grandmontains 
établis à l'étranger. Outre le seigneur de Lascy, dont les armes 
se voyaient dans les bâtiments de l'abbaye chef d'ordre, qui 
gardaient la dénomination significative à! Angleterre (Mémoire 
manuscrit de l'abbé Legros , dans la collection de M. Tandeau 
de Marsac , notaire à Paris], Gresswale aurait compté , d'après 
les traditions de l'ordre, les évoques de Hereford parmi ses 
premiers bienfaiteurs. Nous n'avons pu trouver, émanant d'eux 
et concernant cette maison , que des lettres du prélat occupant 
le siège en 1256, relatives à la garantie d'une acquisition faite 
par cet évoque, qui avait compté à la communauté grandmon- 
taine , pour prix de cet achat , une somme considérable : 
550 marcs. (Archives de la Haute-Vienne, art. 1,672.) 

Bien que Gresswale ne fût pas taxé à une somme plus 
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élevée que celle imposée k Abberbury, dans la répartition des 
pensions dues au chef d'ordre, il était à cette époque non- 
seulement le plus grand et le plus riche des couvents grand- 
montains de TAngleterre , mais encore un des plus importants 
établissements qui relevassent de Tobservance. Il avait encore 
quatorze religieux vers 1275 ; vingt ans plus tard , ce chiffre fut 
réduit à neuf. Vers la lin du siècle, la communauté se trou- 
vait en présence de grosses affaires à débrouiller (<ic... magnis 
et arduis negotiis expediendiss), Arch. de la Hte- Vienne, 1672; 
peut-être s'agissait-il de la défense des biens du monastère 
contre le fisc), comme le témoigne la déclaration du correcteur 
Roger, envoyée aux visiteurs qui avaient invité ce religieux à 
assister au Chapitre convoqué pour la taxation du couvent 
d'Abberbury en 1287. 

Un prêtre de l'ordre de Grandmont , religieux de Gresswale , 
Pierre des Fontaines , fut accusé d'avoir conçu le projet d'at- 
tenter à la vie du pape Jean XXII. Conduit à Avignon et inter- 
rogé par un Commissaire du Souverain-Pontife, il fut seulement 
convaincu d'avoir outragé le Chef de l'Eglise et d'avoir cherché 
& noircir sa réputation : o ... Laxaverat linguam suam in oppro- 
brium S. Ë. R. contra dictum D. Papam ejus famam déni- 
grande ». Levesque, Annales, p. 287. — Legros, Mém. mss, p. 67. 
— Jean XXII se contenta de renvoyer ce religieux à Grandmont, 
en chargeant son supérieur général de le punir. 

Nous ne saurions dire si la conventualité se soutint à Cress- 
wale, après que la bulle de 1317 eût uni cette maison au chef 
d'ordre. Nous avons vu plus haut comment, quarante-deux ans 
plus tard, Cresswale avait pour prieur un transfuge d'Ëscaldale. 
Les termes dans lesquels il est parlé de la première de ces 
maisons donneraient à penser qu'il n'y existait plus de commu- 
nauté. Ce inonastère figure dans une liste d'alien priories 
qu'Edouard III mit sous le séquestre et dont il ne laissa la 
jouissance aux titulaires et aux communautés que moyennant 
un certain prix de ferme. {Reyneri apoatolatus Benedictinorum 
in Anglia, Duaci , 1626, p. 73, 76.) Il fut définitivement con* 



— 284 — 

fisqué en 1414 et donné plus tard au collège appelé God^s house^ 
Maison-Dieu, à Cambridge, aujourd'hui Collège du Christ. 

Les Archives de la Haute-Vienne ( art. 1672 du classement 
provisoire) possèdent la copie d'une lettre écrite à Tabbô 
Guillaume — probablement Guillaume Pellicier, 1317-1336— par 
Pierre Grimoald , « prieur de l'ordre de Grandmont, en Angle- 
terre », pour lui rendre compte de l'état des maisons de l'ordre 
dans ce pays. Les termes de cette lettre indiquent suffisam- 
ment que, s'il existait à cette époque un supérieur ayant la haute 
main sur les divers établissements possédés par l'institut de 
l'autre côté du détroit, il n'exerçait pas sans opposition son 
autorité. P. Grimoald rappelle à l'abbé général tous les maux 
que lui a causés un frère Arnaud Resce , ce dont il l'a plus 
amplement informé par une première lettre confiée à un 
grandmontain du monastère de Yilliers en Touraine. Il a 
excommunié cet Arnaud et l'a fait excommunier par l'évoque 
de Hereford ; mais ce religieux a su rentrer en grâce auprès de 
l'abbé, en lui présentant sa conduite sous de fausses couleurs. 
Et cependant le prieur, dans cette affaire , a dépensé — ou ses 
ennemis lui ont pris — l'argent qu'il destinait au paiement 
de la pension due au chef d'ordre. Il n'a reculé devant aucun 
sacrifice. Pour obéir à ses supérieurs, il s'est exposé aux fati* 
gués, aux souffrances, à la faim, au poison, aux sortilèges, à la 
captivité^ son sang a même coulé..., et tout cela n'a abouti qu'au 
triomphe de son persécuteur. — ( « Pro bono obedientiae laborem, 
dolorem, famem, potiones, sortilegia, captionem et effusionem 
proprii sanguinis sustinui, nec usquam nunc in corde dolui quo 
usque vidi propriis oculis illum qui cuncta mihi prsepara- 
verat in meis tribulationibus exsultare et a vobis gratiam... 
habuisse. i> ) 

L'auteur de la lettre ajoute qu'il a envoyé à l'abbé général 
un religieux de Gresswale pour lui faire connaître la vérité. — 
G'est le seul couvent dont le nom se trouve mentionné dans la 
pièce , et c'est pour ce motif que nous signalons ici l'épître de 
Pierre Grimoald. 

Les Annales et les Archives de l'ordre désignent Cresswale 
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comme appartenant & un diocèse auquel elles donnent le nom 
de MenensiSy Menenensis ou Maneriensis, (Gressoala... super 
Sabinam , Menenensis diœcesis, parrochise de Ly the, in Wallia, 
manuscrit latin 17,670 de la Bibliothèque nationale , fol. 48.) 
Peut-être ce mot est-il mis pour Menevensis, Il s'agirait , dans 
ce cas, du diocèse de Saint-David, dont il n'est pas impossible 
qu'à une certaine époque Gresswale ait dépendu ; car cette 
maison n'était pas fort éloignée de la ville épiscopale , située 
dans le comté de Pembroke, au pays de Galles; mais il est 
certain que le monastère en question a appartenu au diocèse 
de Hereford. » Tanner constate que Gresswale était placé, 
comme l'étaient d'ailleurs toutes les autres celles grandmon- 
taines , sous l'invocation de la Vierge. A la vérité, il donne les 
religieux qui l'occupaient comme relevant d'un ordre normand 
de Grandmont, — c religions of the order of Grandmount, in 
Normandy i>y — dont la Noiitia Monasiica a seule découvert 
l'existence. 

GLXY. — - ESGALDALE (Escadale , Eskdale, Ekkadale, Escald- 
dalkêy Esbadale, — de Candale, mss latin, Bibl. nation., 17,670, 
fol. 48; — Chrosmunt, (xTosmont, Grommond, Gromount, Gronumt, 
Grandimont, le Nouveau-Grandmontf — deEscadala, deEshadala, 
— de Esbzdala, mss G 633 de la Bibl. de Tours, — Gromondensis 
prioratus in Eskdale , infra comitatum Ehoraci , etc), dans 
le doyenné ou l'archidiaconé de Gleveland , au diocèse d'York , 
et dans le môme comté (J. Stevens : ihe History of ihe antient 
ahhey$, monasteries, etc. London, 1722, T. I, p. 46; Monasticon, 
T. YI, part. II, col. 1,025, et Tanner, Nomd)^ aurait été fondé, 
d'après les Annales de l'ordre, par un noble Anglais, a quidam 
nobilis Anglus i> ; mais elles ne donnent ni le nom de ce sei- 
gneur, ni la date de la fondation. Ge monastère fut enrichi par 
les libéralités d'une dame du nom de Jeanne Fossart et de son 
mari , Robert de Tumeham ou de Tomeham (c'est la forme la 
plus commune du nom du bienfaiteur, donnée par les chroni- 
ques et documents. Les manuscrits des archives de l'abbaye 
écrivent aussi Tomehaus, et l'abbé Legros : Thomeam), que les 
écrivains grandmontains , notamment Levesque, qualifient de 
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sénéchal de Poitou et de Gascogne, et de baron d'Equetone ou 
d*Eggetone : — « Quidam nobilis Anglus fundaverat hanc domum ; 
at dominus Robertus deTomehaus, baro de Guetone, senescallus 
Pictaviae et Vasconiae », etc. Ann, ord. Grand,, p. 182. — Jeanne 
Fossart , en des termes de nature à faire croire qu'elle est la 
véritable fondatrice du monastère, concède au prieur et aux 
frères de Grandmont, par une charte malheureusement sans 
date, un établissement dans sa forêt d'Ëggetone, cent acres de 
terrain, un moulin, une vacherie, des droits de pèche, d'usage, 
de pâture, glandée, etc., des maisons dans la ville d'York, des 
hommes francs avec les terres qu'ils cultivent : a ... Concessi eis 
unumhominem cum masnagio suo, cum duabusabbovatis terrœ, 
et hseredes ejus in Goldenborc, libères et quietos ab omni talia, 
consuetudine, et exactione sseculari, ad terram illorum colendam 
quam habent, ineadem villa, et alia servitia facienda, et unum 
toftum in Sandeshande..., et unum hominem in Donecastre 
et hœredes sues cum masnagio suo et pertinentes suis , ut se 
in certis locis et domibus propriis recipiant. ù {Monasticon Angli- 
canum,) Cette donation déclarée être faite, suivant la formule 
habituelle, pour le salut de la bienfaitrice et de sa famille, fut 
confirmée par Robert de Torneham , a pour le salut , dit-il , des 
âmes du seigneur roi Henri , de pieuse mémoire, et de sa 
femme, la reine Aliéner, et de Richard, roi d'Angleterre, de 
bonne mémoire, et pour le salut de Monseigneur Jean, roi 
d'Angleterre, de son épouse Isabelle et de ses héritiers, et aussi 
pour mon salut , celui de ma femme Jeanne et de tous mes an- 
cêtres et mes descendants i». Le nom et la qualité des témoins 
qui sont désignés dans l'acte expliquent cette pieuse manifes- 
tation du dévouement du seigneur de Torneham à ses souve-' 
rains. On voit figurer parmi ces personnages le fils du conné- 
table de la Tour de Londres, le médecin du Roi, un évèque, etc. 
— En présence des mômes, et toujours pour le salut de l'âme 
de ses princes , Robert donne aux frères de Grandmont cent 
acres de terre, faisant suite à celles qu'ils doivent à la géné- 
rosité de sa femme. (Archives de la Haute-Vienne, art. 1,672, 
recueil mss de copies de titres. — Monasticon Anglicanum, T. VI, 
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part. II, col. 1,025 et 1,026.) — Aucun de ces actes n'est daté; 
mais, comme ils appartiennent Tun et Tautre au règne du roi 
Jean, — ils sont probablement du môme jour, — ils ne peuvent 
remonter au-delà de 1199, ni être postérieurs à 1215; car, cette 
môme année, Jean , sous la protection duquel Robert de Tor- 
neham avait placé le monastère, confirma Tune et Tautre de ces 
donations. (Archives de la Haute-Vienne, art. 1672 ; Monastiœn 
Anglicanum , T. "VI, part. II , p. 1,025 et 1,026. Le môme ouvrage 
donne le texte de la charte de Jean , à la col. 1,088 du second 
volume, parmi des titres concernant Beaumont-le-Roger, le 
Parc-de-Rouen et la Bellière, qu'il confond sous une seule 
dénomination : Ahbey of Grandmont in Normandy,) C'est donc 
à tort que quelques écrivains ont ûxé à 1246 la date du titre 
émanant du donateur. 

Le monastère d'Escaldale eut d'autres bienfaiteurs, parmi 
lesquels les chroniques grandmontaines nomment Pierre de 
Maulac le jeune ; mais nous avons déjà vu ce nom de Maulac 
attribué à Gauthier de Lalcy . — S'il faut en croire Pardoux de la 
Garde, on trouva , dans la cour des bâtiments de l'abbaye chef 
d'ordre, qu'on désignait sous le nom de V Angleterre, plusieurs 
sceaux en fonte, parmi lesquels l'auteur des Antiquités de 
Grandmont assure avoir vu celui de Robert , qu'il appelle jRo- 
hertus de Tauresio, bienfaiteur des maisons d'Angleterre, inhumé 
en cet endroit. 

En 1295, la communauté d'Escaldale se composait de neuf 
religieux, comme celle de Cresswale ; elle était pourtant com- 
prise à l'état des pensions pour une somme moindre et ne 
payait au chef d'ordre qu'une redevance de 30 sols sterling. — 
Escaldale figure dans un relevé û*aîien priories (alienigenae) 
supprimés en 1419, que donne la première édition du Monas- 
ticon, T. I, col. 4035; mais l'abbé de Grandmont vendit à un 
particulier, du nom de John Hewitt , son droit de collation et 
tous les autres droits qu'il pouvait avoir sur ce prieuré. Celui- 
ci fut considéré, à partir de ce moment , comme un couvent 
anglais (prioratus indigena)^ et subsista jusqu'aux mesures 
générales prises par Henri VIII à l'égard des ordres menas- 
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tiques. A cette époque , Escaldale , qui est le plus souvent 
désignée sous le nom de Gromont ou Gromount, avait une 
communauté de quatre membres ; son revenu brut ne dépassait 
pas 14 livres 2 sols S deniers sterling^ et ne donnait pas plus 
de 12 livres 1 ou 2 sols 8 deniers net. Ce produit est ailleurs 
évalué à 18 livres. Ce fut un particulier, Edouard Wright, qui 
hérita, à cette époque, des biens des derniers girandmontains. 
{Monasticon Angl.^ T. VI, part. II, col. 1025 ; J. Stevens, Hi$tory 
of antient ahheys , monasteries, priories, 1722, T. I , p. 27 et 46 : 
the names of the monasteries, priories, nunneries, hospitals 
and celles , within the diocèse of York , from a manuscript in 
thelibrary Ralph Thoresby, of Leedes.) Beaucoup de documents 
anglais désignent cette maison comme une dépendance de 
a Tabbaye de Grandmont, en Normandie p. 

CLXVI. — San Mahcial de Tudela (San Marzal, San Marsal, 
m, Sancti Martialis de Tutela, de Tutella). — Une édition très- 
défectueuse de la bulle de 1317, imprimée au xvii« siècle, et dont 
nous avons trouvé des exemplaires aux Archives de la Haute- 
Vienne, de Maine-et-Loire et de la Seine-Inférieure, donne: 
Sancti Michaélis), — s'élevait aux portes de la ville de Tudela en 
Navarre, au diocèse de Tarazona, et non de Tarragone, comme 
Font indiqué quelques écrivains. — L'ermitage de Saint-Martial 
{la ermita o basilica de S, Marcial , notes fournies par Tévôché 
de Tarazona), marque remplacement de l'ancienne chapelle; 
les dépendances du monastère s'étendaient sur les terrains 
aujourd'hui occupés par la gare du chemin de fer, à peu de 
distance de l'Ebre. En 1268, Thibaut, roi de Navarre, comte de 
Champagne et de Brie , accorda un sauf-conduit aux frères de 
Grandmont qui demeuraient à Tudela et aux autres membres' 
de l'ordre se rendant à cette maison ou en revenant. (Mémoires 
sur l'histoire de Tudela, par l'évoque Diaz.) L'observance pos- 
sédait donc, à cette date, un établissement de l'autre côté des 
Pyrénées ; mais il est à croire qu'il n'était pas complètement 
installé encore, et qu'il se formait sous les auspices du prince- 
poète. Les Annales assurent même, d'après les Antiquités de 
Pardoux de la Garde et les autres chroniques grandmontaines y 
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que, pour obtenir renvoi dans ses Etats d'une colonie de disci- 
ples de Saint-Etienne , Thibaut avait fait don au chef d'ordre de 
précieuses reliques , notamment du corps de saint Macaire , 
martyr, un des compagnons de saint Maurice. La charte consi- 
dérée comme lé titre de fondation de la maison de Tudela est 
de 1269 seulement. Le roi déclare donner a aux frères de Tordre 
de Grandmont, diocèse de Limoges », le lieu oîi s'étaient d'abord 
établis, en 1214, les Frères mineurs, plus des rentes en argent, 
froment, vin, des droits d'usage dans la forêt de Bardena. Il leur 
attribue le produit de la chapelle royale du château de Tudela, 
où un de ses prédécesseurs, D. Sanche le Fort, avait longtemps 
résidé. Il est néanmoins stipulé dans l'acte que toutes ces rentes 
seront éteintes si le Roi procure, par la suite , au nouveau mo- 
nastère, des revenus de pareille importance. Une seule obliga- 
tion, celle de célébrer chaque jour la messe dans la chapelle 
du château, est imposée aux religieux. Une copie de ce docu- 
ment, qui a été plusieurs fois imprimé (notamment dans VEs- 
pana Sagrada de D. Vicente de la Fuente. Madrid, Rodriguez : 
las Sautas Iglesias de Tarazona y Tudela, T. L. Appendices, 
p. 448, 449) , nous a été obligeamment communiquée par le 
secrétariat de l'évèché de Tarazona , d'après le cartulaire de 
l'Eglise et Chapitre de Tudela. Le monastère était situé sur des 
terres appartenant à l'abbaye cistercienne d'Oliva, qui fut indem- 
nisée. Ce fait a donné lieu à une singulière méprise que nous 
avons relevée il y a quelques mois dans un des recueils manus- 
crits de D. Ëstiennot (mss latin 12,763 de la Bibliothèque natio- 
nale, p. 156) : le copiste confond Tudela — il écrit Tutellas — 
avec Tulle en Bas-Limousin, et estime qu'Oliva pourrait bien 
être Obazine.... 

Plusieurs des successeurs de Thibaut enrichirent la celle 
grand mon taine. Le roi Henri confirma, en 1271, toutes les libé- 
ralités dont elle avait été l'objet. En 1304, Philippe IV, roi de 
France, et Jeanne, sa femme, reine de Navarre, donnèrent aux 
religieux de Tudela, en échange des revenus à eux concédés 
en 1269, ceux de l'église de Gorella , estimés à 125 livres navar- 

19 
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raises, à la charge d'ériger^ dans leur chapelle de Tudela, un 
autel à saint Louis, et d*y célébrer chaque jour la messe , sans 
préjudice de celle qu'ils devaient dire au château. [Espaûa Sa- 
grada, T. L, p. 289.) Le roi Louis, qui monta plus tard sur le 
trône de France, et le prieur général de Grandmont ratifièrent 
cette charte. Vers la môme époque, un évêque de Tarazona est 
signalé par les Annales de Tordre, (p. 240) comme un des bien- 
faiteurs des Grandmontains, qu'on connaissait en Espagne sous 
la dénotnination de frères de Saint-Martial, à cause du nom de 
leur principale maison d'au-delà des Pyrénées , et non assu- 
rément, comme le supposent nos obligeants correspondants de 
révôché de Tarazona , pour la part que purent prendre les reli- 
gieux de cet ordre à la grande controverse sur l'apostolat de 
saint Martial. ( & Como esta controversia la fundamentaron los 
frailes de Crrandimont , de aqui nacio llamar les : frailes de San 
MarciaL i> ) Les discussions du xie siècle étaient bien loin , à 
l'époque où le roi Thibaut introduisit les Grandmontains en 
Navarre, et Ton ne voit pas qu'ailleurs ceux-ci aient jamais 
reçu l'appellation qui leur fut donnée au-delà des Pyrénées. — 
La communauté de Tudela , qui se composait de cinq membres 
en 1291, en comptait neuf quatre ans plus tard , et payait 6 livres 
tournois de pension au chef d'ordre. Elle vécut longtemps en 
paix^ méritant par ses vertus l'amitié et la protection des 
princes , le respect et l'affection des habitante de la contrée. 
Bien que Jean XXII eût réuni cette maison au chef d'ordre , la 
conventualité s'y maintint après la réorganisation de 1317, 
comme dans les établissements d'Angleterre. On trouve cons- 
tamment, au xiv« siècle, Saint-Martial avec le titre de prieuré, 
que Levesque lui-môme donne à ce couvent dans le relevé des 
celles grandmontaines placé en tète de ses Annales. En 1358, il 
y avait toujours à Tudela des religieux de l'ordre de Saint- 
Etienne, comme le prouve un acte en espagnol fort altéré, dont 
la copie était conservée aux archives de Grandmont , et qui a 
trait à une acquisition. (Archives de la Haute-Vienne, art. 1672.) 
Un autre document qu'on nous signale d'Espagne établit que, 
dans les dernières années du xivo siècle, la conventualité sub- 
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sistait sous un prieur régulier. Peu d'années après , les choses 
avaient changé. Sur la demande du roi Charles III, le pape 
Martin V, par des lettres apostoliques datées de i420, et adres- 
sées à Tabbé de Fitero , ordonna que , lors de la vacance du 
prieuré de Saint-Martial , la moitié de ses revenus serait unie h 
lamense capitulaire de Sainte-Marie de Tudela, l'autre moitié 
adjugée au doyen du Chapitre. Le Pape entendait-il disposer 
seulement de la mense priorale ou du produit de tous les biens 
du monastère? Il est difficile de préciser la portée de cet acte; 
toutefois il parait certain que, dès cette époque, il n'y avait 
plus de communauté à Saint-Martial. Le clergé navarrais , fort 
hostile en général à l'établissement de religieux étrangers dans 
le royaume, avait sans doute profité de l'abandon, peut-être tout 
momentané, du monastère, à la suite des guerres et des incur- 
sions de bandes de pillards, pour se faire adjuger par le Saint- 
Siège la succession des Grandmontains. Le Chapitre de Tudela 
avait déjà pris possession, lorsque le pape Nicolas V détruisit 
l'ouvrage de son prédécesseur en pourvoyant un particulier, 
Juan Ârbizù, du prieuré. Cette nomination fut le point de départ 
d'un des procès les plus embrouillés que l'on puisse imaginer : 
on y voit intervenir tour à tour plusieurs titulaires successifs , 
l'ordre de Grandmont, le Chapitre de Tudela, les rois de Na- 
varre, les autorités de la province, les familles qui prétendaient 
exercer certains droits, celui de présentation notamment, au 
regard du prieuré : un roi de Navarre, D. Juan , avait en effet 
concédé ses prérogatives de patron à un certain Peralta, qui est 
représenté sous les phis noires couleurs ; Peralta , accusé 
d'avoir assassiné l'évoque Chavarri , de Pampelune , fut , — à 
peine gracié du châtiment qu'il avait encouru pour ce crime, et 
relevé de l'excommunication portée contre lui, — confirmé, en 
4481, dans ses droits de patronat parle pape Sixte IV. (D. Vicente 
de la Fuente : Espafia Sagrada. Madrid, Rodriguez, T. L, p. 327.) 
Pendant ce temps , l'ordre de Grandmont , à la faveur des vicis- 
situdes du procès, s'efforçait de ressaisir les établissements qu'il 
avait naguère abandonnés. On pourrait inférer de quelques 
documents qu'il envoya à Saint-Martial une nouvelle commu- 
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nauté, afin d'établir la continuité de sa possession. Quoi qu'il 
en soit, Gomez de Montoya, qui slntitulait prieur en 1470, parait 
avoir pris ce titre avec Tagrément de Tabbé général. En 1473 ou 
1475, le Roi accorda l'autorisation de faire des quêtes au profit 
de réglise de Saint-Martial, qui avait un besoin urgent de répa- 
rations, mais sous la condition expresse qu'aucune partie 
du produit ne serait envoyée à Grandmont. Pour que cette 
clause eût sa raison d*ètre, il fallait qu'à ce moment l'ordre 
non-seulement n'eût pas abandonné ses prétentions sur son 
ancienne celle , mais fût en situation de les faire valoir, exerçât 
peut-être encore certains droits effectifs sur Saint-Martial. Vers 
le même temps , le doyen du Chapitre de Tudela , D. Pedro 
Ferriz, qui était un des protégés particuliers du pape Sixte. IV, 
obtint de celui-ci une bulle prononçant l'union pure et simple 
à ce Chapitre des prieurés de Saint-Martial et de Saint-Etienne 
d'Àrguedas ; les revenus devaient être affectés à des distribu- 
tions aux chanoines et prébendes : — ce qui n'empêcha pas le 
même pontife de revenir huit ans plus tard sur cette décision, 
en reconnaissant à Peralta , comme nous l'avons dit plus haut, 
le droit de présentation à un prieuré dont le titre devait être 
regardé comme éteint par suite de l'union. 

L'ordre de Grandmont ne s'était pas non plus considéré 
comme battu. Nous n'avons pas trouvé de documents constatant 
que l'abbé général ait continué à pourvoir, d'une manière suivie, 
au prieuré de Saint-Martial comme à un bénéfice en quelque 
sorte in partibus; mais il est certain que son aveu lui fut de- 
mandé par plusieurs des titulaires , qu'il l'accorda, moyennant 
finance très-probablement, et qu'on s'en prévalut au cours des 
procédures. A la fin du xv« siècle, le titulaire de Saint-Martial 
de Tudela était Domingo OUeta, qui, au dire de VEspaHa Sa- 
grada , devait son bénéfice au vicaire général de Tarazona : -^ 
en vertu de quel droit , c'est ce qu'il est impossible de savoir. 
Olleta résigna en 1492, moyennant une pension de 100 livres, 
en faveur de Golfredo de Cuniaco (aL Gluniaco, Goignaco), et fit, 
quelques années après, en 14(19, ou peut-être en 1513 seulement, 
un voyage à Grandmont, pour obtenir^ pour son successeur, des 
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lettres de provision régulières de Tabbé. Il est probable que le 
visiteur mit à profit son séjour au monastère chef d'ordre pour 
pousser le général à intervenir, afin d'arracher le prieuré au 
Chapitre deTudela, qui réclamait les revenus et la gestion des 
biens de Saint-Martial, et avec lequel Golfredo de Gluniaco était, 
comme l'avait été OUeta lui-même, sans cesse en difficultés et 
en procès. 

Cet état de choses ne pouvait se perpétuer. Ferdinand le 
Catholique, pour empêcher^ la dilapidation des biens de Saint- 
Martial , les fit mettre sous le séquestre. Golfredo, secondé par 
Tordre de Grandmont, protesta, cita les chanoines de Tudela 
devant la Cour de Rome, devant le Conseil souverain de Pam- 
pelune , et obtint la levée du séquestre à son profit. Il réussit à 
' prendre possession du prieuré. Toutefois son successeur, Jean 
de Mur, traita avec le Chapitre, et consentit à résigner. Les cha- 
noines firent confirmer, en 1520, par Léon X, l'union de Saint- 
Martial à leur mense capi tulaire. L'affaire semblait enfin terminée 
quand, cette année-là même, le duc de Najera, vice-roi, donna 
le prieuré à D. Bartolomeo Orfanlno (al. Orfanian), et réussit à 
obtenir de Rome des bulles en faveur de son protégé. Ce fut 
au tour des chanoines de protester. Ils s'emparèrent, le 
i^r aoûti52i, malgré la Cour, du monastère et de l'église de 
Saint-Martial^ et, le lendemain, de l'église de Corella. Quatre ans 
plus tard, D. Orfanino étant mort , le marquis de Falces réclama 
le patronat du prieuré, comme ayant succédé aux droits de 
Peralta , et présenta D. Martin de Vallès pour ce bénéfice. A 
Rome, par inadvertance, on accorda les bulles ; puis , sur les 
vives réclamations du Chapitre, on voulut les révoquer ; mais 
le Roi appuya Vallès. On a le texte d'une lettre de Charles-Quint 
au légat d'Espagne auprès du Saint-Siège pour revendiquer les 
prérogatives de la Couronne et la légitimité du droit qu'elle 
avait concédé à Peralta et à ses successeurs. {Eapaûa Sagrada, 
T. L, p. 485.) Néanmoins, le doyen du Chapitre, D. Pedro Villalon 
de Galcena, fit si bien qu'il obtint que l'affaire serait soumise au 
Nonce. Celui-ci rendit une sentence favorable aux chanoines, et 
les bulles accordées par la Cour de Rome furent révoquées. 
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Mais , sept ans plus lard , on voit reparaître un nouveau prieur 
de Saint-Martial, D. Eguya, et le procès renaît. Une transaction 
est préparée, acceptée, puis déchirée. En 1533, le Chapitre perd 
sa cause à Pampelune^ et semble un moment avoir le dessous 
à Rome ; tout à coup il reprend Tavaniage , enlève une décision 
favorable, et profite des bonnes dispositions du Saint-Siège pour 
obtenir une expresse confirmation de ses droits. En 4539, ordre 
est donné au dépositaire des fruits du prieuré d'avoir à les 
remettre aux chanoines. — Tout n'était pas encore fini. Tant 
de bruit avait éveillé Tattention du fisc pontifical, qui intervint 
à son tour, réclamant rhéritage des Grandmontains de Tudela. 
Les tenaces chanoines ne perdirent pas courage et se défendi- 
rent vaillamment, bien que de nouveaux procès relatifs à Téglise 
de Gorella fussent venus se greffer sur les anciens. Ils retour- 
nèrent devant le Roi; ils retournèrent devant le Pape. Phi- 
lippe II arrangea enfin Taffaire en i567 ou i568 , et Pie V 
confirma Tunion et l'incorporation, cette fois définitives, du 
prieuré de Saint-Martial au Chapitre de Sainte-Marie de Tudela. 
Celui-ci n'en fut pourtant paisible possesseur qu'en 1642, c'est- 
à-dire soixante-quinze ans plus tard. L'ordre de Grandmont avait 
depuis longtemps renoncé à faire valoir ses prétentions , et il 
ne paraît pas avoir songé ^ à partir du milieu du xvi^ siècle, à 
revendiquer ses anciennes possessions en Navarre. 

En 1552, le cardinal-légat Poggio accorda, par un bref spécial, 
des indulgences à tous les fidèles qui visiteraient l'église de 
Saint-Martial le jour de la fête de saint Louis et à certaines 
autres dates. On voyait, dans cette église, quelques tombeaux, 
parmi lesquels celui d'une dame, morte dans les dernières 
années du xni« siècle, et qui avait donné deux ou trois maisons 
aux Grandmontains de Tudela. A plusieurs époques, des quêtes 
au profit du sanctuaire de Saint-Martial furent autorisées. Cette 
permission fut notamment donnée en 1525^ à la suite de la gué- 
ri son, attribuée à l'intercession de l'Apôtre d'Aquitaine^ de 
personnes atteintes d'une maladie qu'on nommait le feu de Saint- 
Martial, et qui était analogue à ce qu'on a longtemps appelé 
le feu de Saint-Antoine, Il n'est pas sans intérêt de retrouver 
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ici la continuation , en Espagne , au xvi* siècle , de la tradition 
du a miracle des Ardents » de 994, si célèbre dans le centre de 
la France. 

Nous devons une grande partie des renseignements qui nous 
ont permis de rédiger cette notice aux très-obligeantes et très- 
amples communications que nous avons reçues d'Espagne. Nous 
tenons à remercier d*une façon toute particulière D. Gregorio 
Médina, secrétaire, et D. Eusebio Sibelo, vice- secrétaire de 
révèché de Tarazona, qui nous ont envoyé un véritable dossier, 
où nous avons largement puisé. 

CLXVII. — EsTELLA (Stelltty de Stella), au royaume de Navarre, 
ne nous est connue que par la mention qui est faite de cette 
maison au dénombrement de 1295. Elle avait alors deux religieux 
seulement. Les écrivains grandmontains placent ce couvent 
dans le même diocèse que St-Martial de Tudela; il se trouverait 
compris dans la circonscription actuelle de Pampelune, s'il était 
bien, comme Testiment nos correspondants espagnols, situé 
auprès de la ville d'Estella. Us n'ont pu , du reste, nous fournir 
aucune indication sur cet établissement. 

Nous trouvons dans VEspagia Sagrada (T. L, p. 358), un pas- 
sage rappelant qu'Argaiz mentionne un monastère de Béné- 
dictins de Stella, lequel s'intitulait : Sainte-Marie-Majeure, ou 
Sainte-Marie de Rocamadour. Y a-t-il quelque rapport entre 
cette maison et la celle grandmontaine ? 

Au xvii* siècle, les établissements fondés au-delà des Pyré- 
nées quatre cents ans plus tôt avaient été totalement perdus 
de vue. A Grandmont même, ces maisons étaient oubliées, — 
a nunc ignotœ », dit l'annaliste, en 1662. (Levesque, p. 240.) 
En fait, depuis le xiv« siècle, elles avaient totalement échappé 
à la juridiction et au contrôle du chef d'ordre. 

Les couvents anglais conservèrent plus longtemps des rela- 
tions avec l'ordre ; ils furent visités à plusieurs reprises, comme 
les maisons du continent, notamment en 1287, par Adhémar, 
correcteur de la Bellière, et Guy Crispi, religieux de l'ordre; 
et pour la dernière fois, dans les premières années du xv« siècle. 
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par l'abbé général Pierre Redondaud , alors ambassadeur du 
roi de France. {Annales , p. i83.) Levesque prétend à tort que 
les trois maisons anglaises eurent une communauté grand- 
montaine jusqu'au xvi« siècle. On a vu plus haut qu*Escaldale 
seule conserva ses religieux jusqu'en 1534. Cette colonie n'avait, 
croyons-nous, gardé que peu de rapports avec le chef d'ordre. 
Lors de la suppression des couvents, sous Henri VIII, les 
Grandmontains qui occupaient Escaldale passèrent en France, 
et furent recueillis â l'abbaye. (Annales^ p. 376.) 

S VI. — • CouTents de Grandmontaiiies. 

Nous avons dit plus haut que quatre monastères de femmes , 
au moins , furent , malgré l'interdiction expresse du fondateur 
de l'ordre, affiliés à l'institut grandmontain. Ces quatre mai- 
sons étaient situées dans la partie du diocèse de Limoges qui 
a formé le département de la Haute- Vienne ; trois d'entre elles 
se trouvaient à une très-faible distance et du chef-lieu de l'Obser- 
vance et de la ville épiscopale. — Il est à remarquer qu'aucune 
d'elles n'est mentionnée, ni au relevé des maisons de Tordre 
joint à la bulle de Lucius III, ni au dénombrement de 1285, ni 
à la bulle de 1317. 

CLXVIII. — AUBEPiERRES, Pierres-Blanchcs, —les Cailloux- 
Blancs (l'abbé Duléry) — (de Aîbis Pétris), dans la forôt de 
Rochechouart. M. Duléry, dans son ouvrage sur Rochechouart 
et ses environs , désigne , comme fondateur du monastère qu'il 
appelle V Abbaye des Cailloux-Blancs, Aymeric IX de Roche- 
chouart, et indique 1274 comme date de cette fondation ; il cite 
de plus un acte constatant que Simon de Rochechouart, arche- 
vêque de Bordeaux, consacra l'autel en 1277. — Nadaud, dans son 
Pouillé rayé, dit 1278, et nomme cette maison dans une liste de 
monastères existant en 1259. Nous n'avions pas relevé ces 
notes, et l'existence de ce monastère de Grandmontaines, 
(inconnue du F. Pardoux de la Garde, du P. Levesque, des 
chroniqueurs de l'ordre et des derniers archivistes de l'abbaye, 
de Motéri, d'Hermant, et de tous les historiens de seconde 
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main) , nous avait été révélée au cours de nos recherohes 
par un document découvert parmi les pièces non inventoriées 
des Archives de la Haute-Vienne. Il s'agit d'une donation faite 
en 1272, et constatée par lettres de Tofflcial , du doyen et du 
Chapitre de Limoges {aede vacante). Par cet acte, Pierre Brachet, 
natif de Rochechouart, donne, pour lui et ses héritiers, «la vigne 
des Ëychandeneys, située dans le vignoble de Rochechouart , 
au procureur de la prieure et des religieuses du monastère des 
Pierres-Blanches, ordre de Grandmont, — procuratori prio- 

. rissœ et monialium de Alhi9 Petriê, ordinis Chrandimontis. Il 
existe, aux Archives départementales, un autre titre concernant 
la même maison. Il est tout à fait illisible, et n'offc'irait, du reste, 
qu'un intérêt médiocre, si on en juge par quelques lignes 
d'une date postérieure, écrites au dos de l'acte , et indiquant 
sa teneur. — Voici cette cote : Aubepierre ou Pierre- 
Blanche (de Albis Pétris). Diffictllime legitur^ iamen videtur 
quod quidam Micha^l dédit priorissœ de Albis Petria et monialibus 
^vsdmn loci viginti solides renduales in nativitate Damini, Item 
dédit etiam quinque seasteria siliginis tendualia pro suo anntver- 
sario in prœdicta domo de Albis Pétris, Mentio fada est quod 
prœdictus hichael habébat filiam religiosam in prœdicta domo. 
Adum fuit sexto idibus februarii anno i29.,. Non est scriptum 
apud repertorium. L'abbé Duléry émet l'opinion que le couvent 
d'Aubepierre n'a pas dû subsister plus d'un siècle ; nous 

' sommes de son avis. On ignore l'époque précise et les causes 
de son abandon ou de sa destruction. On voit encore, dans un 
endroit écarté de la forêt de Rochechouart , les ruines de ce 
monastère, ensevelies sous la mousse, les herbes et les 
bruyères. Auprès de ces restes, il existe une fontaine qui a 
conservé le nom de Fontaine de Vabbaye. 

CLXIX. — La Drouille-*Noire, Saint-Caprais de la Drouille- 
Noire {de Drulhia , de Drulia , de Drulhia nigra), près Bonnat , 
à treize kilomètres environ de Limoges, sur la route de Paris. 
Ce couvent existait déjà au xii« siècle ; mais on ne possède sur 
son histoire que de rares et vagues indications. Les religieuses 
qui l'occupaient sont , par la plupart des documents anciens 
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dont nous avons pu avoir connaissance, désignées comme 
appartenant à Tordre de Saint-Benoît ; une liste de monastères 
existant en 1259, et reproduite au Pouillé de TabbéNadaud, les 
y rattache expressément. On retrouve, au xvn« siècle, cette 
qualification de bénédictines , obstinément donnée à la commu- 
nauté de la Drouille-Noire. Et cependant Levesque , dans ses 
Annales, imprimées en i662, affirme qu'elles suivent la règle de 
Grandmont et reconnaissent à Tabbé général le droit de visite. 
Il est vrai que les Grandmontains étaient généralement con- 
sidérés comme formant une branche de la famille de Saint- 
Benoit. Il y a lieu, néanmoins, d'être surpris de voir les 
religieuses de la Drouille-Noire qualifiées aussi rarement de 
Grandmontaines. — Ce couvent fut toujours pauvre et n'abrita 
jamais qu'une communauté peu nombreuse. Quatre religieuses 
l'occupaient en i262. (Nadaud , Pouillé rayé.) Vers le milieu du 
xvii* siècle, les bâtiments tombaient en ruines. Il n'existait 
plus ni cloître, ni dortoir, ni réfectoire, ni salle du chapitre, en 
un mot, aucun lieu régulier. De trois cellules qui étaient restées 
debout, l'une était convertie en grenier et effondrée. Tous 
les revenus, tant en argent qu'en nature, n'excédaient pas 
300 livres, et ne pouvaient faire subsister la prieure avec sa 
servante , et l'aumônier chargé de recevoir sa confession et de 
desservir la chapelle (Archives de la Hte-Vienne, liasse i,703). 
Dans ces ruines , peu auparavant , habitaient encore trois reli- 
gieuses; mais, obligées de réclamer des pensions de leurs* 
familles, elles s'étaient lassées de l'existence misérable àlaquelle 
elles étaient condamnées, avaient quitté le couvent, et menaient 
une vie scandaleuse ( ... retroactis annis in loco campestri 
ahsque clausura commorantes , protrasta (sic) pudicitia, ctim 
publico scandalo vixisse). Seule la prieure était demeurée. 
L'évoque de Limoges exposa au Souverain-Pontife ce triste état 
de choses , et sollicita la transformation du monastère de la 
Drouille-Noire en un bénéfice séculier, dont le titulaire serait 
chargé de faire réparer la chapelle, de l'entretenir et d'y 
célébrer ou faire célébrer trois messes chaque mois. Cette 
requête fut suivie d'un bref qui porte la date de 1653 , et qui est 
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adressé aux archevêques de Bordeaux et d'Àuch. Le Saint-Siège 
se montrait disposé à accueillir la demande de révoque ; mais 
la prieure , qui avait tout d'abord paru adhérer aussi au projet, 
se ravisa et lit opposition. Malgré Taffirmation de Fabbé Nadaud, 
que la grâce sollicitée par Tévêque fut obtenue , nous croyons 
qu'on ne prit aucune mesure. Ce qui le prouve , c'est que nous 
trouvons, en 4692, des lettres de provision pour ce prieuré, 
accordées par le prévôt de Sainte- Valérie de Ghambon à une 
religieuse bénédictine de Bonne^igne (pièces communiquées 
par M. Hervy, notaire). En 1708, autres provisions en faveur de 
Henriette de Lévy. — La Drouille-Noire était alors, du reste, ce 
qu'elle était cinquante ans auparavant , en ruines et sans con- 
ventualité. En 1747, l'autorité ecclésiastique se décida à unir la 
Drouille-Noire à la mense conventuelle du prieuré grandmon- 
tain du Châtenet. La démolition de l'église fut ordonnée en 1754 ; 
on n'en voit aucun vestige. Tous les revenus et fruits du monas- 
tère sont affermés pour sept années, en 1786, par la prieure 
du Ghàtenet moyennant 600 livres , avec la charge de planter 
chaque année cent châtaigniers : cinquante dans les dépen- 
dances de la Drouille-Noire, cinquante dans celles de la 
Droidlle-Blanche. (Archives de la Hau te- Vienne , liasses 1,703, 
3,311 , 6,686 et pièces non inventoriées. — Nadaud , PouilU et 
passim,) 

CLXX. — La Drouille- Blanche [de Drulhia^ de Drulia, 
de Drulhia alha), à une distance de six ou sept cents mètres 
seulement de la précédente. Ce monastère paraît avoir été 
fondé bien antérieurement au xiii» siècle et , au moins dans le 
principe, occupé p^r des bénédictines. Nous ignorons à quelle 
époque celles-ci cédèrent la place à des religieuses soumises 
à la règle de Saint-Etienne. Mais, dans un titre de 1212 (Archives 
de la Haute -Vienne , 1. 341), il est question des « religieuses 
blanches de la Drouille », — ecclesiœ albarum monialium de 
Drulia ; — et cet acte, relatif à une donation faite à leur couvent, 
est souscrit dans l'église de Grandmont en présence du prieur 
et de dix religieux grandmontains , parmi lesquels est nommé 
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le chapelain de la Brouille, frère Barchot de Villette. Tout 
dénote que, dès lors, la communauté de femmes qui occupait 
la Drouille-Blanche appartenait à Tobservance deGrandmont, 
bien que l'explication des mots « albarum monialium » présente 
une petite difficulté, les religieuses de cet ordre étant vêtues de 
noir. Nous savons, toutefois, qu'on n*a jamais été bien fixé sur 
la couleur des vêtements des Grandmontains aux premiers siè- 
cles de Texistence de leur institut. Il ne faudrait donc pas atta- 
cher une importance exagérée à ce détail. — Un acte postérieur 
de onze ans seulement à celui que nous venons de citer désigne 
expressément la communauté de la Brouille comme soumise à 
la règle de Grandmont : pauperihus monialibus de Drulhia, 
ordinis Grandimontensis, (Archives de la Haute-Vienne , pièces 
non inventoriées, très-petit parchemin coté : la Drouille-Blancfie, 
ordre de Grandmont , i223y titre de rente de Chabannes, paroisse 
de Compreignac, de quatre setiers). Cette pièce, datée du chef 
d'ordre, — « in porticu Grandimonlis », — est jusqu'ici, à notre 
connaissance, le plus ancien document qui signale l'existence 
d'un couvent de femmes de l'ordre de Saint-Etienne. H est 
remarquable que , lors de la réforme et de la réorganisation de 
cet ordre, Jean XXII non-seulement n'ait cru devoir prendre 
aucune disposition concernant les communautés de Grandmon- 
taines, mais ne les ait même pas mentionnées. — Bans la pre- 
mière moitié du xiv« siècle, un différend s'éleva entre l'évêque 
de Limoges et l'abbé général de Grandmont au sujet de cette 
maison ; il fut, vers 1340, terminé par un accord (Annales, p. 298 
et Legros, Mém. pour V Histoire des abbayes du diocèse de Limoges)^ 
qui reconnaissait à l'abbé le droit de nommer la prieure. Les 
généraux perdirent plus tard cette prérogative dont s'empara la- 
Couronne ; mais leui* droit de visite fut toujours reconnu. — La 
prieure 'de la Brouille-Blanche possédait, dès le xiii*^ siècle, à 
Limoges , rue Pennevayres , une maison pour laquelle elle 
payait encore, en 1496, une rente au prieur de Grandmont. 
(Cartulaire Isle-Balesis- Limoges , passim). Le chapelain de la 
Brouille en avait une dans la môme rue. — L'abbé Henri de la 
Marche de Parnac mourut, en 1715 , à la Brouille-Blanche, où il 
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allait souvent et dont il avait, en 1690, fait pourvoir ou pourvu 
lui-même sa sœur. — On se rappelle que le supérieur général 
de Tordre avait conservé le privilège de nommer aux quatre 
prieurés de rObservance qui venaient les premiers à vaquer 
après son installation. On trouve, au sujet de la nomination de 
M^i« de Pamac, quelques lettres assez intéressantes dans la 
liasse 1,672 des Archives de la Haute-Vienne. Plusieurs pièces, 
dont Tune, porte la date de 1514, donnent au monastère de la 
Drouille le titre d'abbaye (Nadaud, Fouillé, p. 135), et la prieure 
s'intitule ainsi dans beaucoup d'occasions. On la voit , notam- 
ment, prendre cette qualité dans plusieurs actes consignés aux 
registres paroissiaux de Bonnac. Le 3 juillet 1782 , dix ans après 
la suppression de Tordre de Grandmont, M. de la Maison-Rouge, 
abbé général, « faisant pour dame Marie de Brie de Sousmagnat, 
dame abbesse du Ch&tenet et de la Drouille-Blanche », consent, 
au nom de celle-ci, à la prorogation du bail des cens, droits, 
rentes et redevances dépendant de son abbaye de la Drouille, et 
situés dans les paroisses de Saint-Michel-Lauriëre , Saint-Pierre 
et Saint-Etienne-de-Fursac (Archives de la Haute-Vienne, 1,925). 
Néanmoins , il ne parait pas que ce prieuré ait jamais été érigé 
en abbaye. 

Nous ignorons si la communauté de la Drouille-Blanche fut 
nombreuse à aucune époque ; nous croyons , toutefois , d'après 
divers indices , qu'elle a pu compter, dans la période prospère 
de son existence , une trentaine de religieuses. En 1744 , elle se 
composait seulement de sept, « hors d'état de remplir avec 
exactitude. et édification les exercices spirituels et les devoirs 
de la règle ». Le Roi avait déjà, vu la situation du temporel, 
défendu d'y recevoir des novices. L'évoque de Limoges, sur 
Tavis de la a Commission établie pour le soulagement des 
communautés de filles », laquelle était assaillie de plaintes et 
de demandes de secours, se décida à unir cette maison à celle 
du Châtenet. Un arrêt du Conseil du 27 janvier 1748 Ty autorisa, 
et la vacance du prieuré du Châtenet, arrivée en 1755, facilita 
cette union. Le Roi y nomma la supérieure de la Drouille, 
Marie de Brie de Sousmagnat. Le futur évêque de Séez, Tabbé 
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d'Argentré Faîne, alors vicaire général du diocèse qu'adminis- 
trait son oncle, Msr du Coëllosquet , fut chargé de dresser Tin- 
ventaire des biens de la Brouille, et M. Martin, docteur en théo- 
logie, chanoine de Saint-Martial, de diriger l'enquête. Il résulte 
du procès-verbal d'information — mai i756 — que, des sept 
religieuses composant, douze ans auparavant, la communauté, 
deux étaient mortes , deux autres s'étaient retirées au couvent 
d'Orsan en Berry, et qu'une religieuse de chœur, avec une sœur 
converse, avaient suivi M^o de Sousmagnat au Châtenet ; — que 
les revenus, d'une perception difficile, assis sur des fonds très- 
disséminés, n'excédaient pas 1,500 livres ; — que les bâtiments 
tombaient en ruines ; — que le monastère était éloigné de Li- 
moges, situé dans un lieu désert, et que la communauté 
manquait souvent et de secours spirituels et de secours tem- 
porels. L'ordonnance d'union est du 3 décembre 1756. (Archives 
de la Haute-Vienne, 1,906). L'abbé général de Grandmont, régu- 
lièrement consulté, avait donné son acquiescement. Un aumô- 
nier, appartenant à l'ordre, résida à la Brouille jusqu'au moment 
de l'évacuation du monastère, dont il ne reste aujourd'hui 
que quelques vestiges. Certaines traditions qui nous avaient 
été signalées accusent les Grandmontaines de la Brouille 
des plus graves désordres , et prétendent que ces désordres 
ayant été dénoncés par une femme qui venait souvent au mo- 
monastère, celle-ci fut maltraitée par les religieuses au point 
qu'elle en mourut. Nous n'avons nulle part trouvé la confirma- 
tion dg ces récits , et nous avons tout lieu de croire qu'ils ne 
reposent sur aucun fait sérieux. Néanmoins il y avait eu des 
abus : Tabbô général, lors de la visite de 1652, constatait que le 
religieux chargé de remplir les fonctions de chapelain de la 
communauté logeait dans le monastère môme , et qu'il courait 
des bruits fâcheux â ce sujet ; la prieure recevait des séculiers 
de tout sexe dans le couvent, et les religieuses n'observaient 
pas la clôture. (Mss de Legros, Mém. abbayes,) 

Be 1775 à 1789, la supérieure du Châtenet afferma les fruits et 
revenus de la Brouille-Blanche moyennant 1,250 livres argent, 
plus dix livres de sucre par an; elle se réservait tous les droits 
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d'investiture, plus la moilié des lods et ventes. — Une partie 
du monastère avait été dévorée par un incendie en 1663. 

Les Archives de la Haute-Vienne possèdent un assez grand 
nombre de documents concernant le monastère de la Drouille- 
Blanche ; ils se trouvent notamment dans les liasses 91 , 142, 
246, 256, 341, 342, 1,672, 1,925, 2,906, etc.; on en rencontre aussi 
dans les dossiers non encore inventoriés. 

Le prieuré de la Drouille-BIanche portait de gueules à deux pals 
d'argent, 

CLXXL — Le Chatenet (de Castaneto), près Feytiat, canton sud 
de Limoges, fut longtemps un monastère d'hommes ; nous lui 
avons consacré à ce titre une notice plus haut (n» XXXIII). Erigé 
en 1317 en prieuré, il était fort déchu, et depuis longtemps la 
conventualité s'y était éteinte , lorsque , en 1576, Fabbé Fran- 
çois II de Neufville y plaça des religieuses de l'observance de 
Grandmont , sous la direction d'une de ses parentes , Anne de 
Neufville. Le Saint-Siège approuva cette transformation, que 
confirmèrent de nouveau les bulles de provision accordées , en 
1599, à Marguerite Robert de Salles, seconde prieure. Les reli- 
gieuses du Ghâtenet, dont le nombre était fixé à trente, étaient 
vêtues de noir. La prieure était, comme les prieurs titulaires des 
couvents d'hommes de l'observance, à la nomination du Roi, et 
l'abbé ne pourvoyait à la vacance que si elle était une des quatre 
premières qui se produisissent après son installation. En 1731, 
un état fourni par la supérieure de cette maison à Tappui d'une 
demande de secours adressée au Roi , évalue le revenu total du 
Ghâtenet à 2,969 livres, et les charges à 5,594; il y avait alors 
au monastère vingt-cinq religieuses de chœur et deux converses, 
plus un chapelain, trois servantes pour l'intérieur et trois valets 
pour le dehors. La dot des novices était fixée à 2,500 livres. A, 
l'époque où la Drouille-BIanche lui fut unie, le Ghâtenet comp- 
tait vingt-trois religieuses vocales , une novice et trois sœurs 
converses. Il y avait de plus une dizaine d'élèves pensionnaires. 
G'est probablement la seule maison de Grandmontaines où l'on 
se soit occupé de l'éducation des jeunes filles. On reconnaîtra 
du reste que la règle ne comportait guère une telle occupation. 
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A celte époque, le revenu est évalué à 4,500 livres. — Les an- 
ciennes celles annexées, en 1317, au GhÀtenet en furent dis- 
traites pendant un assez long temps , à la suite de Tinstallation 
d'une communauté de femmes dans cette maison. Ainsi, Maie- 
gorce était encore possédée par un religieux en 1652 ; Saumur, 
Cluzeau et Prourières en 1059 (Afém. mss de Legros , p. 83), 
mais elles furent plus tard réunies au monastère. Quelques-unes 
furent données, comme bénéfices simples, à des religieuses de 
la communauté. 

Jusqu'à la mort de l'abbé général de la Maison-Rouge, les 
dames grandmontaines du Ghâtenet restèrent soumises à la 
juridiction de l'abbaye. Un des derniers défenseurs de l'ordre, 
le prieur D. Chappelet de Fontvielle, venu dans leur maison pour 
la visiter, y mourut presque subitement, en 1785, et y fut 
inhumé. En 1786, le Ghâtenet est encore désigné comme appar- 
tenant à l'ordre de Grandmont. Après la mort de l'abbé, les 
religieuses furent remises sous la juridiction de l'évdtiue de 
Limoges. Dans plusieurs actes du xviii« siècle, la supérieure 
s'intitule abbesse de Vabbaye royale du Châienet, sans plus de 
droits probablement à ce titre que la prieure de la Drouille- 
Blanche. — On sait que D. Pradaud , chapelain de la commu- 
nauté, avait donné son consentement à la suppression de 
l'abbaye de Grandmont et à son union au siège épiscopal de 
Limoges. Les liasses 1,925, 2,906, 3,182, 6,248, 8,670 et plusieurs 
liasses non inventoriées des Archives de la Haute-Vienne con- 
tiennent beaucoup de pièces ayant trait au monastère de 
femmes du Ghâtenet. 



D. 

BULLE DONNÉE PAR JEAN XXII 

POUR LA. RÉFORME 
ET LA RÉORGANISATION 

DE L'ORDRE DE GRANDMONT ^^\ 



Joannes, Episcopus, servus servorum Dei, ad perpetuam rei 
memoriam. — Exigente debito pasloralis officii , ad providam 
Romani Pontificis, velut universalis pastoris et patris, diligen- 
tiam pertinet, statum Ecclesiarum et Monasteriorum omnium, 
sic attenta meditatione prospicere, quod materia qualibet dis- 
sentionis et jurgii quietem et silentium personarum in Ecclesiis 
et Monasteriis ipsis degentium et ofTerentium Domino per de- 
cantationes laudum vitulum (2) labiorum , impediente prses- 



(1) Nous empruntons ce texte au manuscrit de Legros ; nous l'aTons 
collationné avec celui donné par les Annales de Levesque, par la Bullarum, 
privilegiarum ac diplomatum Pontificum Romanorum amplissima 
collectio et par Fédition in-4o, T. II, col. 109 des Mémoires du Clergé 
de France. Les variantes données par Legros sont indiquées par lui comme 
relevées sur un manuscrit du monastère de Badeix. Ce manuscrit divise la 
bulle en chapitres, division qui n*existe pas à Toriginal. 

(2) Presque tous les textes imprimés donnent : vitulum labiorum» Une 
partie des manuscrits, notamment celui de Badeix et le Bullaire du sémi- 
naire de Limoges , portent : Virtutum, laborum, etc. 

20 
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cissa (1) , pacis fundamenta stabiliat, prseterita corrigat, prae- 
sentia disponat , nova plantet^ et sic caute provideat de futuris, 
quod in quantum valet humana provisio, superna fulta gratia, de 
contingentibus nihil obmittat. — Âd sopiendam siquidem anti- 
quam jurgiorum materiam, quam in Ordine Grandimontensi 
antiqui (2) hostis seminarat invidia , nonnulli PrsDdecessores 
Noslri Romani Pontifices , paterna diligentia vigilantes , certas 
ordinationes et statuta, per quorum edilionem (3} perpétuas 
paci dicti Ordinis sperabant consuluisse, salubriter ediderunt ; 
sed licet per ipsos super hoc pie fuisset et anxie laboratum, 
quia tamen hujusmodi jurgia non erant in eodem Ordine sic 
evulsa, quin adhuc et fréquenter insurgèrent, et quasi gravius 
solito pullularent : Nos eidem Ordini, ad quem zelo charitatis et 
dilectionis Âffîcimur, in hujusmodi suis anxietatibus Gondo- 
lentes, et Monasterium Grandimontense ad Romanam duntaxat 
Ëcclesiam pertinens, quod ipsius Ordinis caput esse dignoscitur, 
gubernari jam solitum per Priorem, paternis aflectibus Âmplec- 
tentes et Guplentes ex eodem Ordine, ad perpetuam personarum 
in ipso degentium pacem^ quaslibet dissentiones et lites, Altis- 
simo praestante subsidium , sic radicitus extirpare, corrigendo 
praeterita et plantando nova, in melius ordinando praesentia, et 
salubriter providendo futura, quod personae ipsae perpétuas 
pacis opulentia gaudeant, et inter ipsos similia jurgia, velut 
eradicata , penitus non resurgant : ac propter hoc ad reforma- 
tionem et statum (4) ejusdem Monasterii suique honoris augmen- 
tum , Nostros primo (5) Dirigentes intuitus , ac rem dignam et 
rationabilem arbitrantes, ut idem Monasterium, quod in orbe 
terrarum constat esse famosum, et cui multa nobiliaque 
Gœnobia, tanquam membra capiti , sunt subjecta, per Âposto- 



(1) PrsBcisa {var. Badeix). 

(2) Antiquus (t^id.)' 

(3) Ordinationcm (ibid.), 

(4) Statulum {Mém. Clergé de France.) 

(5) Primos (var. Badeix). 
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licœ Sedis providentiam , honoris et nominis titulis efîeratur : 
habito prius cum pluribus ex fratribus dicti Ordinis fidedigois, 
in Guria Nostra prœsentibus , solemni et diligenti tractatu , ad 
laudem Divini Nominis Ordinamus et apostolica auctoritate De- 
cernimus , de Fratrum Nostrorum consilio et Apostolicae pleni- 
tudine potestatis, — quod ex nunc ut (1) antea gubernetur dictum 
Monasterium perpetuis futuris temporibus per Abbatem, et 
quod Abbas praesit de csetero in eodem. — Et insuper Absolventes 
a sua administratione ex certa scientla Gorrectores et Guriosos 
omnium Domorum seu Gellarum prœfati Ordinis, per quos nunc 
usque praefatse Domus consueverant gubernari , Ordinamus et 
Statuimus esse deinceps in prsefato Ordine, pro bono pacis et 
personarum in ipso degentium , et ad majorem observantiam 
regularem, in certis Domibus ipsius Ordinis, ad hoc magis 
accommodis, triginta novem Prioratus conventuales singulariter 
inferius annotâtes (2), certis cuilibet ipsorum Prioratuum do- 
mibus, hactenus Monasterio prsedicto subjectis, incorporatis 
pariter et unitis , cum certo fratrum ipsius Ordinis numéro sin- 
.gulariter taxato in singulis , modo simili inferius descriptis et 
distinctis. Ad hsec (3) Yolumus et Ordinamus ut in eodem Mo- 
nasterio sit de caetero sexaginta fratrum numerus, praeler con- 
verses, qui resideant in Gonventu, et de facultatibus dicti 
Monasterii possint et debeant congrue sustentari. — Quoties- 
cumque vero prsefatum Monasterium Abbate vacare quovis modo 
contigerit, Gonventus ejusdem Monasterii plenam et liberam 
eligendi Abbatem ibidem canonice habeat potestatem. Quod si 
non elegerit infra mensem ab ipsius Abbatis obitu numerandum, 
eadem electio ea vice (4) ad Sedem Apostolicam devolvatur ; 
si vero contigerit electionem ipsam in discordia celebrari, 



(1) Les Annales donnent in. Nous avons préféré la leçon des mss et du 
texte inséré aux Mémoires du Clergé, 

(2) Ck>nnotatos {ibid,). 

(3) Adhuc {ibid.). 

(4) Canonice (var. Legros).. 
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câusam electionis hujusmodi apud Sedem Apostolicam Yolumus 
ventilari. Electionem autem hujusmodi , si infra praBdictum 
tempus canonîce fuerit celebrata , Yisitatores spéciales ipsius 
Monasterii, vel major pars eorum (i) habeant Âuctoritate 
Apostolica confirmare. — Offlcium aulem Visitatorum ipsorum 
pênes Priores earumdem Domorum quarum Correctoribus hao- 
lenus competebat, juxta ordinationem piae memoriae Innocentii 
Papae IV (2) Praedecessoris Noslri , Volumus remanere ; quibus, 
ex nostra (3) certa scientia , Priorem prioratus de Defenso , qui 
est et pro tempore fuerit, dicti Ordinis, Âgennensis diœcesis, ex 
nunc Adjungimus , qui similem cum eis habeat potestatem. — 
Mensse quoque Abbatis ut facilius possit incumbentia sibi onera 
supportare , certas cellas , Monasterio praefato propinquas , et 
eliam quasdam alias, prout annotantur inferius, perpetuo Appli- 
camus. — Quoties autem aliquem de Prioratibus îpsis quo- 
cumque (4) modo vacare contigerit, electio canonica Prioris ad 
Conventum Prioratus sic vacantis, conflrmatio vero dicti Prioris 
pertineat ad Abbatem. Et si infra unius mensis spatium, a die 
vacationis (5) computandum , ad electionem ipsani idem Gon- 
ventus non duxerit procedendum , vel talem scienler elegerit 
quod ipsius electio de jure cassetur, providendi ea vice de 
Priore ipsi Prioratui ad eumdem Abbatem potestas plenaria 
devolvatur. Quibus sic confirmatis, illud circa eorum subditos 
licere Decemimus , quod aliis Praelatis circa eorum subditos 
canonica jura permittunt. — Numerus quoque Fratrum sta- 
tutus singulariter in singulis, ut infra subjungitur, Prioratuum 
praedictorum (nisi forsan dicti Monasterii, vel (6) Prioratus 
facultates excreverint), nullatenus augmentetur; et augmentum 



(1) Ipsorum (Leveaque et Mém. Clerg^, 

(2) Levesque omet ce chiffre. ' 

(3) Legros omet nostra. 

(4) Quoquo (Levesque et Jfi^m. Clergé), 

(5) Hujusmodi (Levesque)*. 

(6) Seu (Levesque et Mém. Clergé). 
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ipsum, si fieri debeat, de consensu (1) Monasterii in monas- 
terio, et (2) de consensu Conventus dicti Prioralus in quo 
augmentum hujusmodi débet fieri, fiel in Gapitulo generali. 
Si vero aliquem desicstatuto numéro cedere, vel decedere, 
vel amoveri , seu abesse perpétue , de Monasterio vel Prioratu 
ipso (3) Gontigerit, loco illius Abbas vel Prior dicti Prio- 
ralus de consensu sui Conventus, vei majoris partis ipsius, 
alium subroget , qui professionem facial et perpeluo in dicto 
Gonventu persistât. — Verum, licel super visilationis offlcio 
dudum per Priorem ipsius Monasterii exercendo, idem Praede- 
cesser Noster Innocentius Papa quarlus^ per sua privilégia, inter 
alias ordinationes, quas pro reformalione status ejusdem Ordinis 
edidit, prudenter attendens quod, quanlumvis dicto quondam 
Priori Grandimonlis exeundi claustrum, nisi necessilale coacto, 
capitulum Régulée interdicat, quia tamen visitalio et necessi- 
tatem et utilitatem (4) importât, cum in visilationis ofïicio lucri- 
faciat, visitans animas subdilorum, Âucloritale Âpostolica 
statuisset , ut Prior qui essel pro tempore tempus anni taliter 
partirelur, quod per dimidium dicti anni in Grandi montensi 
Monasterio residerel, et per anni (5) reliquum visilationi (6) 
aliarum Domorum intenderet : et tune, ultra septem equitaturas 
non duceret, nec ultra 1res noctes (nisi urgens nécessitas, vel id 
exposceret uliiilas evidens) in eadem Domo jaceret, nulla 
prorsus munera, cùm dicta} visilationi insisleret, receplurus. 
Et insuper, quamquam felicis recordationis Glemens Papa 
quinlus , Prsedecessor Noster, credens ejusdem Ordinis utiliora 
perficere (7), eadem âucloritale statuent ul diclus quondam 



(1) Conventus (Levesque et Mém, du Clergé). 

(2) Aut {id.). 

(3) Ce mot est omis par Levesque et par les Mém. du Clergé. 

(4) Ces deux mots sont omis par Levesque et par les Mém. du Clergé. 

(5) Annum (var. du texte de Legros). 

(6) Visitationem {var. indiquée par legros). 

(7) Prospicere {var. de Legros). 
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Prior ejusdem Monasterii fratres dicti Ordinis in Gellis suis 
posset, anno quolibet, per sex menses continuos vel diversis 
temporibus visitare, et per sex menses reliques deberet (1) in 
Monasterio eodem personaliter residere, ac de ipso Monasterio 
seu (2) ejus claustro nunquam exire , nisi pro visitatîone dicti 
Ordinis facienda, ita videlicet quod de illis sex mensibus quibus^ 
ut praemittitur (3), sic deberet personaliter residere, quatuor, 
ad minus , continui menses essent ; et cum officio visitationis 
insisteret (4)^ semper duas personas idoneas ejusdem Ordinis 
in quarum prsesentia dictas visitationis exsequeretur officium , 
secum haberet ; nec non et quos in dictis sex mensibus visitare 
non posset , faceret per alium vel per (5) alios visitari ita ut 
quolibet anno (6) omnes Domus et fratres visitarentur Ordinis 
memorati; et quod (7), postquam unam Domum visitasset , ad 
illam sic visitantem (8) quousque omnes Domos et fratres quos 
idem Prior visitare posset, impedimento cessante légitime, 
visitasset , nisi ex causa légitima non rediret. Nos etsi praedic- 
torum (9) Praedecessorum Nostrorum inhssrere vestigiis, in 
quantum temporum qualitas et negotiorum suadet utilitas , In- 
tendentes, Velimus modum et formam visitationis hujusmodi (10) 
quoad dictes Prioratus et Prières, et ad Conventus ipsorum 
Prioratuum duntaxat per Âbbatem dicti Monasterii qui pro 
tempore fuerit, in perpetuum observari : Âttendentes tamen 
Monasterium ipsum esse majori quam hactenus dignitate ac 



(1) Debeat (var. de Legros). 

(2) Vel {var. de Legros). 

(3) Omis par Legros. Les Mém. du Clergé donnent : prœtermittitur. 

(4) Incumberet (Levesque eiMém, du Clergé), 

(5) Levesque omet la répétition du mot per. 

(6) Ita quod anno quolibet (Levesque et Mém. du Clergé) . 

(7) Mot omis par Levesque. 

(8) Visitatam (Levesque et Mém. du Clergé). 

(9) Dictorum {Ibid). 

(10) Ejusmodi (Levesque). 
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nomine insignitum, quodque major honos Abbali congruit quam 
Priori , Ordinamus atque Statuimus , dicto quondam Priori , ut 
prsemittitur, visitanti , concessas duas alias , pro aliis duabus 
personis idoneis, eum associanlibus , Abbas habeat (i) ultra 
septem equitaturas, ita quod in universo novem equitaturas 
secum ducere poterit, hujusmodi visitationis officium exse- 
quendo. Licet enim mora contrahenda per dictum quondam 
Priorem in Domo qualibet Ordinis hujusdem (2), durante visita- 
tionis officio, fuerit per eumdem Innocentium Prsedecessorejn 
Nostrum (3), utprsemittitur, limitata, Nos tamem limitationem 
hujusmodi esse Yolumus paululum latiorem : videlicet, quod nox 
illius diei in quo {sic) ad aliquem de Prioratibus ipsis pervenerit 
visitans dictus Abbas, sub limitatione illa de (4) tribus , ut prse- 
mittitur , noctibus , nullatenus includatur. Per hoc autem non 
Intendimus inhibere Abbati prsedicto quin liceat sibi Cellas, seu 
Grangias, vel Domos sibi unitas visitare, seu visere, quoties sibi 
videbitur expedire. — Praecipimus insuper quod fratres dicti 
Ordinis, in Gonventibus in quibus recepti fuerint et professionem 
fecerint, perpetuo immorentur ; nec de suis Gonventibus immu- 
tentur, aut ad alios Prioratus moraturi , quomodolibet transfe- 
rantur, nisi propter delicta vel excessus ipsorum : quo casu 
dictorum delinquentium vel excedenlium mutatio, sive (5) 
translatio, iîat per Priorem ipsius loci ad alium conventualem 
locum dicti Ordinis, de consensu sui Gonventus , vel majoris 
partis ipsius, ad dignam peragendam pœnitentiam de com- 
missis , per tempus , arbitrio Prions de cujus Gonventu fuerit 



(1) Stataimus ut idem abbas, dum ofQcio dicte visitatioais institerit, 

ultra septem equitaturas pro aliis duabus personis idoneis eum associantibus, 
duas habeat (Levesque). Les Mém, du Clergé donnent à peu près le même 
texte. 

(2) Ejusdem (Leyesque). 

(3) Omis par Levesque. 

(4) Die(Legros). 

(5) Seu {var, Legros). 
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delinquens, de ipsius Gonventus vel majoris partis (1) assensu, 
juxta delictorum exigentiam moderandorum (2) : Prior autem 
loci ad quem delinquentem (3) mitti contigerit seu transferri, 
expensas per tempus statutum .ad agendam , ut praemittitur, 
pœnitentiam ministrabit : qua peracta, idem delinquens, emen- 
datus et correctus, ad conventualem suum locum , aquo amotus 
fuerat, reducatur. — In aliis (4) casibus, mutationem seu tran»- 
lationem de Gonventu ad Gonventum fieri districtius Inhi- 
b^mus, nisi personarum seu Prioratuum utilitas id exposcat : Et 
tune Âbbas Grandimontis , cum consilio Difûnitorum Gapitulî 
Generalis in Gapitulo (5), vel de consilio et consensu duorum 
Priorum vicinoruai ipsi Prioratui de quo mutatio hujusmodi est 
facienda (6), extra Gapitulum translationem ipsam faciat, ubi 
utilitas evidens fuerit personarum vel Prioratuum praedictorum. 

— Porro, considérantes attente fructus felices et uberes quos, 
tanquam dona cœlestia, producunt studia litterarum, et quanta 
bona ex doctrina ûdelium, scientiarum fœcunditate poUentium, 
publica provenerint et privata, districte Praecipimus quod Âbbas 
et Diffinitores praedicti , duodecim fratres ejusdem Ordinis pro- 
fesses y quos dociles noverint , teneantur et debeant ad studia 
mittere litterarum , et eis hujusmodi studiis existentibus (7) in 
alimentis et aliis necessariis, de bonis dicti Ordinis , providere. 

— Quod si propterea, vel pro substentione Gonventus fratrum 
dicti monasterii Grandimontis (8), aut alla évident! necessitate, 
vel pro communi utilitate dicti Ordinis, prseter provisiones seu 



(1) IpsiiM (Levesque et Métn. du Clergé). 

(2) Levesque et les Mém, du Clergé donnent moderandum. Ne * fau- 
drait-il pas moderandam f 

(3) Fratrem (Levesque et Métn, du Clergé). 

(4) Vero (Levesque). 

(5) Ces deux mots omis dans le texte de Levesque. 

(6) Fienda (Levesque et Mém. du Clergé)» 

(7) Insistentibus (LoTcsque et Uém, du Clergé), 

(8) Grandimontensis (ibid,). 
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peasiones solitas dictarum Domorum, quas per Priores eosdein, 
pro singulis Domibus sibi subjectis , exhiberî Volumus Abbatî 
praedicto, sicut exhibebantur nunc usque Priori praBfato (1) 
(prout in privilegio prasfati démentis, Praedecessoris Nostri obn- 
tinetur) ad quas solvendas liceat dicto Abbati solum per Censuras 
Ecclesiaslicas (2) compellere Priores eosdem ; sic (3) interdum ab 
eisdem Prioralibus subsidium expetendum : idem Abbas et 
Diflinitores Gapituli dicti Ordinis vel saltem dictus Abbas, cum 
duabus partibusDi£Qnitorum ipsorum7 causa hujusmodi utilitatis 
veL necessitalis exposita in Capitule Generali, si eam (4) neces- 
sariam et justam esse prospexerint , hujuslmodi subsidium per 
dictum Ordinera exigendum, moderate tamen, judicent. — Super 
amotione vero AbbaUs Grandimontis et Priorum Prioratuum 
Conventualium prsedictorum , Volumus infrascriptum modum 
inviolabiliter observari : videlicet quod idem Abbas et Priores, 
ex quacumque causa per Diflinitores ipsos deponi seu amoveri 
non possint. Sed si Abbas talia fecerit vel (5) commiserit, 
propter qu8& videretur (6) debere deponi , seu de jure a sua 
admini'stratione repelli , in Capitule Generali Diffinitores ipsius 
Capitulisolerterinquirant, el^ inquisitione peracta, inframensem 
a die peractse inquisitionis bujusmodi, per se, vel per (7) procu- 
ratores idoneos, numerandum iter arripiant, et continuatis 
diebus (8) ad Apostolicam Sedem accédant, Romane Pontifici 
et Apostolicds Sedi ea qusB per inquisitionem ipsam invenerint 
relaturi. Verum (9) tamen priusquam de loco ipso Grandimontis 



(1) Cette parenthèse est placée, dans le texte de Legros, après le mot : 
I^ostri, qui suit prafato. 

(2) Censuram ecclesiasticam (LeTesque). 

(3) Sit (Levesque et Mém, du Clergé). 

(4) Causam {ibid.). 

(5) Aut (ibid.]. 

(6) Videatur (Levesque et Mém. du Clergé). 

(7) Ce mot manque dans le texte de LeTesque. 

(8) Dietis (Levesque et Mém. du Clergé). 

(9) Dum {var. Legros). 
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recédant , insinuent Âbbati capitula super quibus contra eum 
per ipsos fuerit inquisitum , et de quibus intendunt eidem (1) 
Romano Pontifici et ApostolicaB Sedi referre, adhibitis in insi- 
nuatione hujusmodi aliquibus probis viris, in quorum praesentia 
liât insinuatio supradicta : ut Abbas ipsi (2) provideat, et pro- 
vide caveat an oporteat eum personaliter ad Guriam Romanam 
accedere, vel idoneum pro (3) se mittere responsalem. — Quod 
si aliqua immineant propter quae Priores dictorum Prioratuum 
Gonventualium ejusdem Ordinis deponi debeant, vel de jure a 
suis administrationibus amoveri, Abbas Grandimontis, una eum 
Diftinitoribus dicti GapituU , vel majori parte ipsorum , diligenti 
inquisitione prsehabita, si de eorum culpis et demeritis per in- 
quisitionem liquebit eamdem , possit eos deponere et a suis 
administrationibus perpétue removere ; quibus sic amotis, si in 
hac parte contra eos visum fuerit injuste processum , liceat , 
juxta sanctiones canonicas, ad Sedem Apostolicam appellare 
et prosequi causam suam ; sed ne dolus , aut (4) fraus , aut 
malitia interveniat , ubi justitiae zelus et charitatis fervor eum 
omni debent integritate vigere , non liceat contra Priorem ab- 
sentem, nisi prout jura permittunt, procedere quomodolibet ad 
prsedicta. — Générale vero Gapitulum dicti Ordinis duret ei 
continuetur ordinarie per sex dies : et si necessaria causa vel 
utilis Abbati et Difflnitoribus videatur, propter quam idem Gapi- 
tulum usque ad alios (sic) sex dies praedictos sex primes immé- 
diate sequentes ulterius debeat prorogari (5), ut ea, quse non 
poluerunt infra prselibatos sex dies forsitan expediri, in proro- 
gatione ipsa effectum expeditionis débitas fortiantur. — Quo 
quidem General! durante Gapitulo, claves portarum et fortali- 



(1) Eisdem (Levesque et Hém. du Clergé), 

(2) Ipse sibi {ilnd.), 

(3) Fer (par. Legros). 

(4) Vel (LeTesque et Mém, du Clergé). 

(5) Prolongari {ibid.). 
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tiorum (1) ac domorum (2) dicli Monasterii Gràndimontis, pênes 
Âbbatem remaneant, prout consueverant pênes hactenus (3) 
Priorem remanere. — Quod si aliqua jam exposita in prsesenUa 
dicti Gapituli , vel majoris partis ipsius , par memoratos Diffmi- 
tores restent (4) agenda, finito dicto Capitule, memorati Dif- 
finitores, vel ipsorum pars major (aliis tamen (5) Difûnito- 
ribus ut cum ipsis super illis procédant primitus requisitis), in 
Monasterio Grandimontis procedere, iliaque complere, diffinire, 
punire et corrigere valeant , ac de ipsis cognoscere et etiam (6) 
judicare possint. — Et quia ubi (7) multitudo ibi confusio esse 
solet, Volumus quod in quolibet Generali Gapitulo Grandimontis, 
octo Diffmitores tantummodo eligantur, qui, computato Âbbate 
(qui una cum ipsis (8) in Gapitulo eodem intererit), novem dun- 
taxat numéro, et non plures existant. — Quod quidem Générale 
Gapitulum anno quolibet in Grandimontis monasterio Praeci- 
pimus celebrari , illudque die Lunae ante Ascensionem Domini 
Nostri Jesu Ghristi incipiat , et continue sine interpolatione (9) 
duret per sex vel duodecim dies, ut est superius ordinatum. — 
Ad hujusmodi autem Générale Gapitulum venire teneantur et 
debeant omnes et singuli Priores Gonventuales dicti Ordinis, 
quilibet videlicet cum uno tantum socio sui Gonventus, Glerico 
et professe : si vero venire nequiverint, canonico impedimento 
detenti , excusationem suam per unum fratrem sui Gonventus , 
clericum et professum, sub instrumente publico vel sigillé 
authentico, mittere teneantur, qui coram Notarié qui excusa- 



Il) Et forlililiarum (Levesque et Mém, du Clergé). 

(2) DomiDium {ibid.). 

(3) Mot omis par Leyesque. 

(4) Restant (Legros). 

(5) Legros donne : aliis tamen cum Diffinitoribus. 

(6) Et de ipsis judieare (Levesque et Mém. du Clergé), 

(7) Est (ibid.). 

(8) Eis (ibid.). 

(9) Leyesque indique par erreur : interpellationê. 
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tionis hujusmodi confîciet instrumentum , vel anthentioa per- 
sona , cui fides debeat adhiberi , excusationem justam ipsaxn 
esse veram et legitimam asseveret proprio juramento. — Ut 
autem in eodem Gapîtulo sincère , quiète et salubriter prooe- 
datur, et materia dissensionis cujuslibet amputetur, Statuimus 
quod Abbas , Prier claustralis qui locum Superioris (1) tenebit 
de cdetero , Ganter et Procurator dicti Monasterii duntaxat , et 
quilibet Prier Gonventualis, ejusque socius qui cum eo, ut pra&- 
missum (2) est , ad Gapitulum venerit supradictum, videlicet 
quilibet ipsorum, octo fratres Glericos ipsius Ordinis professes, 
et qui per sex annos in eodem Ordine professi fuerint, et in 
dicto Monasterio tune présentes, in Gapitulo ipso, pro Diffinito- 
ribus in scrutinio (electis ad hoc tribus scrutatoribus), nomi- 
nabunt, qui mox post scrutinium, publicabunt eosdem. Illivero 
octo quos plures voces numéro habuisse constiterit, DifAnitores 
existant omnium negotiorum prsedictum Ordinem contingentium 
quse agenda fuerint illo anno. Sed hujusmodi eorum diffinitionis 
officium ad sequentem annum nullatenus extendatur, nec in 
anno proxime sequenti possint hujusmodi in Diffinitores etiam 
ex electione assumi. Quod si forte idem nominati vel ipsorum 
aliqui in vocibus sint aequales, antiquiores de hujusmodi nomi- 
natis, ad ejusdem Diffinitionis officium assumantur. Âbbas vero, 
cum duobus antiquoribus Difflnitorum ipsorum, in quolibet 
Gapitulo Général!, très nominet scrutatores pro recipiendo scru- 
tinio Gapituli subsequentis : districtius Inhibentes ne super 
bis (3) coUitigationes, conjurationes aut (4) conspirationes fiant 
aut interveniant quoquomodo : et contrarium facientes eo ipso 
pœnam contra conspiratores , in Ordine ipso statutam , incur- 
rant. Exhortamur itaque onmes ipsos et singulos per miseri- 



(1) Subpriorifl (LeTeique et Mém, du Clerg^, 

(2) Dictum (ibid.). 

(3) Hoc {var. Legros). 

(4) Omis par Levesque et les Mém, du Clergé, 
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cordiam Dei, (1) in virtute Sanctae obedientise lDjunQ:ente8, 
quod (2) prece, pretio, affeciione qualibet, promissionibus 
et pactionibus quibuscumque penitus et omnino submotis, sia- 
oeris, saDCtis et puris mentibus et sine aliqua pravitate^ solum 
Deum habendo prae oculis , ad electionem Diffînitorum hujus- 
modi procedatur. — Ëxpensas autem trium primorum (sic) dierum 
ejusdem GapituH Generalis Prières et &ocii eorum sic persol- 
vanty prout idem Glemens Praedecessor Noster, in suis litteris 
super ipsius Ordinis refonnatione oonfectis, statuit persol- 
vendas : pro expensis vero festivitatis Ascensionis (3) Domini , 
dicti Prières nihil penitus solvent (4) ; sed, si ultra très dies 
praedictos {sic) remanere contigerit, nisi retenti fuerint specia^ 
liter per Abbatem, nihil eis ministrabitur de bonis Menas terii 
xnemorati. — Gaeterum, quia idem Glemens, Praedecessor Noster, 
statuit ut cedente, vel decedente seu amoto quolibet Gorrectore 
dictariim Domorum, quibus gubemabantur nunc usque, omnia 
bona mobilia quae idem Gorrector tune habebat in numerata 
pecunia, auro vel argento, in massa, vel vasis, aut in iapidibus 
seu aliis rébus pretiosis, aut libris qui non fuissent proprii illius 
GelkB (5), nec non et meliorem equum seu equitaturam quam (6) 
idem Gorrector tune haberet, liceret dicto quondam Priori 
Grandimontis in utilitatem suam et ipsius Monasterii convertere 
sine contradictione cujusquam, quacumque constitutione in 
contrarium édita nonobstante : Nos, attendentes quod idem 
çtatutum in depauperationem ipsarum Domorum et praejudicium 



(1) Levesqae et les Mém. du Clergé iatercalent ici le mot eis, que 
Legros avait écrit d*abord et qu'il a effacé. 

(2) Legros ajoute ici : si^îc. 

(3) Assumptionis (Legros). 

(4) Penitus nihil solyent (Levesque et Mém. du Clergé). 

(5) Cellœ Tel domus pênes quoscumque reperta fuissent (Leresqiie et 
Mém, du Clergé). 

(6) Qu® (Levesque et Mém. du Clergé). 
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non modicum redundabat (1), prœsentium auctoritate Statuimus, 
quod , œdente vel décadente aut amoto aliquo de Prioribus 
antediclis , Âbbas Grandimontis qui est et pro tempore fuerit, 
de bonis Prioris cedentis vel decedentis aut amoti praefati (2), 
nonnisi unum equum seu equitaturam , unum breviarium , et 
unum de melioribus vasis aureis vel argenteis, et jocalibus ac 
lapidibus pretiosis, ac de quolibet jocali unummelius duntaxat, 
et non ultra petere debeat vel habere, sed totum aliud ipsi 
Prioratui convertendum in utilitatem ipsius, Volumus remanere. 
— Quia vero ex praecepto Regulae dicti Ordinis habetur quod 
fratres ejusdem Ordinis non nisi bini et bini propter honestatem 
incedant, — Et quod nuUus ex dictis fratribus carnes comedat, 
nisi sit debilis et infirmus (duobus (sic) diebus in septimana dun- 
taxât exceptis) , Volumus et Mandamus ordinationem dicti dé- 
mentis, in suis super hoc confectis litteris annotatam, sine 
moderatione alla , inviolabiliter observari. — Demum , cum ad 
fundandam, Deo auctore, perpetuam pacem in Ordine praBlibato, 
curiosam (3) Nostrse Sollicitudinis operam Duxerimus appo- 
nendam , et Speremus in Domino queelibet ex ipso dissentîones 
et scandala radicitus esse submota , Decernimus et Âpostolica 
Auctoritate Statuimus hujusmodi (4) ordinationem seu editio- 
nem , praesentibus amotatam , Jubemus et Volumus perpetuo 
inviolabiliter observari , non obstantibus (5) Nostrorum Praede- 
cessorum praecepta , statuta , ordinationes , seu editiones , vel 
ipsorum aliqua contenta in suis super hoc confectis privileglis, 
ab hujusmodi Nostrae Ordinationis et Reformationis ordine , ac 
etiam ipsa Régula in punctis aliquibus devient : quae, quantum 



(1) Redundabit (Levesque et Mém, du Clergé). 

(2) Mot omis par Levesque et les Uém, du Clergé. 

(3) Guriosœ {var. Legros). 

(4) Nosiram, intercalé parLevesque, avait d'abord élé placé ici par Legros» 
qui Ta ensuite effacé. 

(5) Sidictonim (Levesque et Mém. du Clergé). Legros a écrit précisé- 
ment : « Si doctorum», et a priedictorum n, puis a effacé l'un et l'autre. 
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ad deviationem ipsam , et in quantum huic Ordinationi Nostrse 
possent esse contraria, viribus Vacuamus omnino, et nuUius 
Volumus esse flrmitatis; in aliis autem quse ab hujusmodi 
Nostra Ordinatione non déviant, eisdem Privilegiis et Régula in 
suo robore duraturis. — Denominationem vero dictorum Priora- 
tuum Gonventualium , et Domorum seu Gellarum dicti Ordinis, 
cum numéro certo dictorum fratrum, tam ipsi Monasterio, quam 
singulis ipsorum Prioratuum, ut prasmit^itur, unitarum statuto, 
praesentibus Fecimus annotari, quse (1) talis est (2) : — Prioratui 
de Espessia, Çabilonensis diœcesis, domos de Faheta^ Bisun- 
tinens. diœc. et de Brolio, Eduensis diœcesis. In quo sint sex- 
decim (3) fratres. — Prioratui de Fagia , Nivernensis diœcesis, 
domos de Golumba, ejusdem Nivernensis, et de Fontaneto, 
Altisiodorensis, et de Fonte Gadonis, Bituricen. diœc. In quo 
sint octodecim fratres. — Prioratui de S. Mauritio , Senonensis 
diœcesis, domos de Ghames^ Bituric. et de Gharboneriis, Eduen. 
D. In quo sint sexdecim fratres. — Prioratui de Dimone, Seno- 
nensis diœcesis, domos de Trahis, ejusdem Senonensis, et de 
Liniaco, Lingon. di. In quo sint sexdecim fratres. Prioratui de 
Gastronovo, Bituricensis diœcesis , domos de Gastaneriis, et de 
Podio TillosO; et de Fonte Âlbo, ejusdem Bituricensis diœcesis. 
In quo sint octodecim fratres. — Prioratui de Villeriis , Turo- 
nensis diœcesis, domos deSauzeia, et de Molinis, Bituricensis 



(1) Qui (Levesque et Mém. du Clergé). 

(2) L*abbé Legros remarque que la Drouille-Blanche n'est pas men- 
tionnée dans ce relevé des maisons grandmontaines. Toutefois , le silence 
gardé à l'égard de ce monastère et de celui de la Drouille-Noire, par la 
bulle de 1317, ne suffirait pas pour établir que ces deux maisons n'étaient 
pas , dès cette époque , affiliées à Grandmont. Ce qui est bien plus remar- 
quable, c'est qu'il n'est pas parlé de Balezis, — correctorerie qui avait une 
conTentualité au xn« siècle et qui fut , sinon de droit» du moins de fait» 
réunie au chef d'ordre, -~ non plus que de Montmorillon. 

(3) Octodecim (var. Legros et ev très-défectueux des Arch. de la 
Haute* Vienne, 1672). 
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dioecesis. In quo sint sexdecim fratres. -— Prioratui de Bosco- 
raherii, Turonensis diœcesis (1), domos de Monte-Âussano, et de 
Glarofolio , ejusdem Turonensis diœc. In quo sint octodecim 
fratres. — Prioratui de Pomerio acri, Turonensis diœc. domos de 
Fontemoro , et de Boscheto, Pictav. diœces. In quo sint quin- 
decim (2) fratres. — Prioratui de Haya, Andegavensis diœcesis, 
domum de Gredone, ejusdem Ândegay. diœc. In quo sint qua- 
tuordecim fratres. — Prioratui de Monte Guidonis, Genomanensis 
diœcesis, domum de Primauderia , Ândegav. diœc. In quo sint 
quatuordecim fratres. — Prioratui de Monnes, Andegavensis 
diœcesis, domum de Brolio-Bellay, ejusdem Andegav. diœc. In 
quo sint quatuordecim fratres. — Prioratui de Burseyo, Geno- 
manensis diœcesis, domum de Hubauderia, ejusdem Genoman. 
diœc. In quo sint quatuordecim fratres. — Prioratui de Quereu 
Galonis, Sagiensis diœcesis, domos de Bella Fago ac de Altone, 
Garnotensis diœcesis. In quo sint sexdecim fratres. — Prioratui 
de Bellomonte, Ebrolcensis diœcesis , domum de Berleria , Sa- 
giensiç diœc. In quo sint quatuordecim firatres. •— Prioratui de 
Rothomago, Lexoviensis dioecesis, domum de Albavia, Ebrol- 
censis diœcesis , in quo sint quatuordecim fratres. — Prioratui 
de Bolonia, Garnotensis diœcesis, domos de Gleriaco et de Mazi- 
niaco (3), Aurelianensis diœc, in quo sint sexdecim fratres. — 
Prioratui de Loya, Garnotensis diœcesis, domos de Bosco Sanctî 
Martini, et deMoIinellis, ejusdem Garnotensis diœc. ac de Goudra, 
Aurel. diœc. In quo sint octodecim fratres. — Prioratui de Mey- 
nello , Parisiensis diœcesis , domos de Belvaco , Bellovacensis 
diœcesis, ac de Fontana, Rothomagensis diœc. In quo sint 
sexdecim firatres. — Prioratui de Vincenis, Parisiensis diœcesis, 
domos de Bona Domo , Suessionensis diœc. et de Alneto, Seno- 
nensis diœcesis, in quo sint sexdecim fratres. — Prioratui de 



(1) Ces deux mots sont omis dans le texte des Annales» 

(2) Octodecim {var, Legros et tv très-défectueuse des Arch. de la 
Haute-Vienne, I67d). 

(3) Mariniaco (?) — Cependant Leresque, comme Legros^ donne Mazmiaco. 
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Rerayo (1), Meldensis diœcesis, domos de Yayssino et de Salvi- 
niaco (2), Suessionensis diœc, in quo sint sexdecim fratres. — 
Prioratui de Machereto, Trecensis diœcesis, domos de Arvico^ 
ejusdem Trecensis diœcesis, de Mastone, Clathalaunensis diœc. 
et de Gastro-Villano, Lingonensis diœc. In quo sint octodecim 
fratres. — Prioratui de Podio-Caprarii, Pictaviensis diœcesis, 
domos de Entrefis ac de Espaudio , ejusdem Pictav. diœcesis, 
et de Alta-Rupe, Turon. diœc, in quo sint octodecim fratres. — 
Prioratui de YalloUa, Pictaviensis diœc. domos de Trosseya, ac 
de Bosco-Pulverelli , ejusdem Pictav. diœc. et de Lobercio, 
Lemovicensis diœc, in quo sint octodecim fratres. — Prioratui 
de Quarta, Pictav. diœcesis, domos de Fontecroso, Anterua, ac 
de Fonte-Adœ ejusdem Pictav. diœc, in quo sint octodecim (3) 
fratres. — Prioratui de Bosco Alone, Pictav. diœc, domos de 
Chassayo, et de Bona-Radice, Malleacensis diœcesis, in quo 
sint sexdecim fratres. — Prioratui de Bandolia, Malleacensis 
diœc. domos de Orbisterio , et de Rupe-Gerveira ac de Diva (4) , 
Lussionensis ac Pictaviensis diœc, in quo sint sexdecim (5) 
fratres. — Prioratui de Sarmazia, Xantonensis diœcesis^ domos 
de Lancea, ejusdem Xanton. diœc. ac de Barbatorta, Lussio- 
nensis diœc, in quo sint sexdecim fratres. — Prioratui de Jar- 
rico , Xantonensis diœcesis , domos de Brolio ac de Ursia (6) , 
ejusdem praedictse Xanlon. diœc. , in quo sint sexdecim fratres. — 
Prioratui de Revello, Engolismensis diœc. domos de Rausseto (7) 
acde Bello-Saltu, Petragoric diœc et de Gandalrico, Xanto- 



(1) Rezayo (Leyesque). 

(2) Savinîaco (Levesque). 

(3) Septemdecim {var. Legros). 

(4) De Rupe Cerveira ac de Parva BandoHa supra Ditam (ex'* imp. de 1664 
à la suite des Priyiléges et Franchises deGrandmont: Arch. Hle- Vienne, 1672). 

(5) Octodecim (var. Legros). 

(6) Visia (Mém. du Clergé). 

(7) Ranseto (Mém. du Clergé), 

21 
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nensis diœc. et de Bosco-Jejuno , Lemov. diœo., in quo sint 
viginti fratres. — Prioratui de Fagia-Jumiliaci, Petragoricensis 
diœcesis, domos de Boysseto, ac de Bella-Sylva, ejusdem Pe- 
tragoricensis diœcesis, de Planha , et de Charnaco, ac de Podio- 
Gilberti , Lemovicensis diœc, in quo sint viginti duo fratres. — 
Prioratui de Francorio, Caturcensis diœcesis, domos de Caturco, 
de Desganazes, ac de Boscominori , ejusdem Gaturc. diœc. et 
B. M. de Vaysseriis, Sarlatensis diœc, in quo sint viginti duo 
fratres. — Prioratui de Défense, Agennensis diœc, domos de 
Ribeyrola, ejusdem Agennensis diœcesis , ac de Sancta-Rosa, 
Lectorensis diœc, in quo sint sexdecim fratres. — Prioratui de 
Garrigia, Agennensis diœcesis, domos de Marinaco, ejusdem 
Agenn. diœc, de Viridi-Luco, de Batbuo, et de Lauda (1), Burdi- 
galen. diœc, ac de Breda, Petragoricensis diœcesis, in quo sint 
viginti duo (2) fratres. — Prioratui de Pinello , Tholosanae diœ- 
cesis, domum de Loco Dei, Montis-Albani diœc, in quo sint 
quaXuordecim fratres. — Prioratui de Monte-Herbedonis, Maga- 
lonensis diœcesis , domos de Salvatico, Ruthinensis diœc, de 
Petroso, Gaturcensis, acde Montibus Ennicis, Avinionensisdiœc, 
in quo sint septemdecim fratres. —Prioratui de Viay a, Aniciensis 
diœc, domos de Bello-Joco, Lugdunensis diœc, de Gursiaac de 
Blandona, Eduensis diœc, ac de Pruniolo, Glaromontensis diœc. 
in quo sint octodecim fratres. — Prioratui de Ghavano, Glaro- 
montensis diœcesis , domos de Faéto, ejusdem Glarom. diœc, 
de Grosso Bosco, Bituricensis diœc. et de Jayaco, Lemovicensis 
diœcesis , in quo sint octodecim fratres. — Prioratui de Sancto 
Michaële, Lodovensis diœc domum de Gombaromal, Ruthi- 
nensis diœc, in quo sint quatuordecim fratres. — Prioratui de 
Gastaneto, Lemovicensis diœcesis, domos de Porreriis, et de 
Glusellis, de Majori Gorcia, et de Salmurio, ejusdem Lemovi- 
censis diœcesis , in quo sint octodecim fratres. — Monasterio 
quoque Grandimontis, domos deSarra, de Hispania, de Esclusa, 



(1) Lienda (var. Legros). Il faut Landa, 

(2) Sexdecim {var, Legros). 
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de Mureto, de Trezens, de Rosseto, de Stricto (1), de Brondellis, 
de Bosco-Viridi, deForesta (2) de Monteusto, Lemovicensis diœ- 
cesis y et de Garda, Xantonensis diœcesis ; in regnis quoque 
Navarrae et Angliœ, domos de S. Martiale (3) de Tutella, Tyras- 
conensis diœcesis, de Albis burris (4), iËrefordiensis (5), de 
Escadala (6), Eboracens., et de Gressoala (7), Menensis (8) 
diœcesis, Unimus, Incorporamus et Annectimus, et hujus modi 
unionem, incorporationem et annexionem perpetuis futuris 
temporibus inviolabiliter observari Praecipimus , Auctoritate 
Apostolica, de dictorum Fratrum consilio, et Apostolicse pleni- 
tudine Potestatis. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc pa- 
ginam Nostrarum Ordinationum, Gonstitutionum, Absolutionis, 
Statutorum, Voluntatum, Adjunctionis, Applicationis, Prœcep- 
torum, Inhibitionis, Exhortationis, Injunctionis, Maadati , Inten- 
tionis, Vacuationis , Unionis, Incorporationis , et Annexionis (9) 
infringere , vel ei , ausu temerario, contraire. Si quis autem hoc 
attentare praesumpserit , indignationem Omnipotentis Dei , et 
Beatorum Pétri et Pauli, Apostolorum Ejus, se noverit incur- 
surum. Datum Avinioni, decimo quinto Galendas decembris. 
Pontifie. Nostri an. secundo : — anno Dei 1317 (10). 



(1) Stricto Cornu. 

(2) Presque tous les textes présentent ici une yirgale, qui ne doit pas s*y 
trouyer. 

(3) Le telle donné par les Mém, du Clergé sépare les mots de S. Martiale 
des mots de Tutella^^r une yirgule. — a SanctiMichaëlisdeTudela i>,d*aprè8 
le texte imprimé de la bulle qui existe aux Archiyes de la Haute-Vienne, 
n« 1672. On trouve aussi : Tyrasonensis diœc, au lieu de Tyrasconensis. 

(4) Altis burris (var. Legros) ; Albis burris (exr« imprimé des Archives). 

(5) Herfordiensis {var. Legros). 

(6) De Esbadala (exr« imprimé des Archives). 

(7) De Cresso Albo (ex^^^ imprimé des Archives). 

(8) Menerensis {var. Legros), al. Maneriensis ou Menenensis. 

(9) Annexationis {var. Legros). 

(10) Cette dernière date est ajoutée par Legros au texte. -> La buUe de 
1317 était reçue en France (Levesque, Annales, 275, 276). | 



E. 



BREF DE CLÉMENT XIII 
AU ROI LOUIS XV 

AXJ SUJET DES ARRÊTS DU CONSEIL DE MAI 1766 



Garissimo in Ghristo Filio Nosiro Ludovico , GallLarum 
Régi Ghristianissimo 

GLEMENS, Pp. XJJJ. 

Garissim« in Ghristo Fili Noster, salutem patiatur Regi^ 

Majestas Tua paterna Nostra Libertate, et aperto animo gravis- 

simum Tibi significare dolorem quem ex tribus, ut vocant 

arrestis a Regio Tuo Gonsllio die vicesima quarta proxime 

elapsi mensis maii promulgatis Accepimus. Pro certo Habemus 

Mentem Tuam, cum illa in lucem proferri Jussit, non alio 

spectasse quam ut religioni prodesset, Ecclesiae pacem consta- 

•biliret, publicac trânquillilati consuleret. Verum acerbissimum 

Doluirous et Dôlemus Tibi mitiime in conspectu posîtos fuisse 

abusus ex illis arrestis sine ulla dubitatione orituros , quibus 

nervi omnes divinae-illi poteslati prœcidantur, quam Ghristus 

Dominus ligandi atque solvendi, gregem pascendi, eamque a 

venenatis pascuis prohibendi, sacris pastoribus tradidit. lUud 

• • • 

tamen paululum de dolofe Nostro detraxit, quod mentem Tuam 
Gomperimus prono esse animo ad Episcopos isthic ad Gçneralia 
Gomitia ôongregatos bénigne audiendos, quin etiam eos vpluisse 
Te fieri certiores , si quid Eccl.esiae per illa edicta impositum 
esse gravius existiment minimeque ferendum , paratissimum 
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esse Te eorum voces exaudire et aequis auribus accipere. Quam- 
obrem, ista Tua qua es summopere prseditus Benignitate 
abque Glementia jure conflsi , ad eosdem Episcopos Litteras 
Dedimus , quibus eos Hortamur Te ut adeant cum ea fiducia 
quam eorum animis injicere dçbet non tam ipsius bonitas 
causœ quam summum Tuum in Jesu Ghristi Sponsam Studium, 
egregia Voluntas et praeclara Devotio. Eos cum in Tuum Con- 
spectum Admittes, Existimato, Garissime in Ghristo Fili Noster , 
sanctam ipsam Matrem Tuam Ecclesiam introeuntêm ad Primo- 
genitum Filium Suum tendere supplices manus et in extremo 
periculo positam regium illius auxilium et fidem infimis pre- 
cibus implorare. Nos interea Deum impensissime Oramus ut qui 
Tuum, ut omnium Regum, corhabet in manu sua, Mentem Tuam 
ad ea capessenda consilia permoveat, quibus Ecclesiœ suse 
maneat incolumis dignitas et potestas , Tuaque religiosissimi 
Episcopis augeatur laus et gloria. Et Regiae menti Tuae quam 
in Patemae caritatis Nostrœ Gerimus sinu, apostolicam Bene- 
dictionem amantissime Impertimur. Datum Romse, die 25 junii 
1766, Pontificatus Nostrî Anno octavo. 

(Archives du Ministère des Affaires étrangères; correspondance 
de Rome : année il 66, irremier semestre,) 



F. 



LETTRES-PATENTES DU ROI ^^^ 

Qui dispensent les religieui de rAncienne-Obseryance de Tordre dt 
Grammont (sic) de Texécution des articles 5, 7 et 10 de TEdit du mois 
de mars 1768, concernant les Ordres Religieui. 



LOUIS, par la gr&ce de Dieu, Roi de France et de Navarre : à 
tous ceux qui ces présentes Lettres verront, salut. — Sur ce 
qui Nous a été représenté par les Religieux de TÂncienne- 
Observance de Grammont, que, malgré le désir qu'ils avoient 
de remplir Nos intentions, il auroit été reconnu dans leur Cha- 
pitre général, qui s*est tenu en l'abbaye de Grammont, au mois 
de septembre dernier, qu'il ne leur étoit pas possible de se 
conformer à l'esprit de Notre édit de mars 1768 ; et comme cette 
impossibilité résulte non-seulement de l'état de plusieurs de 
leurs monastères^ où l'on ne pourroit établir une conventualité 
régulière sans des dépenses considérables, mais encore du 
petit nombre des Religieux de ladite Observance, de l'âge, des 
infirmités et de la manière de vivre du plus grand nombre 
d'entr'eux, qui ne permettroit pas de pratiquer la Règle de 
Saint-Etienne conformément à son institut primitif, et en s'en 
tenant aux seules mitigations qui ont été approuvées par le 
Saint-Siège, ainsi qu'ils y avoient été exhortés de notre part, — 
ils Nous ont très-humblement supplié de les dispenser de l'exé- 



(1) ArchiTes de l'Eut, 570 ; Archifes de la Haute-Vienne, 6,648. 
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cution des articles 5, 7 et 10 de Notre édit , préférant tel parti 
qu'il Nous plaira de prendre à leur égard, à une réforme qu'ils 
ne jugent pas possible, et à un état qu'ils ne prévoyent pas 
pouvoir durer longtemps. Dans ces circonstances , après Nous 
être fait rendre compte en Notre Conseil de la manière dont 
lesdits Religieux ont observé jusqu'à présent la Règle de Saint- 
Etienne, suivant laquelle ils ont fait profession, du petit nombre 
desdits Religieux, lesquels se trouvent réduits à soixante-douze, 
y compris l'abbé, supérieur général de tout l'ordre ; ensemble 
de l'état, maisons, monastères et bénéfices en dépendans, et 
finalement du procès-verbal des séances du Chapitre de ladite 
Observance et des différentes suppliques jointes audit procès- 
verbal pour Nous être présentées, et annexées, ainsi que ledit 
procès-verbal, à Nos présentes Lettres, Nous avons jugé à 
propos de faire connaître nos intentions et de remplir tout à la 
fois à l'égard desdits Religieux ce que leur situation peut 
attendre de Notre bonté, et ce qu'exige de Nous le maintien des 
règles et de la discipline. — A ces causes et autres à ce Nous 
mouvant, de l'avis de Notre Conseil et de Notre certaine science, 
pleine puissance et autorité Royale, Nous avons dispensé et 
dispensons les Religieux de l'Ancienne-Observance de l'ordre de 
Grammont de l'exécution des articles 5, 7 et 10 de Notre édit 
du mois de mars 1768 ; ce faisant, leur avons permis et per- 
mettons de demeurer jusqu'à leur décès dans le Monastère (sic) 
de ladite Observance, et de continuer d'y vivre sous l'autorité de 
l'Abbé, supérieur général de tout l'ordre et de leurs supérieurs 
locaux , sans néanmoins qu'il puisse être reçu à l'avenir dans 
ladite Obser\'ance aucuns nouveaux sujets au Noviciat et à la 
Profession religieuse. — Avons autorisé et autorisons les Arche- 
vêques et Evèques dans les diocèses desquels sont situés les 
monastères de ladite Observance, à procéder, si faire se doit (1), 



(1) Les dispositions de Tédil de 1768 permettaient l'union immédiate de 
tous les monastères de Tordre , puisque aucun ne comptait le noml re de 
religieux fixé pour le maintien de la conventualité. 
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suivant les formes prescrites par les saints Canons et les Ordon- 
nances du Royaume, à Textinction, suppression et union des- 
dits monastères , ainsi et aux conditions auxquelles il a été 
consenti par lesdits Religieux ; et à la charge expresse que, 
préalablement à tout autre emploi , il sera pris sur les revenus 
desdits monastères les sommes nécessaires pour la subsis- 
tance, nourriture et entretien desdits Religieux, eu égard à 
leurs besoins et aux revenus desdits monastères, à laquelle 
subsistance , nourriture et entretien Voulons que les biens des- 
dits monastères soient et demeurent spécialement affectés, 
même en cas de translation ou sécularisation d^aucuns desdits 
Religieux, et seront les décrets pour lesdites unions, suppres- 
sions ou extinctions à Nous présentés pour être revêtus, s'il y 
a lieu, de Nos Lettres-Patentes , conformément à Notre Edit du 
mois de septembre 1718 *, Nous réservant au surplus de faire 
connaître Nos intentions sur les demandes et supplications du 
sieur Abbé général , pour le rétablissement de la vie régulière 
dans l'Abbaye chef-lieu de tout l'Ordre, après qu'il Nous aura 
été remis par ledit Abbé toutes les instructions et éclaircisse- 
ments à ce nécessaires. Si donnons en mandement, etc., etc. — 
Donné à Versailles, le vingt-quatrième jour du mois de février, 
l'an de grâce mil sept cent soixante-neuf, et de Notre Règne le 
cinquante-quatrième. 

Par le Roi : 

Phélypeaux. 



G. 



PROCÈS-VERBAL 
DES OPÉRATIONS DE M. DE LÉPINE 



ABBAYE DE GRANDMONT 
INVENTAIRE (1771) 

RÉCOLBMENT (1787) 



Aujourd'hui vingt avril mil sept cent soixante-onze huit 
heures du matin, Nous, Martial de L'Epine, écuyer sieur 
Dumasneuf Subdélégué de Mr l'Intendant de la Généralité de 
Limoges , Nous étant en vertu de Tarrèt du Conseil d'Etat du 
9 mars dernier et ordonnance de mondit sieur l'Intendant du 16 
du présent mois et de la seconde ordonnance du 18 dud. pré- 
sent mois portant qui [sic] sera par nous fait inventaire des titres 
et effets de lad. Abbaye de Grandmont et préalablement pro- 
cédé à une apposition de scellés sur toutes les portes, coffres 
et armoires où se trouveront des effets de nature à être compris 
aud. inventaire, le tout en présence desd. religieux, ou eux 
duement appelés , transporté en la salle du Chapitre de lad. 
Abbaye et ayant prié Mr le Général d'en faire la convocation , 

Ont comparu Mre François Xavier Mondain de la Maison 
Rouge, abbé général de l'ordre de Grandmont , Claude Antoine 
Chapelet de Fonwieille Prieur, Léonard Jabet, Yrieix Pichon 
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syndic, Léonard Muret , Pierre Le Comte économe , Jean Robert 
Beaubreuil , Jean Baptiste Poitrineau , Gabriel François Jérôme 
Babinet, et Pierre Henry Besse, tous religieux composans actuel- 
lement laditte abbaye, auxquels nous avons fait lecture de 
l'ordonnance de Mr l'Intendant du 18 de ce mois et les avons 
invités de se prêter à Texécution d'icelle. 

Lesquels assemblés capitulairement nous ont exposés qu'ils 
ont lieu d'être surpris de ce qu'au préjudice de l'opposition 
qu'ils ont formée à l'Exécution de l'arrêt du Conseil du neuf mars 
dernier on veuille passer outre, d'autant mieux que led. arrêt 
ne porte aucune nonobstance, et qu'encore pour y procéder 
on les menace de main forte pour l'exécution d'iceluy vis-à-vis 
des Religieux qui se feront toujours une gloire et un devoir de 
se soumettre aux ordres de Sa Majesté tout autant qu'il leur 
apparoitra de sa volonté , mais que jusqu'icy ils ont lieu d'en 
douter, d'autant plus qu'il ne leur a été rien notifié ny commu- 
niqué dans la forme Légale, en sorte qu'ils se croyent fondés à 
persister dans leur ditte opposition du dix-sept de ce mois, et de 
la réitérer de nouveau sous touttes les protestations de se 
pourvoir près de S. M. pour en établir la justice, de la bonté 
de laquelle ils expèrent {sic) une pleine et entière maintenue 
dans tous leurs droits et privilèges ; et comme il est revenu 
auxd. religieux que de certains particuliers mal intensionnés 
avoient répandu dans le public qu'on avoit déjà distrait et livré 
des titres de lad. abbaye ils demandent à être justifiés sur 
cet article , et en cas de preuve d'icelui , se soumettent aux 
peines de droit, et «ous ont aussi requis copie de l'ordonnance 
sus-dattée, de laquelle nous venons de leur faire lecture 
laquelle nous leur avons délivrée et ont signé ainsi signé : 
f. DE LA Maison Rouge abbé général de Grandmont, f. Cha- 
pelet DE Fonvieille prieur, f. Jabet, f. Pichon sindic, 
f. Muret, f. Le Conte, f. Beaubreuil, f. Poitrenaud, f. Ba- 
BINET, et f. Besse. 

Ouïe et reçue laquelle réponse , nous avons déclaré auxd. 
sieur Abbé , Prieur et religieux qu'en exécution des ordres de 
Mr l'Intendant, nous allions procéder à l'apposition des scellés, 
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lesquels sur la présente déclaration se sont tous retirés à Tex- 
ception de M' le Général , lequel nous a requis copie des pré- 
sentes à luy sur le champ délivrées et a signé, ainsi signé 
f. DE LA Maison -Rouge abbé général de Grandmont, et 
DE l'Epine subdélégué. 

Apposition des scellés : Trésor des chartes. — Et incon- 
tinent après nous commissaire susnommé accompagné de 
mond. sieur le Général sommes montés au trésor de chartes 
et titres , 

Revenus de la d. abbaye, duquel trésor il nous a représenté 
la clef et y étant entré avec luy, avons vu lesd. titres en 
difTérens passets et layettes et armoires de bois, et en étant 
sorti et fermé la porte à clef, laquelle nous a été laissée par 
led. S' Générai , nous avons apposé sur la serrure une bande 
de papier scellée des deux côtés du sceau des armes de france 
et du cachet de nos armoiries , lequel trésor est dans le dortoir 
du bâtiment neuf n<» 13. 

Et attendu qu'il est midy sonné , nous sommes retirés après 
avoir de tout ce que dessus fait et dressé le présent procès 
verbal, signé De l'Epine. 

ANCIEN TRÉSOR DES CHARTES. — Et ledit jour Vingt avril , 
deux heures de relevée^ nous commissaire sus nommé en 
continuant l'apposition des scellés ordonnée par M^ l'Intendant, 
nous sommes transporté accompagnés de mondit s^ le Général 
en l'ancien trésor des archives , situé au premier étage et sous 
la bibliothèque -^ duquel la porte nous ayant été par lui ouverte 
nous avons trouvé un grand nombre de titres et autres papiers 
épars sur une grande table, un grand nombre de sacs et 
quelques boettes de carton aussi remplies de papiers , et en 
étant sorti et fermé la porte à clef, laquelle nous a été remise 
par mondit s^ le Général et avons apposé sur la serrure 
d'icelle porte une bande de papier scellée des deux côtés du 
sceau des armes de france et du cachet de nos armoiries. 

Sommes ensuite montés dans la bibliothèque, étant au-dessus 
dud. ancien trésor, laquelle nous ayant été ouverte par mon dit 
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ft' le Général, y avons trouvé à l'entrée une grande croix de 
bois revêtue de cuivre jaune emaillé, la tige ayant neuf pieds 
de longueur et la croisée quatre pieds, sur laquelle se voit un 
Cbrist couronné, un st Pierre au-dessous et encore une autre 
figure au-dessous avec une inscription 'portant que cette croix 
contient du bois de la vraye croix, un morceau de la tunique 
du Sauveur, des reliques de la Ste Vierge, des apôtres 
st Pierre, st Paul, st Martial, etca; avons trouvé, du côté 
droit en entrant, des tablettes remplies de MM. les uns sur 
les autres, et le reste contient des in-fol. pour la pluspart 
ouvrages des pères et plusieurs autres volumes in-4* et in-i2 
mal rangés et étant sorti de lad. Bibliothèque, nous avons 
fermé la porte à clef qui nous a été remise par mondit sr le 
Général , et sur la serrure de laquelle porte nous avons ap- 
posé une bande de papier scellée des deux côtés du sceau 
des armes de franco et du cachet de nos armoiries. 

Et de la nous étant transporté accompagné comme dessus de 
mondit sr Le Général dans l'église, et y ayant vénéré le St Sacre- 
ment nous avons trouvé en lad. Eglise, laquelle est couverte de 
plomb, deux bénitiers de fonte à chacune des deux portes, une 
grande grille de fer séparant la nef du sanctuaire, un autel en- 
tièrement de marbre jaspé, dont le devant est en marbre de 
carrare représentant l'apparition aux disciples d'EmmajQs, le 
tabernacle est aussi de marbre jaspé doré d'or moulu, surmonté 
d'une croix de cuivre doré d'or moulu, ladite croix fleurdelisée, 
et de trois pieds et demy ou environ de hauteur, — Vu (1) — plus 
deux candélabres aussis dorés d'or moulu chacun à trois bran-» 
ches et de près de trois pieds de hauteur, — Vu — lequel taber- 
nacle ayant été ouvert il s'y est trouvé une custode d'ar- 
gent doré de 8 à 9 pouces de hauteur, et des deux côtés , 
au^'dessous dudit autel sont deux tables ou credences de 



(1) Nous avons reproduit en italiques, à la suite de la désignation de 
chaque objet, le Tîsa mis en regard au manuscrit, lors du coUationnement. 
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marbre jaspé, avec chacune leur pié en bois sculpté et doré. 
Les stales du cœur sont touttes neuves de bois de chêne et 
vernies. Plus du côté gauche avons trouvé une chapelle à 
laquelle on a rapporté Tancienne décoration et devant d'autel 
qui était dans Tancienne église, de cuivre jaune emaillé en 
bleu, anciennement doré avec grand nombre de figures en 
relief, — Vu -— et au devant d'autel est Notre-Seigneur, les 
quatre evangélistes et les douze apôtres , enrichie de plusieurs 
pierres dont il manque près de la moitié ; au-dessus de cet 
autel est un petit tabernacle de bois doré, lequel étant ouvert 
il ne s'y est rien trouvé, — Fû — plus quatre chasses de cuivre 
emaillé d'environ deux pies chacune de longueur. — Vu — Plus 
deux bustes de bois doré et modernes dans chacun desquels 
il y a une Relique, — Va — plus six chandeliers de cuivre 
jaune d'un pié et demy de hauteur. — Vu — Plus deux 
lampes de cuivre, avec le dessous en coquille accrochées à la 
grille. — Vu, 

Trésor des reliques. — Plus, dans le fond de l'aile gauche 
de lad. église avons trouvé un grand armoire, lequel mondit 
sr Le Général nous a dit contenir les reliquaires et trésor de 
la d. abbaye, au-dessus duquel sont trois chasses, celle du 
milieu ayant trois pies trois pouces de long un pié de large et 
trois pies moins trois pouces de hauteur, est de cuivre emaillé 
extrêmement enrichie de pierres précieuses dont il en manque 
pourtant quelques unes, la seconde sur la droite a environ 
deux pies et est aussi de cuivre emaillé, avec quelques chris- 
taux et petites pierres, et celle du côté gauche a deux pies 
quatre pouces de longueur et est aussi de cuivre emaillé sans 
aucuns ornemens. — Vu. 

Et lorsque nous nous préparions à apposer les scellés sur 
led. armoire contenant le trésor, Mond. s^ Le Général nous 
a représenté qu'attendu la vénération de l'ostension, les reli- 
ques renfermées dans led. armoire étoient de moment à autre 
exposées à la dévotion des fidèles, en conséquence requéroit 
que saiis apposer de scellés nous en fissions sur le champ 
l'état sommaire et détaillé prescrit par l'arrêt du conseil, pro- 
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mettant d'en répondre et les réprésenter toutes fois et quantes 
il en sera requis, à quoy acquiesçant nous l'avons prié de nous 
faire l'ouverture du d. armoire contenant le trésor, ce qu'il a 
fait et y avons trouvé les reliquaires qui suivent : 

I. — lo Dans l'armoire d'en bas ayant deux passets, et dans 
le passet inférieur sont les reliques suivantes 

Au milieu un Reliquaire de la vraye croix , ouvrant à deux 
battans, dans lequel est renfermé la d. croix à deux croisées 
ayant sur la plaque de derrière une inscription grecque , — les 
deux battans ont les figures de st Pierre et de st Paul, et 
à la partie extérieure dud. reliquaire et sur lesd. deux 
battans est une inscription latine portant que c'est un don 
Damaury, Roy de Jérusalem , led. reliquaire est de vermeil 
et a sept pouces dans sa plus grande hauteur , — il est monté 
sur un pié aussi de vermeil de onze pouces de hauteur, enrichi 
d'un grand nombre de pierreries agathes et d'environ six pierres 
gravées , et auquel y a plusieurs déficit entrautres d'une partie 
de trois pouces qui est tombée. — Vu. 

IL — 2o Plus aux deux extrémités dudit passet il y a deux 
autres croix en bois et vermeil dont l'une d'un pié quatre 
pouces de hauteur a deux croisées fleuronnées , enrichie de 
pierreries dont il y en a quatre gravées, deux grandes et deux 
petites — celle du côté gauche aussi de vermeil en fila- 
gramme et de la même grandeur et ornée de pierreries aux 
deux ^quelles croix il en manque un grand nombre. — Vu. 

III. — 3o Plus à côté de lad. croix, un reliquaire de christal de 
roche monté sur un pié de vermeil et enrichi de plusieurs 
pierreries sous lequel pié est un détail de toutes les reliques y 
contenues. — Vu. 

Plus un relicaire de cuivre doré emaillé dans le haut duquel 
est attaché une carte portant : « reliques de st Loup ». — Vu. 

IV. — 4» Plus un autre relicaire d'un pié de hauteur dont le pié 
en forme de calice est chargé de plusieurs pierres précieuses 
et le haut de christal est entouré de sept petits tourillons aussi 
de christal contenant des reliques. — Vu. 
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V. — 5» Plus un autre relicaire de cuivre doré surmonté de 
christal avec une carte que c'est des habillemens de la Vierge. 

— Vu. 

VI. — 60 Plus un autre relicaire , en forme de calice de cuivre 
dont le haut est une coupe fermée avec une calotte d'argent. 

— Vu. 

Plus un autre relicaire de cuivre dont la tige est surmontée 
d'une espèce de tour accompagnée de deux petites tourelles. 

— Vu. 

VIL — 7° Plus un autre relicaire dont le pié est de cuivre, la 
partie supérieure une burette de christal, nous n'avons pu 
discerner s'il était naturel ou factice si ce n'est que nous l'avons 
trouvée fort pesante. — Vu. 

Secondement, avons trouvé dans le second passet dud. 
armoire en commençant du côté droit : 

VIII. — 1<» Un petit relicaire en cuivre doré , la partie supé- 
rieure emaillée. — Vu. 

IX. — 2« Un autre petit relicaire d'argent ayant le pié quarré 
long fort léger de matière, les reliques sont en haut enfermés 
sous le verre. — Vu. 

X. — 3» Un autre relicaire de cuivre doré surmonté d'une 
pierre cassée à moitié. — Vu. 

XI. — 40 Un grand relicaire de bois doré de seize pouces 
de longueur et d'uji demy pié de largeur orné de vitraux sur- 
monté d'une croix et de deux autres ornements en bois doré. 

— Fû. 

XII. — 5« Un relicaire d'argent en forme de soleil d'un pié 
de hauteur cizelé. — Vu. 

XIII. — 6» Un autre relicaire en forme piramidale ayant le 
pié de cuivre et un verre dans le milieu. — Vu. 

XIV. — 7» Un autre relicaire d'argent soudé de plomb en 
dessous terminé en une tourelle de christal entouré de petits 
filagrammes d'argent doré. — Vu. 

XV. — 8» Un autre petit relicaire dont le pié destal est de 
cuivre émaillé, surmonté d'un st Sébastien d'argent. — Vu. 

XVI. — 90 Plus un autre relicaire d'argent fort mince, portant 
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un vase cassé contenant de Thuile da tombeau de ste Ca- 
therine. 

XVII. ^ 10« Un relicaire de vermeil en pyramide surmonté 
par un christal de roche orné au pié de plusieurs pierres 
précieuses. — Vu, 

Troisièmement , dans un passet du côté droit dudit premier 
étage , avons trouvé une statue en bois de ste Appollonie en 
buste de grandeur naturelle. — VU, 

XXIII. ^ Plus la dalmatique de st Estienne de Muret , étoffe 
de soye dont le dessein est des aigles couleur jaune et violet 
sur un fond de fil. — Fû. — Dans la sacristie. 

Quatrièmement , dans le second étage dud. armoire dans le 
premier passet se sont trouvés les relicaires suivants : 

XIX. — 1<> Le buste en argent et de grandeur naturelle de 
st Estienne de Muret au bas duquel sont plusieurs émaux. 

— Vu. 

XX. — 2» Aux deux côtés deux statues d'un pié de haut 
de cuivre argenté, de la ste Vierge et de st Joseph. — Vu, 

XXI. — 3® Du côté droit un reliquaire contenant une croix à 
deux croisées, contenant les bois des croix du Sauveur, de 
st André et de st Pierre supportée par un pié de cuivre doré, 
orné de quelques pierreries, laquelle croix est entourée 
d'un ouvrage en filagrame d'une grande délicatesse et d'ar- 
gent doré surmonté de deux tourelles dont une ne tient point. 

— Vu, — Manque une tourelle. 

XXII. — 4P Quatre bras, dont un est le plus petit en vermeil , 
deux en argent et un argeiité. — Vu. 

XXni. — 50 Deux petites croix dont une de bois l'autre de 
de cuivre emaillé contenant du bois de la vraye croix. — Vu. 

XXrV. — 6» Aux deux côtés dud. passet sont deux crosses 
de cuivre doré sans tige. — Vu, 

XXV. — 1^ Dans le passet supérieur, une croix de christal de 
roche dont le pié qui est de vermeil enrichi de pierreries sert 
à exposer le Saint-Sacrement. — Vu. 

XXVI. — 2« Un relicaire d'argent en piramide surmonté d'un 
globe de christal contenant des reliques. — Vu. 
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XXVn. — 3o Un relicaire en cuivre à deux portes de 10 
pouces de hauteur et négligé. — Vu, 

XXVIIL — 4* Un autre relicaire de cuivre représentant un 
ange, dont les ailes sont emaillées et portant sur sa tète un 
globe oblong de christal contenant des reliques. — Fil. 

XXIX. — 5o Un autre relicaire de cuivre en haut duquel est 
une petite tour et 4 tourelles dont deux manquent. — Vu. 

XXX. — 6» Un autre relicaire dont le piô est de cuivre sur- 
monté d*un globe d'argent emaillé. — Vu. 

XXXI. — 7o Un autre relicaire de cuivre réprésentant le pié 
et la tige d'un calice fort terni. — Vu, 

XXXII. — 8<» Un autre relicaire de cuivre en pyramide fort 
dégradé. — Vu, 

XXXIII. — 9<» Un autre relicaire de cuivre ayant le pié emaillé , 
surmonté d'une croix au milieu de laquelle se trouve la Véro- 
nique d'yvoire environnée de 3 cristaux, le 4« manque. — Vu, 

XXXIV. — 10» Une vieille custode de cuivre argenté. — Vu. 

XXXV. — Quatrièmement, dans un passet du d. second 
étage du côté droit les pies fracassés et en mauvais état des 
deux croix dont nous avons parlé cy dessus no 2 lesquels 
sont de cuivre doré et emaillé. — Vu. 

XXXVL — Plus trois relicaires en forme de coffre dont deux 
de cuivre doré et emaillé, et le troisième de bois. — Vu, 

XXXVII. — Plus deux autres relicaires de bois garnis de 
verre d'un pié de longueur environ et en forme de coffre. — Vu, 

Dans le passet du second étage du côté droit il ne s'est rien 
trouvé. 

Dans le passet du premier étage du côté gauche il s'est 
trouvé les vases sacrés et ornemens qui suivent : 

I. — l» Un soleil de vermeil surmonté d'une croix , lequel se 
pose et se visse sur la croix dont nous avons cy dessus parlé 
pour cet usage, n» 25. — Vu. 

II. — 2o Un grand calice de vermeil ciselé et orné avec sa 
patène sur laquelle est représentée l'incrédulité de st Thomas, 
pesant de deux marcs et demy a trois marcs et douze pouces 
de hauteur. — Dans la sacristie. — Vu. 

22 
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III. — 3« 2 autres calices d'argent un grand et un petit avec 
leurs patènes pesant environ un marc et demy. — Vu, 

lY. — 4fi Deux bourdons de bâtons de chantre pesant environ 
4 marcs les deux et dont les bâtons sont dans la sacristie. — 
Dans la sacristie, — Vu. 

V, — 50 Deux encensoirs d'argent avec les navettes presque 
neufs pesant environ six marcs. — Vu. 

YI. — 6« La croix des processions d'argent pesant de iO à 
il marcs, — la tige est dans la sacristie. — Dans la sacristie. — Vu. 

YII. — ?• Une aiguière ou buye avec son plat ovale d'un pié 
et demy de long pour les cérémonies y pesant aux environs de 
six à sept marcs. — Vu. 

YIII. — 8» Une crosse de vermeil avec sa tige aussi de ver- 
meil. — Vu, 

IX. — 9» Un bougeoir d'argent pesant environ quatre onces. 
- Vu. 

X. — IQo Un vieux bénitier de cuivre argenté avec son gou- 
pillon. — Vu. 

De tous lesquels relicaires , chasses, vases et autres effets 
mentionnés cy dessus et des autres parts mondit s^ Le Gé- 
néral a déclaré se charger et se rendre gardien pour les repré- 
senter quand et à qui il sera ordonné et a signé avec nous, 
ainsi signé f. de la Maison Rouge abbé général de Grand- 
mont et DE l'Epine. 

Et attendu qu'il est six heures du soir nous sommes retirés 
après avoir de tout ce que dessus fait et dressé le présent 
procès verbal signé de l'Epine. 

Et Aujourd'huy vingt deux avril mil sept cent soixante onze 
huit heures du matin nous commissaire susnommé après 
avoir fait avertir les d. religieux en la personne de leur prieur 
que nous aillons continuer l'apposition de scellés et état dé- 
taillé par nous commencés le vingt, et étant accompagnés de 
mon S' Le Général, nous nous sommes rendus à la Sa- 
cristie, laquelle est toute boisée à neuf avec deux grandes 
tables, et au dessous des armoires et dans la partie supérieure 
de la boisure au dessus des tables il y a deux tableaux en tapis- 



. — 339 — 

série, — Vû-^ Tun représentant le Crucifix, l'autre une descente 
de croix, et un petit miroir cassé de 14 pouces de haut sur 
8 de large et nous a été remontré par mon dit s' Le Général 
que les effets qui composent cette sacristie étant d'un usage 
journalier il requéroit que nous en lissions TËtat détaillé aux 
offres de se charger des effets à quoi acquiessans avons fait 
ouvrir treize petits armoires au dessus de la table du coté de la 
porte dans lesquels ne s'est rien trouvé que dans quelques uns 
les aubes et surpelis des religieux à l'usage desquels sont 
les d. armoires. 

Avons ensuite fait ouvrir les armoires d'en bas dans le pre- 
mier desquels il s'est trouvé 

lo Un bénitier d'argent neuf aux armes dud. seigneur Abbé 
avec le goupillon de 10 pouces de hauteur et de poids d'environ 
dix marcs. — Vu. 

2® Deux coupes d'argent doré de 11 pouces dans leur plus 
grande hauteur' et de 10 pouces de diamettre qui avoient été 
tirés du trésor pour réparer l'armoire ou elles etoient, et dans 
lequel elles doivent être rapportées. — Vu, 

3» Deux chandeliers de credence avec la croix dont le pié est 
ciselé et sculpté ayant 21 pouces dans sa plus grande hauteur et 
les chandeliers 11 pouces, sculptés et cizelés ainsi que la croix, 
le tout d'argent doré^ les d. chandeliers plombés pour leur 
donner du poids. — Vu. 

4fi Deux burettes de vermeil avec leur bassin aussi de vermeil 
de 13 pouces dans sa plus grande longueur sur 9 pouces de 
largeur. — Vu. 

Dans le second passet du d. armoire avons trouvé un étuit h 
mitre qui en contient deux , l'une fond d'argent brodée en or 
l'autre fond d'argent brodée en argent. — Vu. 

Dans le second armoire à deux battans composé de quatre 
passets toumans qui contiennent les chapes — Fû ~ avons 
trouvé ce qui suit 

Dans le premier passet en commençant par en bas six chapes 
très-vieilles et usées dont l'une en noir, deux en soye en or et 
le reste en laine — Fû — 
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Dans le second au dessus trois chapes de velour noir dont 
une vieille et une autre de soye verte — Vu. 
Dans le troisième au dessus cinq chapes de Damas violet 

— Fil. — 

Dans le quatrième au dessus cinq chapes de damas rouge a 
demy usées — Fû — 

Dans le cinquième au dessus les deux tiges des bâtons de 
chantre dont les Bourdons sont dans le trésor n» 4. de bois 
couvertes d'une feuille d'argent, — Vu — la tige de la croix des 
processions aussi de bois couverte d'argent, laquelle croix des 
processions nous avons cy devant inventorié dans le trésor n« 6, 

— Vu — plus sept chapes dont cinq de Damas à fleurs de diffé- 
rentes couleurs revêtus de galon d'or, une de velour cizelé 
enrichie d'or et la dernière d'ouvrage très-ancien or et argent. 

— Vu. 

Dans le 3« armoire de la d. Grande table il s'est trouvé neuf 
aubes ou surpelis blancs à l'usage des religieux. 

Et étant passés à l'autre grande table qui est au fond de la 
sacristie avons trouvé deux prie Dieu de chaque côté et un 
fauteuil de bois, et ayant fait ouvrir le premier armoire du côté 
de la fenêtre a deux battans ayant 4 passets —Vu — 

Dans le premier s'est trouvé trois vieilles chasubles noires 
usées dont une en soye avec ses accompagnemens — Vu. 

Dans le second une chasuble de damas rouge brodée en jaune 
avec ses accompagnemens — Vu — 

Dans le troisième trois vieilles chasubles en laine interdites 

— Fa- 
Dans le quatrième au dessous, deux chasubles de Damas dont 

une violette et l'autre blanche avec un petit galon d'or. — Vu. 

Dans le second armoire à la suite de celui cy dessus ayant 
aussi quatre passets, avons trouvé ce qui suit 

Dans le premier passet par en bas cinq chasubles de diffé- 
rentes couleurs vieilles et hors de service. — Vu. 

Dans le second au dessus deux chasubles dont l'une en 
velours rouge avec galon d'or, et l'autre de Damas verd à galons 
d'argent a demi usées. — Vu. 
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Dans le troisième au dessus une cha3uble de tafetas rouge 
bordée d*une dentelle d'or, ^ Vu — une autre brodée en or et 
argent antique, — Vu — une autre à fond d'argent bordée d'une 
dentelle d'or, — Fû — et une 4* de velour noir à galon d'argent, 
neuve. — Vu. 

Dans le quatrième au dessus une chasuble de damas blanc à 
fleurs de différentes couleurs bordée d'un grand galon d'or, — 
Vu — une autre de damas violet avec un petit galon d'argent. 
- Vu, 

Dans le troisième et dernier armoire à la suite de celui cy 
dessus s'y est trouvé quatre passelets 

Dans Ae plus bas desquels il y a sept dalmatiques de diffé- 
rentes couleurs très-mauvaises et usées. ^ Vu, 

Dans le second au-dessus deux dalmatiques de velour noir à 
bandes de soye blanche galonnées d'argent. — Vu. 

Dans le troisième au dessus quatre dalmatiques rouges assor- 
tissantes aux chapes et chasubles cy devant désignées. — Vu. 

Dans le quatrième au dessus deux dalmatiques de damas 
verd bordés d'argent, — Vu — Deux autres de Damas à fleurs de 
différentes couleurs bordées d'or, et deux autres de Damas verd 
à galons d'argent. — FU. 

Et dans les treize petits armoires au dessus de lad. table il 
s'est trouvé dans l'iin un calice d'argent doré et cizelé ayant le 
piô festonné de huit à neuf pouces de hauteur avec sa patène 
d'argent doré, — Vu — 

Dans un autre des d. armoires un calice d'argent avec sa pa- 
tène de onze pouces de hauteur aux figures en relief et ciselé 
très-proprement— Fû— 

Et dans un autre desdits armoires deux calices de vermeil 
qu'on a coutume de tenir dans le trésor des reliques. — Man- 
quent ainsi qu'il est porté au recollement de il 85, 

Dans les autres petits armoires il ne s'est trouvé que des 
linges à l'usage de l'autel et des religieux 

Audessus des d. armoires est un miroir encadré dans la bor- 
dure de 14 pouces de haut «sur huit de large. — Vu. 

Dans le bas du prie Dieu à droite plusieurs mitres au nombre 
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de cinq vieilles et hors d'usage. — On en a fait usage pour 
réparer ou regarnir des ornements. 

De la d. sacristie sommes passés dans une arrière sacristie 
ou nous avons trouvé une croix et six chandeliers de cuivre 
d'ancien ouvrage et de deux pies sept pouces de hauteur ser- 
vans à l'ancien autel. — Vu, 

2P Un dais avec ses pences d'étoffe or et argent trës-élimé et 
usé, et une dentelle d'or. — Vu, 

Tous lesquels effets sont restés entre les mains de mondit 
S' le Général ainsi qu'il la reconnu et a signé, ainsi signé 
f. DE LA MAISON ROUGE abbé général de Grandmont et de l'Epine. 

Et attendu qu'il est onze heures sonnées nous sommes retirés 
après avoir de tout ce que dessus fait et dressé le présent 
procès verbal signé de l'Epine. 

Logement abbatial. — Et le dit jour vingt deux avril deux 
heures de relevée nous étant transporté dans le corps de logis 
qui contient l'appartement de mondit Seigneur le Général et 
nous étalât rendu dans son cabinet qui est à l'extrémité dud. 
appartement nous y avons trouvé les effets meubles qui suivent 

l*Un armoire bois de cerisier à deux battans dans lequel 
avons trouvé le linge d'usage de mon dit Seigneur le Général 
lequel n'a été autrement inventorié , 

2» Deux autres armoires pratiqués à côté de la cheminée les- 
quels étant ouverts ne se sont trouvés contenir que des bardes 
de mondit Ssr le Général. 

3» Trois valises aussi ouvertes dans lesquelles ne s*est rien 
trouvé 

Â» Une grande table dans le tiroir de laquelle il ne s'est rien 
trouvé qui mérita inventaire, plus une autre table sans tiroir 

5* Un marche pié à 5 échelons de bois. 

6» Quatre mauvaises cheses. 

7o Cinq cent cinquante volumes de livre ou environ appar- 
tenant en particulier au d. S' Général qui n'ont point été inven- 
toriés pour cette raison. 

De là sommes passé en une petite garde robe à coté ou il n'y 
a qu'une couchette pour le domestique de Mond. Ss^ le Général. 
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Et dans le passage de la garde robe à la chambre à coucher il 
y a un armoire en placard dans lequel ne s'est rien trouvé à 
inventorier. 

Chambre a coucher. — De là sommes passé en la chambre à 
coucher de mond. Sex le Général, qui est toute boisée, et dans 
laquelle avons trouvé 

1<» Un lit en pilliers à Tantique avec des rideaux de drap à 
bandes de tapisserie doublés de satin blanc usé et déchiré en 
plusieurs endroits, le ciel dossier et courtepointe aussi de 
satin blanc fort vieux et déchirés, deux couvertures de laine, 
deux matelats de laine, un traversin et un lit de plume 

2<> Un prie Dieu à côté dud. lit 

3<» Douze fauteuils de Canne avec des coussins de différentes 
couleurs 

4» Un bureau à écrire à pieds de biche avec trois tiroirs dans 
le bas et quatre dans le haut dans lesquels ne s^est rien trouvé 
que de personnel à mondit Sgr Le Général 

5» Une commode à quatre tiroirs à Tusage de Mond. Ssr le 
Général dans lesquels ne s'est trouvé aucun papier concernant 
son abbaye, mais seulement à son usage 

6^ Un armoire en placard à côté de la cheminée dans Tinté- 
rieur duquel il y a plusieurs petits tiroirs contenant des lettres 
de correspondance avec les religieux des maisons de Tordre et 
qui n'ont aucun trait au temporel. 

7o Quatre portraits enchâssés dans la boisure et un tableau 
sur la cheminée 

8» Une pendule dans sa boete de cuivre emaillé et son pied 
de même. 

Salle a manger. — De la sommes passés dans la salle à 
manger à coté de la ditte chambre, laquelle salle est tapissée 
d'un Damas d'abbeville blanc et bleu et dans laquelle il y a 
8 tableaux dans leurs cadres de bois doré représentant les 
généraux de Grandmont , et un autre aussi dans sa bordure de 
bois doré représentant Louis 14. 

Plus deux autres tableaux dont l'un dans sa bordure de bois 
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doré représente M. Durfé ancien Eveque de Limoges, et l'autre 
sans bordure représente M. de Genetine ancien Evêque de 
Limoges, et enfin un autre petit tableau peint sur cuivre repré- 
sentant le reniement de st Pierre dans sa bordure de bois doré 
fort dégradée. Au fond de laquelle salle est un grand buffet 
servant à placer les plats, assiettes de fayance, caraffes, bou- 
teilles et autres nécessaires pour le service de la table. 

Plus dans lad. salle à coté de la cheminée il y a un autre 
buffet dans lequel s*est trouvé l'argenterie qui nous a été repré- 
sentée et qui consiste en : marcs onces 
30 couverts d'argent pesans 7 4 

— Vu, — Une fourchette cassée. 

6 cuillers à Ragou 3 4 

— Yû, — Une cassée, 

i Ecuelle 3 » 

— Yû. 

6 Chandeliers avec 2 mouchettes et portes 
moûchettes . 17 » 

— Yû, — Il manque une bobèche, 

2 porte huilliers , 2 anciens Réchaux et 
2 petits moutardiers pesans 3 » 

— Yû. — Il y a de plus deux girandoles et 
un sucrier. 



^ 



Total 34 marcs. 

Plus 10 douzaines de serviettes et 8 nappes pour le service 
des étrangers et vingt draps de lit, — VU — 

Plus une petite table à pié de biche foncée d'un tapis verd 

Finalement quinze chaizes foncées de paille. 

De La d. salle à manger sommes passés dans une chambre à 
coucher ou se trouvent les meubles qui suivent : 

Ire Chambre des étrangers. — Premièrement deux lits 
composés de leurs bois , paillasses , lits de plume, traversin et 
chacun deux matelas de laine^ le ciel, dossié, bonnes grâces et 
courtepointe de Damas cramoisy, les rideaux de toile de fil et 
coton blanc et bleu, ou siamoise 
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2» Six pièces de tapisserie de verdure d'aubusson dans le 
nouveau goût qui garnissent la d. chambre d'environ 15 aunes 
de longueur et deux aunes et demie de hauteur 

3» Un miroir dans sa bordure de bois doré de 23 pouces de 
hauteur sur 17 de largeur 

J^ Une grande table couverte d'un tapis de tapisserie 

5» Douze fauteuils de canne dont six avec des coussins de 
Damas cramoisy 

6« Un grand fauteuil de tapisserie entre les deux lits 
7» Un foyer monté en cuivre, une pôle et pincette de fer 
Et dans une petite chambre à côté de celle cy dessus servant 
de gardé robe il ne s'est trouvé que deux lits pour domes- 
tiques. 

2b« chambre des ETRANGERS. — Eusuitte sommes passés 
dans une autre chambre à l'extrémité dud. appartement, laquelle 
est entièrement tapissée d'une tenture à points de hongrie fort 
usée et dans laquelle il y a deux lits jumeaux à l'ange composés 
de leurs bois, paillasses, deux roatelats de laine, une couette et 
traversin de plume, une couverture de laine , le dossier, le ciel 
tour en dedans et courtepointe d'indienne blanche et rouge, les 
tours du lit et rideaux de drap verd avec des rubans jonquilles 

Plus 4 chaises de menuiserie couvertes de moquette rem- 
bourée en crin fort usées 

Plus sept chaises de paille commune 

Plus un miroir dans sa bordure de bois doré dont la glace a 
23 pouces de hauteur sur 17. de largeur 

Plus une table de grosse menuiserie couverte d'un tapis 
d'aubusson fort usé 

Plus deux chenets de fer avec leur garniture de potin, une 
pôle, pincette et tenailles de fer. 

Chapelle d'hyver. — Delà avons été conduits par mondit 
Seigr Le Général dans le dortoir et sommes entrés dans la 
chapelle d'hyver des religieux ou l'on a dit que Ton récite l'office 
de matines etca. dans laquelle avons trouvé un autel en bois 
surmonté d'un tableau représentant l'annonciation , et cinq 
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bans avec leurs pupitres, le tout de bois et cinq livres de 
chœur avec quelques bréviaires. — Vu. 

Appartement du Prieur. — Delà nous sommes rendus en 
Tappartement de M' Ghapellet de fontvieille , prieur, composé 
de deux pièces ; dans celle du fond il y a un lit en menuiserie 
avec rideaux sur le devant , deux armoires à son usage dans 
lesquels ne s'est trouvé aucun papier. 

2» Une table en secrétaire a trois tiroirs de chaque côté dans 
lesquels se sont trouvées de vieilles gazettes, au dessus duquel 
secrétaire sont des tablettes garnies de livres à son usage. 

3« Un prie Dieu dans Tarmoire duquel il ne s*est trouvé que 
quelques effets de peu de conséquence. 

Et dans la seconde pièce ou il s'est trouvé une cheminée 
surmontée d'une glace de 25 pouces sur 24. de largeur et un 
tableau de paysage, avons trouvé une tapisserie de Siamoise à 
Rayes blanches et bleues, deux tables sans tiroirs, six fauteuils 
de canne et six chaises. 

Et après avoir vaqué à tout ce que dessus , jusquà 6. heures 
du soir nous sommes retirés , signé f. de la Maison rouge 
abbé général de Grandmont et de l'Epine. 

Et le vingt trois avril mil sept cent soixante onze huit heures 
du matin nous commissaire susnommé et soussigné après 
avoir fait avertir les Religieux dans la personne de leur prieur 
d'assister à la continuation du présent procès verbal et accom- 
pagnés de mon dit Sgr. Le Général nous sommes transportés en 
la chambre du Procureur ou étant entré , nous y avons trouvé 
un lit, im armoire ouvert contenant ses habillemens, une table 
et un bureau et sur ce dernier les papiers qui suivent 

io Un registre contenant la recette de la d. Abbaye de Grand- 
mont commençant au 16 août 1764. dans lequel se trouvent 
plusieurs arrêtés de compte faits en différents tems par mon 
d. Sgr. Le Général dont le dernier est du 6 du présent mois , 
contenant trente feuillets écrits, par nous paraphés au premier 
et dernier lequel registre nous avons laissé pour continuer d'y 
inscrire la recette. — Vu, 

2p Un autre registre contenant la dépense de la d. Abbaye de 
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Grandmont commençant au 16 aoust 1764 et dans lequel se trou- 
vent plusieurs arrêtés de compte faits en difîérens tems par 
mondit Sgr Le Général dont le dernier est du 6. du présent 
mois; Le D. registre contenant 70. feuillets écris, par nous 
paraphés au premier et dernier, lequel registre nous avons 
laissé pour continuer d*y inscrire la dépense — Vu — 

Plus y avons trouvé les pièces qui suivent : La !'• du 26 xbre 
1763 Barny notaire, est le bail pour 9 années des revenus 
du Prieuré d'Espagne paroisse de Sauviat 475 1. par an. 

La 2n»« du 9. août 1763 Barny No" est le bail pour 8 années 
des étangs et pêcheries du Prieuré de Bronzeau en la paroisse 
de St Léger Magnazeix moyennant 250 1. par an 

La 3« du 8 août 1763 , par le d. Bami est le bail pour 8 années 
des revenus du Prieuré de Bronzaud p»" du d. St Léger moyen- 
nant 1750 1. avec la clause que les fermiers faisant faire un 
terrier des d. revenus ne payeront que 1600 1., 

La 4P est un autre bail du Prieuré d'Etricor en la paroisse 
d'Etaignac reçu le 10 juillet 1764 par led. Barny pour 9 ans 
moyennant 800 1. par an 

La 5* du 10 avril 1765 par le d. Barny No^ est le bail pour 
9 ans des dixmes et autres revenus de la d. abbaye à St junien 
et aux environs moyennant 300 par an 

La 6^ du 25 mars 1765 par led. Barny est le bail pour 9 années 
du Prieuré de Roussat paroisse de Yauris moyennant 700 

La 7« du 24 juin 1767 par le d. Barny est le bail des Dixmes 
en grain et paille pour la d. année 1767, savoir : la franchise 
53 setiers seigle et autant de bottes de paille. 

Celles du vilage de la Cheze paroisse de St Silvestre 27 setiers 
deux quartes et 27 botles de paille. 

Celles du vilage du Marzet et Signaudesse pM« de St Léger 
pour 24 setiers seigle et 24. bottes de paille, le tout mesure de 
l'abbaye de Grandmont. 

La 8"« du 5 juillet 1767 est la ferme pour la d. année 1767. des 
dixmes de la paroisse de St Silvestre dont il appartient moitié 
seulement à la d. abbaye, montant pour elle à 130 setiers seigle 
mesure de la d. abbaye. 
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La 9me du 9. janvier 1768 regue par le d. Barny est le bail 
pour 7 années de la metayrie de chez Pouyaud paroisse de Si 
Silvestre moyennant 120 1. six chapons et six poulets par an. 

La 10' du 27 janvier 1768 reçue par le d. Barny est le bail du 
prieuré de Trezin p"« des Bilanges pour 9 années moyennant 
600 1. par an. 

La 11« du 31 juillet 1768 regu par Du Ck)udier est le bail pour 
9. ans des revenus cens et rentes dus à Gompreignac et en 
divers autres paroisses moyennant 2500 liv. et la moitié des 
lots et ventes par an. 

La 12* du 31 juillet 1768, reçu par le d. Du Goudier est le bail 
pour 9. ans des cens, rentes, dixmes etc. appartenant à lad. 
abbaye en la paroisse d'Ambazat moyennant 1050 1. par an. 

La 13e du 21 ^'^ 1769 reçu par Barny est le bail pour 9 ans des 
cens rentes appartenant à la d. abbaye à montmorillon et ez 
environs moyennant 100 1. par an. 

La 14e du 16 may 1769 reçu par le d. Barny est le bail pour 
9 ans des dixmes de la Ribiere paroisse de St Pardoux moyen- 
nant 9 setiers seigle mesure de Tabbaye 

La 15» du 7 juin 1769 reçu par le d. Barny est le bail pour 
9 ans des dixmes de la paroisse de Bessines moyennant 
12201. par an 

La 16* du 29 juin 1769 reçu par Barny est le bail pour la d. 
année seulement des dixmes de Grandmont et environs moyen- 
nant 87 setiers seigle mesure de Tabbaye. 

La 17* du môme jour reçue par Barny, est le bail pour la d. 
année seulement des dixmes de la p"* de St Silvestre dont la 
moitié appartient à Tabbaye est de 131. setiers mesure de la d. 
abbaye. 

La 18» du 21 juin 1769 reçu par le d. Barny est le bail pour 
9 années des bois Vie, Bonneval, St Martin, Ste Gatherine en la 
paroisse de Bujaleuf et autres moyennant 1,100 1. par an et la 
moitié des lots et ventes. 

La 19* du 6 May 1768 reçue par Thomas Notaire à Limoges 
est le bail pour 9 années des revenus du prieuré des gondaux à 
Limoges Ile Soubrevas etca. moyennant 100 1. par an et la moitié 
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des lots et ventes avec reconnaissance du S' fournier l'atné 
notaire preneur qu'il a reçu d'eux cartulaires desdits revenus 
et obligation de renouveller le terrier. 

La 20me du 2 juin 1769 regu par Bamy est le bail pour 9 années 
des revenus du prieuré de Grandmont chataigner en la paroisse 
de Dorsenne Diocèse de Bourges à l'exception des coupes de 
bois moyennant 900 1. par an et la moitié des lots et ventes 

La 21 «e du 13 9bre 1769 par De Ghampeaux Nof® à Ghâteauroux 
est le bail pour 9. années des revenus du prieuré de Peutillon 
en la paroisse de chateaumeillant Diocèse de Bourges moyen- 
nant 290 1. par an et la moitié des lots et ventes, et à la charge 
de payer les Décimes 

La 22«« du 26 may 1763 est le bail reçu par [un blanc] pour 
9 années commancantes en 1765 du revenu du prieuré de la 
garde Paroisse de la Tremblade en Saintonge moyennant 220 1. 

La 23»o du 11 Mars 1768. par Bamy est le bail pour 9 années 
des 2/3 dans la moitié des dixmes de Médis et de Brie en la 
paroisse de Médis en Saintonge moyennant 325 1. par an. 

La 24»« du 8 août 1763 est le bail regu par ledit Barny pour 
9. années du prieuré de Sermaize paroisse de Nieuil près la 
Rochelle moyennant 600 1. 

La 25'« du 3 9^» 1750 par Rossignol qui en a la minutte et 
Barbereau Notr«* à Rochefort est un bail emphitéotique pour 
99 années du prieuré de la Lance , annexe de Sermaize en la 
paroisse de Breuil de Maigne près Rochefort moyennant 550 1. 
par an (ce n'est qu'une copie en blanc, la copie en forme ne 
s'étant pas trouvée). 

Et après avoir vaqué à tout ce que dessus jusqu'à onze heures 
nous sommes retirés après avoir de tout ce que dessus dressé 
le présent procès verbal. 

La Procure. — Et le d. jour vingt trois avril deux heures de 
relevée étant descendu accompagné de mon dit Sgr Le Général 
en une chambre basse destinée à recevoir les revenus en grains 
de la d. abbaye y avons trouvé trois armoires dans l'un desquels 
nous avons trouvé deux gros livres in-fol, l'un entièrement 
blanc, l'autre contenant la lieve des revenus de la d. abbaye, et 
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commençant par ces mots. Table des noms des Vilages et tenues 
sujettes aux rentes et devoirs contenus dans le présent livre com- 
mencé Tannée 1746, la d. table composée de 156 articles com- 
mençant par ces mots St Silvestre et finissant par ceux cy 
Montaigu dont nous avons fait le relevé et que nous avons 
paraphé ne varietur. — Vu, 

Plus un autre gros registre intitulé lieve des cens et rentes dues 
à l'abbaye de Grandmont fait par moy Jacques alexis Dalmas 
religieux de l'abbaye de Grandmont en iliS, — Yû. 

Plus un autre lieve de Tannée 1721 concernant seulement la 
cire, chapons et autres petits devoirs. — Fû. — Laissé. 

Plus un autre registre couvert de parchemin intitulé lieve, en 
forme de compte des petits devoirs dûs par divers particuliers 
fait en Tannée 1769, lequel nous avons paraphé ne varietur et 
duquel nous avons fait le relevé. — Vu. — Laissé. 

Dans le second des d. armoires s'y sont trouvés plusieurs 
plans pour la construction de Téglise et bâtiments de Grand- 
mont. 

Dans le troisième des d. armoires ne s'est rien trouvé qui 
mérita d'être inventorié. 

Par la recapitulation que nous avons faite de la lieve des 
rentes, elle s'est trouvée monter (déduction faite de celles qui 
sont en fermes) aux cottités qui suivent 

Froment 1 setier 

Seigle 258 — 1 quarte 2 coupes 

Avoine 407eminauxl — » 

Argent 158. 1 17. s 4. d 

Cire 87. livres 

Moutons. . . .' 3. 

Viandes charrois pour le 
vin de Tabbaye 28. 1/4 

Chapons et gelines 196. 

Joumeaux ou corvée. ... 26 

Pourceau 1 

Et par celle faite des petits devoirs ils se sont trouvés 
monter ; 
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Argent. . . ; 47. 1 48 s 5 d 

Cire 407. &3/4 

Gelines 56 — 

Et attendu qu'il est six heures du soir nous sommes retirés 
après avoir de ce que dessus dressé le présent procès verbal 
signé f. DE LA MAISON RouGE abbé général de Grandmont et 
de l'Epine. 

Et après avoir vacqué à tout ce que dessus pendant les jours 
sus déclarés et que l'inventaire de tout le restant des effets de 
la d. Abbaye a été commencé et continué par les Sr Izaac 
Martial Ardent et Jacques Dauriat notaires Royaux à Limoges a 
ce commis par les ordonnances de M' l'Intendant sus dattées, 
desquelles ainsi que du d. arrêt du conseil nous leur avons 
remis des le vingt du d. présent mois d'avril des copies signées 
de nous pour ampliation et déclaré les endroits et effets dont 
nous nous occupions pour éviter un double employ, nous avons 
clos le présent procès verbal d'apposition de scellés et état 
détaillé prescrits par les d. arrêts et ordonnances. 

Fait en la d. abbaye de Grandmont le vingt trois avril mil sept 
cent soixante onze. Signé : De L'Epine. 

Levée des Scellés. — Aujourd'hui vingt quatre avril mil 
sept cent soixante onze huit heures du matin nous Martial De 
l'Epine Escuyer S' Du Maneuf Subdélégué de W L'Intendant 
de la Généralité de Limoges commis en exécution de l'arrêt du 
conseil du 9. Mars dernier par ordonnance de mon dit S' l'In- 
tendant du 48 du présent mois aux fins de procéder à l'apposiT 
tion des scellés sur toutes les portes des chambres , armoires 
et coffres contenans des effets de nature à être inventoriés 
dans l'abbaye et lieux claustraux de Grandmont, lesquels 
scellés seront ensuite reconnus et levés par nous, et fait un état 
détaillé des effets trouvés sous iceux ; ayant fait avertir les d. 
religieux en la personne de leur prieur d'assister à la ditte 
levée de scellés et étant accompagnés de mon dit Sgr L'abbé 
général nous sommes transportés à la porte du trésor des 
chartes de la d. Abbaye étant dans la nouveau dortoir no 43 sur 
laquelle nous avions apposé une bande de papier avec deux 



— 352 — 

scellés l'un aux armes de France et l'autre du cachet de nos 
armoiries, et les ayant retrouvés sains et entiers , les avons 
levés en déchirant la bande de papier, et étant entrés dans le 
d. trésor, avons fait l'état détaillé des titres qui suivent : 

Trésor des Chartes. — Premièrement un terrier en par- 
chemin in folio des revenus de l'abbaye de Grandmont commen- 
çant en l'année 1496 , fait au profit du Cardinal Briconnet pour 
lors abbé par Guillot et andré de St Goursaud notaires, lequel 
contient cent quarante trois feuillets qui ont été par nous para- 
phés ne varietur au premier et dernier. 

2» Copie du môme terrier en papier in folio avec une table au 
commencement contenant cent trente huit feuillets qui ont été 
par nous paraphés ne varietur au premier & dernier. — Vu, — 
Na qu'il est en parchemin et non en papier. Il y a 5 feuillets de 
plus, 

3« Un terrier in folio en papier commençant en l'année 1577. 
signé par Le Blanc et autres notaires, ayant au commencement 
une table avec reconnoissance du Sr Robinet, contenant 329. 
feuillets qui ont été par nous paraphés ne varietur au premier 
et dernier. — Vu, 

4» Un autre terrier in folio en parchemin commençant en la d. 
année 1577 reçu par ied. Le Blanc notaire ayant au commen- 
cement une table et contenant 142 feuillets par nous paraphés 
ne varietur au premier et dernier. — Vu. 

5» Autre terrier in folio en papier commençant en la d. année 
1577, reçu par le d. Le Blanc notaire contenant 185 feuillets qui 
ont été par nous paraphés ne varietur au premier et dernier. 
N. B. qu'au milieu sont trois actes en parchemin concernant la 
paroisse de Folles , et à la fin le collationné d'une clause du 
testament de Jeaû Barny. — Vu, 

6^ Autre terrier in folio en papier des reconnoissances des 
habitants de Grandmont, lesquelles vont jusqu'à la page 221 et 
depuis la page 222 jusqu'à la dernière 301 sont divers actes en 
papier et en parchemin numérotés par actes seulement et à la 
fin il y a sept actes coll^ du même N^ 301. lequel terrier a été 
par nous paraphé ne varietur au premier et dernier feuillet. — Vu. 
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7° Un recueil in folio contenant 231 actes en parchemin et en 
papier concernant les rentes dues à lad. abbaye, lequel recueil 
a été par nous paraphé ne varietur au premier^ et dernier 
feuillet. - Vu. 

8» Autre recueil in folio ayant une table à la tête et contenant 
226 actes en parchemin et en papier, leqyiel recueil a été par 
nous paraphé ne varietur au premier et dernier fei^llet. — Vu. 

9^ Un recueil en parchemin de diverses reconnaissances (avec 
une table à la tête) la première est de 4584, et la dernière de 
1588. Led. recueil contenant 34 feuillets par nous paraphés ne 
varietur au premier et dernier. — Vu, 

10<» Un recueil (ayant une table à la tête) d'actes et jugemens 
en parchemin et en papier concernant Entricor, St Junien, 
St Victurnien , Jussac et Javerdat contenant 153 pièces , lequel 
recueil a été par nous paraphé ne varietur au premier et dernier 
feuillet. - Vu, 

11 • Autre recueil (ayant aussi une table au commencement) 
intitulé Dessines, Razès, Gh&teauponsac, Laurières , Bersat, Ja- 
breilles , et St-Pardoux , contenant plusieurs actes , titres et 
jugemens en latin et en françois en parchemin et en papier 
contenant 204 actes numérotés , lequel recueil a été par nous 
paraphé ne vai*ietur au premier et dernier feuillet. — Vu. 

12o Un registre cotté reconnoissances i666 pour Grandmont 
contenant 335 feuillets dont le second commence par une con- 
sultation et dans lequel il se trouve beaucoup de feuillets blancs, 
lequel registre a été par nous paraphé ne vatHetur au second et 
au dernier feuillet. — Vu. 

13« Autre registre intitulé Gompreignac, Rilhac, les Eglises, 
contenant 105 actes numérotés avec une table au commancement 
lequel a été par nous paraphé ne varietur au premier et dernier 
feuillet. — Vu. 

14° Autre registre intitulé St Marc, Lesclus, Espagne, Bon- 
neval et Bosverd contenant un recueil d'actes en parchemin et 
en papier avec une table à la teste, lesquels sont au nombre de 
cent quarante el ont été par nous paraphés ne vanetur au pre- 

23 
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mier et dernier feuillet (il manque Tacte sous le chiffre 436). 
— Vu, 

15« Autre registre intitulé Montmorillon (ayant une table) 
contenant 188 actes ou jugemens en parchemin ou en papier, 
lesquels ont été par nous paraphés ne varietur au premier et 
dernier feuillet. — .Vu. 

i6o Autre. registre intitulé Rousset, Lagarde et médis conte- 
nant un recueil de pièces en parchemin et en papier au nombre 
de 166, lesquels ont été par nous paraphés ne varietur au pre- 
mier et dernier feuillet. — Vu. — Le paragraphe a été mal placé, 
mais au reste exact, 

17« Un terrier intitulé Bronzeau contenant 60 feuillets en 
parchemin dont le BS^e est un acte en papier, lesquels ont été 
par nous paraphés ne varietur au premier et dernier. — Vu, 

18® Un registre intitulé Bronzeau contenant divers titres et 
jugemens en parchemin et en papier au nombre de 174, les- 
quels ont été par nous paraphés ne varietur au premier et 
dernier feuillet (il y a une table détachée). — Vu. 

19» Autre registre intitulé nouvelles acquisitions (ayant au 
commencement une table) composé de plusieurs titres en par- 
chemin et en papier au nombre de 246, lesquels ont été par 
nous paraphés ne varietur au premier et dernier feuillet. — Vu. 
20> Autre registre aussi intitulé nouvelles acquisitions et 
ayant une table composé de 107 titres en parchemin et en 
papier, lesquels ont été par nous paraphés ne varietur au pre- 
mier et dernier feuillet. — Vu, 

21o Autre registre contenant les expéditions de 50 arpente- 
mens des tenues de lad. abbaye à la teste desquels est une 
table d'iceux lesquels ont été par nous paraphés ne varietur au 
premier et dernier feuillet. — Vu. — Laissé. 

22» Autre registre contenant les expéditions de 55 arpente- 
mens des tenues de lad. abbaye, à la teste desquels est une 
table d'iceux et dont il s'est trouvé détaché et en déficit ceux 
compris sous les articles 1 , 6, 32, 38, 54, et 55 ; le reste a été par 
nous paraphé ne varietur au premier et dernier feuillet du d. 
registre. — Vu. — N'a que 53 au lieu de 55. 
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23o Un gros registre in fol«. intitulé assises de Grandmont 
commençant en 1578, et finissant en 1665 avec un cahier détaché 
de 1673, le tout non chiffré, lequel nous avons paraphé ne variêtur 
au commancement seulement. — Vu. 

Tous lesquels registres cy dessus numérotés et paraphés ont 
été déposés dans un armoire bas desd. archives non fermant à 
clef du côté droit en entrant. 

Et du côté gauche dud. trésor des archives avons trouvé un 
placard de vieille boiserie qui garnit tout led. côté gauche, et 
qui contient 48 layettes ou petites boettes qui s'ouvrent par le 
haut remplies des titres de lad. abbaye, lesquelles layettes 
nous avons étiquetées avec une bande de papier et scellées avec 
le cachet de nos armes aux deux extrémités d'icclle en cire 
d'Espagne Rouge, en commençant par la première layette gauchp 
du côté de la fenêtre dans Tordre qui suit : 

1. Bulles. — Vu. 20. Vieuxpou. — Vu. 

2. Trezen. — Vu. 21. Bronzeau. — Vu. * 

3. Périgord. — Vu. 22. Les Eglises et la Jonchère. 

4. Visittes. - Vu. - Vu. 

5. Bulles. — Vu. 23. Germaize , La Rochelle. — 

6. Trezen. — Fû* Vu. 

7. Roussel. — Vu. 24. Acquisitions. — Vu. 

8. Presque vuide. — Vu. / Vuide, cy-devant conte- 

9. Bonneval. — Vu. y noit les titres du grand 

10. Entricol. — Vu. 25. ) Bandouille dont le S^Dau- 

11. Montmorillon. — Vu. 1 guerre (Daguerre) est titu- 

12. Collation de Bénéfices. ^ \ laire et a les papiers. 

Vu. 26. St Martin Ste Catherine. — 

13. Boisverd et Bujaleuf. — Vu. Vu. 

^ , ( St Junien, St Victumien, 27. Cermaize. — Vu. 

14. \ 

' (PressacetJaverdat. — Vu. 28. Procédures régulières. — 

15. La Malleraye. — VU. Vu. 

16. Procédures. — Vu. 29. Vuide le S' Dauguerre a les 

17. Bronzeaux. — Vu. titres. 

18. Epagne, Leclus et St Léo- 30. Bersat, Bonnat, St Sulpice 

nard. — Vu. Laurière. — Vu. 

19. Lagarde et Médis. — Vu. 
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31. Cermaize. — Vu. 41. Arrêts et sentences con- 

32. Dixmes. — Vu. cernant les privilèges. 

33. Vuide , Le Sr Dauguerre a — Vu, 

les titres. 42. St Silvestre. — Vu. 

34. StPierreetStLégerlaMon- 43. maisons de Limoges. — Fû. 

tagne, Jabreilles, Folles. 44. Bessines. — Vu, 

— Vu. 45. Ambazac et Muret. — Vu. 

35. La Roche Serviere. — Vu. 46. Franchise de Gramont , 

36. Pensions abbatiales. — Vu. grand Coudier, etc. — 

37. vuide le S' Dauguerre a les Vu. 

titres. 47. Balesis et Gondaud. — Vu. 

38. Compriegnac. — Vu. r Bessines , Chateaupon- 

39. Devoirs de Limoges. — Vu. 48. | sac, Fromental et Bale- 

40. Touron, St Pardoux, Razès, \ dent. — Vu. 

et St Jouvent. — Vu. 
Plus avons trouvé cinq autres layettes que nous avons pa- 
reillement numérotées à la suite de celles de l'autre part 
étiquetées et scellées d'une bande de papier avec le cachet de 
nos armes en cire d'Espagne Rouge aux deux extrémités, 
les d. cinq autres layettes déposées en un armoire bas au 
dessous dud. placard non fermant à clef. 

49. Titres concernant le Prieuré 51. Titres de fondations. — 7tl. 

de Chavanon et autres. 52. Lettres et quitances. — Fû. 

— Vu. 53. et dre Lettres, comptes etc. 

50. Barbecoste (sic). — Vu. — Vu. 

Touttes lesquelles layettes à Texception des 25. 29. 33. et 37. 
qui sont vuides ont été, comme dit est scellées du cachet de nos 
armes aux deux extrémités de la bande de papier qui les ren- 
ferme, lesquels scellés seront levés par les Sra Dauriat et ardent 
notaires commis par les ordonnances de M. l'intendant des 16 
et 18 du présent mois d'avril, a mesure qu'ils en feront l'inven- 
taire, après avoir été par eux vérifiés et reconnus d'après 
l'empreinte du cachet de nos armes que nous leur remettrons à 
cet effet à tout quoy avons vaqué tant le d. jour vingt quatre 
[Avril que le lendemain vingt cinq, signé f. Dk La maison Rouge 
abbé Général de Grandmont et De L'Epine. 



— 357 -^ 

' Et le vingt six du d. mois d'avril huit heures du matin nous 
commissaire susnommé procédant à la continuation de la recon- 
noissance et levée des scellés par nous apposés et étant accom- 
pagnés de Mon d. Sex Le Général de Grandmont et sommation 
préalablement faite aux religieux en la personne de leur prieur 
d*y assister, nous sommes transportés en Tancien trésor des 
archives situé au premier étage de l'ancien bâtiment et ayant 
retrouvé sains et entiers les scellés par nous apposés sur la 
porte du d. «ancien trésor, les avons levés, et étant entré en 
iceluy y avons trouvé ce qui suit : 

Premièrement un armoire vuide ouvert. 

4 Tables dont deux avec des tiroirs. 

i Grand bureau à neuf tiroirs. 

10 Boettes sans couvercles. 

6 Boettes de carton 

8 autres boettes de bois en layettes ouvrant par en haut. 

31 Registres 

3 Tablettes chargées de quelques papiers. 

Et après avoir passé la journée à examiner les papiers con- 
tenus dans les susd. bureaux soit tablettes , boettes et sur les 
d. tables nous avons reconnu que ce n*étoit que des papiers de 
procédures des mémoires Mss. ou imprimés, recueils des privi- 
lèges de Tordre de Grandmont , des papiers à d'autres maisons 
de l'ordre, d'anciens livres de compte de recette et de dépense, 
mémoires d'ouvriers de marchands , lettres missives , et rien 
qui mérita d'être conservé ou qui fut relatif aux revenus de lad. 
abbaye, si ce n'est deux lieves l'une de 1491, et l'autre de 1572, 
qui peuvent être de quelque utilité pour le renouvellement du 
terrier. 

Et nous nous sommes retirés après avoir vaqué a ce que 
dessus pendant led. jour vingt-six avril : signé f. de La Maison 
Rouge abbé Général de Grandmont et De l'Epine. 

Et le vingt sept du d. mois d*avril huit heures du matin nous 
commissaire susnommé procédant à la continuation de la levée 
des scellés par nous apposés, étant accompagnés de mondit 
Ssr Le Général , et les religieux interpellés en^la personne de 
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leur prieur nous somme transporté à la porte de la Bibliothèque 
situé au second étage de l'ancien bâtiment, et après avoir 
reconnu et trouvé sains et entiers les scellés que nous y avions 
apposés, et que nous avons levés, sommes entrés en lad. biblio- 
thèque garnie de tablettes de tous les côtés , à main gauche en 
entrant y avons trouvé uft armoire ouvert dans lequel il y a une 
petite boette pleine d'ossements avec cette inscription B. Lacerda 
{sic) lequel mond. S^^ Le Général nous a dit être un des saints de 
son ordre, plus une grande croix de bois couverte 'd'une feuille 
de cuivre jaune dont nous avons ci-devant et lors de l'apposi- 
tion des scellés donné les dimensions et fait la description. 

Avons trouvé les deux premières tablettes du côté droit rem- 
plies de Mss. en parchemin au nombre de 477 dont une partie 
fort délabrés, et dont plus de la moitié est des livres de 
chœur, brevières, pseautiers, missels, le reste est des ouvrages 
des Sts Pères, commentaire sur les livres sacrés dont voicy les 
titres de quelques uns , 

lo Mss in 4o couvert de rouge Sermones — Liber 5<* Bèmardi 
Distinctionea quœ Abel vocantur, 

2° M. ss. in folio. Yvonis, Carnotensis Episcopi excepHones 
Eclesiasticarum Regularum (au commencement il y a 4 feuillets 
Mss d'un voyage en Alexandrie, le fragment finit par ces mots : 
prospéra cursu alexandriam pervenimus, uhi fœda inter Epis- 
copos et monachos certamina gerebantur ne quis Origenis libros 
haberet, 

3» M. ss. in 4« ou manque la préface 26 homélies capitula 
origenis in libro judicum ou plutôt tout l'ouvrage paroit être une 
traduction latine d'Origène. 

4» M. ss. in 4o Origenes in Job. 

5o Su Gregorii Dialogorum liber sententiœ seu Rationes S** 
Stephani, > 

6o Commentaire d'un anonyme sur le cantique des cantiques 
Bedœ expositio libri apocalypseos^S^^ Joannis. 

7o Régula S** Basilii episcopi — liber graduum scake Jacob. 

8° Glossa magistri Gisleberti in Epistolas Pauli. 

9<» Summa magistri Joannis de albavilla super epistolas et evan- 
gélia. 
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40> Commentarius in psalmos. 

Liber Ricardi de Patriàrchi$ — Liber de diligendo deo S" Ber- 

nardi. 

Il» Régula S" Augustini — liber penitentiarum magistri Halani : 
à la suite est une cronologie des Papes finissant à 1188 et con- 
tinuée d*une autre main jusqu'en 1317 (La Papesse Jeanne n'y 
est point). 

12® Commentaire sur TEvangile— S« Léonia homiliœ 2, 

13« Les petits Prophètes avec une glose interlinéaire. 

440 Paraphrase en vers latins sur plusieurs livres de l'ancien 
testament imparfait au commencement ou il y a écrit d'une 
main moderne Pétri de Riga sans expliquer si c'est l'auteur ou 
le possesseur. 

15** Sancti Cesarii Epistolœ et se^^inones. 

16® Ricardi Liber de Patriarchis — Senecœ opéra, Epistola 
Bemardiad senonensem archiepiscopum ^ De gradibus humilitatis 
sermo — Epistola ad abbatem Columbensem — Senecœ Proverbia 

— Martiani capellœ de pronunciatione (?) — Yvonis sermo de natali 

— Cypriani de abusivis, 

470 5« Augustini sermones — des légendes. 

I80 Hyeronimi notœ in epistolam Jcuiobi — Liber prognosticorum 
a juliano toledano episcopo — de anti christo ad gerbergam 
Reginam — de Sybillis -^ de duodecim lapidibus apocalipseos — 
Pilati historia — Anastasii sermo de imagine dei — Liber sacra- 
mentorum Ecclesiœ — Augustini epistolœ 

19. Isidori hispalensis opéra 

20 Iznardi Martyrologium , 

Tous les autres sont à peu près dans le même goût. 

PltLs avons trouvé grand nombre de cahiers de philosophie 
et de théologie Mss. reliés in 4*. 

Plus 252 volumes in fol. de bibles ou d'ouvrages des Sts pères 

— Vu — et environ autant d'ouvrages in 4® et in 12 sur la 
Théologie, Philosophie scholastique, et vie religieuse. — Vu. 

Et nous sommes retirés après avoir vacqué à tout ce que 
dessus jusqu'au soir led. jour vingt sept avril, signé f. de la 
Maison Rouge abbé général de Grandmont et de l'Epine. 

Aujourd'huy vingt neuf avril mil sept cent soixante onze nous 
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commissaire susnommé procédant à l'état des revenus et des 
charges de Tabbaye de Grandmont ordonné être fait par Tarrôt 
du conseil et ordonnances de M. L'Intendant sus dattées avons 
calculé et vérifié le montant des Baux actuels des revenus de 
la d. Abbaye trouvés en la chambre du Procureur lequel mon- 
tant s'est trouvé être de , 43,950^ » » 

Avons pareillement évalué les rentes seigneu- 
rialles portées sur les deux livres trouvés dans la 
procédure , lesquels se sont trouvés monter à. . . 3,398 » » 

Autres revenus dont les titres ne se sont pas 
trouvés ou perçus sans ferme par Tabbaye : 

Bail reçu par Barni le. , , , Moulin de Jaunas. . 490 v » 

Bail expiré, par tacite reconduction, Grand Muret 85 » d 

Foumier. Le No^^ n'a point 

délivre encore V expédition de \ arrentement dlle 443 » » 

Vassencement, 

Bail passé à Luçon necom- . 

Barbetorte 800 » » 



om- \ 
, • ■ • j 



mence qu'au 4«' mars 4774 

Le bail est entre les mains \ Moulin de St Marc 
du juge de Grandmont, ... ; en emphitéose 36 » » 
» » Prairies D'andilly, id. . 400 » » 

En régie Rentes en Périgord 445 » ^i> 

Bois dont les coupes ont été réglées par la maî- 
trise de Guéret rapportant tantôt plus, tan tôt moins 

et communément 300 d » 

Dix métayries de 40 bœufs chacune évaluées à 

200 cy à , 2000 j> t> 

45 Etangs évalués à ' 2000 » » 

Réserves de l'abbaye 4200 » * » 

Dixmes de St Sil- 



Tant celle qui se partage 
avec le curé que celle dont 
Vahbaye jouit en particulier. 



vestre et ailleurs 
évaluées sur le 
pié de 400 se- 
tiers de blé à 5 1 
le setier font. . . 2000 » » 



A reporter 26587 » » 
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Report 26587 » » 

Due par le S^ Lambertie 
de Messel en Angoumois par Rente constituée 
Contrat reçu le 18 mars 1718 au principal de 
par Jourdain Nre à Chahan- 1000 1 50 » » 



nots 



Mr Daguerre a les titres de 
cette rente et scait par qui elle 
est due 



autre rente con- 
stituée au prin- 
cipal de 12,000 
cy 600 » » 



Total 27237 » » 



» 9 » 



» 1» D 



Dettes en Principal 

Créance de Montcocu n'est point liquidée. . . . 

payement dû par le collège de Louis Le Grand 

n'est point liquidé 

Charges et Dettes annuelles 

Réparations aux bâtiments de tous les biens. . 2000 1 » i> 

Décimes de Limoges 2857 » » 

Décimes de Bourges 150 » » 

Pension du curé d'Ambazac et d'un vicaire et 

demi 800 d » 

Suplément de portion congrue au curé de Rilhac. 30 » » 
Suplément de portion congrue au curé de St 

Pardoux , 30 » » 

Suplément de pension au curé de St Léger. ... 20 » » 

Suplément de pension au curé de St Goussaud. . 40 » » 
Rente constituée en faveur de l'abbaye de St 

t 

Germain des prez 400 



j> 



Total 6,327 » » 

On ne porte point en compte les aumônes et charités annuelles 
et l'on s'en rapporte à ce sujet au témoignage de tous les curés 
du voisinage. Elles sont toujours très-considérables. 
Tous lesquels éclaircissements nous ont été donnés par mon 
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dit SgrLe Général lequel a signé avec nous, ainsi signé f. de la 
Maison Rouge abbé Général de Grandmont Et de l'Epine. 

Auquel mon dit Sgr Le général ayant reitéré la lecture de 
l'ordonnance de M' L'Intendant portant que faute par lUi de 
vouloir se rendre gardien de tous les effets mentionnés et 
inventoriés par nous et par les S'« Ardent et Dauriat notaires , 
il nous autorisoit d'y établir un gardien. Mon dit Sgr Le Général 
nous a repondu qu'ayant assisté à toute nôtre opération, son 
intention étoit de veiller à la conservation des d. effets à quoy 
il étoit obligé de droit et en conscience et qu'il s'en rendoit 
gardien sans préjudice de son opposition et protestations cy 
devant faites et a signé avec nous, ainsi signé f. de la Maison 
Rouge abbé Général de Grandmont et De l'Epine. 

Et le même jour vingt neuf avril nous commissaire soussigné, 
après avoir laissé à mon dit S'' Le général de Grandmont copie 
signée de nous par ampliation du présent procès verbal d'appo- 
sition et levée des scellés, et état détaillé ordonnés être faits 
doubles par l'arrêt du conseil et ordonnances de M'' L'Intendant 
sus dattes, nous sommes retirés en la ville de Limoges. 

Signé DE L'Epine. 

pour copie 

De L'Epine 
subdélégué, 

[Collection deM.Ch. Nivei-Foniaubert, à Limoges,) 
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COMMISSION 



HGMil A rAECKEVÊQÏÏE DE BOÏÏMES. 



LEMOVICEN. MONASTERII GRANDIMONTEN. 
SUPPRESSIONIS ET UNIONIS. 

Gum R. D. Ludovicus Garolus Duplessis d'Argentré, Episcopus 
Lemovicensis , Sanctissimo Domino nostro humiles obtulerit 
preces ut, ob tenuitatem reddituum suae mensse Episcopalis 
aliaque onera sibi incumbentia , suppresso et exstincto titulo 
collativo Monasterii regularis Grandimontensis, ordinis S^i Be- 
nedictl , ejusdem diœcesis , in libris Gamerœ Apostolic^ taxati 
ad 1500 florinos patria reducta, uti pariter suppressa et exstîncta 
menssB conventuali ejusdem monasterii , cum omnibus officiis, 
prioratibus ac beneficiis , tam a praedicto monasterio quam a 
prsefata mensa conventuali dependenlibus et in diœcesi Lemo- 
viœnsi tantum sitis, omnes tum mensse abbatialis, tum conven- 
tualis fructus, redditus et proventus, cum omnibus suis juribus, 
prserogativis ac pertinentiis , nunc pro tune , nempe cum casus 
vacationis eveniret, per cessum vel decessum tam modemi 
abbatis regularis Grandimontensis, quam monachorum ejusdem 
monasterii , auctoritate apostolica unire et in perpetuum eidem 
mensae Episcopali Lemovicensi incorporare dignaretur, acce- 
dentibus ad hsec omnia Régis christianissimi consensu ac 
supplicatione , attente quod in praefato monasterio disciplina 
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regularis penitus collapsa sit, seu poiius exstincta, uti ex ratio- 
nibus et causis in supplici libelle allatis; eadem Sanctltas 
sua ad mei infrascripti relationem habitam super his matura 
deliberatione, bénigne coinmisit R. DD. Géorgie Ludovico Phe- 
lippeaux (sic) Archiepiscopo Bituricensi , ut tanquam delegato 
Sedis apostolicse, pro verificatione expositorum in eodem sup- 
plici libello processum conficiat, vocatis de jure vocandis, et 
auditis interesse habentibus, juxta instructionem dandam eidem 
R. DD. Géorgie Ludovico archiepiscopo, cum facultate etiam 
subdelegandi , mandavitque expediri decretum, ac referri intra 
acta Sacras Gongregationis consistorialis. Datum Romae, die 
tertia martii 1772. 

{Archives de l'Etat, 570, — Archives de la Haute- 
Vienne, ±200.) 



\ 



I. 



BULLE DE SUPPRESSION ET D'UNION. 



Glemens Ep^s servus servorum Dei Dilecto fllio OfQciali 
Venu« fratris Ntn Archiep* Bituricen Salutem et ApUcam bene- 
dictionem. 

Romanus Pontifex ejus disponente Glementia qui immobilis 
permanens sua Providentia suoque ordine dat cuncta moveri 
in supremo Api»tafl Culmine Constntofl provide reflectens in aliquo 
Ordine Regulairi disciplinam penitus collapsam existere ad 
Mon^iomm aliorumque ejusdem Ordinis Gonventuum seu Officio- 
rum Claustralium et Bene^onu»^ suppressionem ac eorum reddi- 
tuum alicui Mense Epau cujus Presul ob fere innumeras in ejus 
Diocesi Paroi0> EccUm quarum Parochianis Pauperibus ad sub- 
veniendum ejusdem Mense redditus impares ex^it supplere non 
valeat applicationem cum id presertim Personarum Pon«u Digni- 
tate et Regia Majestate fulgentium vota exposcunt opem et 
operam favorabiliter impendere non dedignatur aliaque ordinat 
et disponit prout Personarum hmoi Locorum et temporum quali- 
tatibus matura deliberatione pensatis ad Omnipotentis Dei 
ejusque gloriosissime Genitricis virginis Marie laudem et ho- 
norem ac Animarum salutem conspicit in Domino salubriter 
expedire Gum itaque sicut accepimus Ordo Grandimontensis sub 
régula Sancti Benedicti antique observantie alias et de anno D^i 
Millesimo septingentesimo sexagesimo octavo ad numerum 
septuaginta duorum monachorum in viginti tribus Goiini^«tii>°> 
ascendens nunc ad numerum sexaginta octo monachorum et in 
Decem tantum Go^uiitauima Rgianbiu dissipatorum qui derelique- 
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runt seu potius nunquam cognoverunt vitam communem et 
regularem redactus reperiatur et in Mon^o dti Ordinis Grandi- 
montensis Gapite disciplina regularis penitus sit coUapsa seu 
potius extincta Mensa vero Epaus Lemoyicen tenues habeat red- 
ditus ita ut infraptu» Epw onera sibi incumbentia Dignitatemque 
Presulis eo quo par est décore substinere nequeat Ideo Gha- 
rissimus in Xpto filius noster Ludovicus Francorum et Navarre 
Rex Xptianin» ad quem nominatio Persone idonee ad d^B* Monn^i 
dum illud pro tpo« vacat spectat et pertinet necnon Ven^B Frater 
Noster Ludovicus carolus Duplessis D'Argentré modernus Ep" 
Lemovicen attentis rationibus in Supplici Libelle Nobis porrecto 
allatis nec non processu a Yen" et» Fratre Ntro moderno Ar- 
chiepo Bituricen hac in Re Delegalo Apu«> desuper confecto ex 
quo constat attentis pmiaaia precipue vero ob exiguum dtomm 
Monachorum numerum tam de necessitate quam de utilitatQ 
suppressionis et unionis infrapt*rnm ex quibus d^ Mensa Ep^^ 
non modicum susciperet incrementum ad infraP*» devenir! plu- 
rimum desiderent Quare pro parte Ludovici Régis et Ludovici 
caroli Epi ptoram Nobis fuit humil^ supplotom quui d** Mense 
Epiis necessitatibus in pmisBiB opne consulere de benignitate Apii« 
Dignaremur Nos igitur qui quantum cum D^o possumus RrImi» 
discipline lapsum supportari non patimur ac Eccl**™™ h^oisub- 
ventiones libenter procuramus quique dudum inter alia voluimus 
quod petentes Bene» Ecciwca aliis Uniri tenerentur exprimere 
Verum annuum Valorem secundum com«ni existima«ne« tam 
Bene» uniendi quam illius cui uniri petitur et inUnionibus semper 
commissio fieret ad Parles vocatis quorum intercst idemq« 
servaretur in qbusvia suppressionibus perp«i« dismembrao^ii*»»* 
concessionibus et applicaoniims et*™ de qbuBcumque fru>uB et Bonis 
EccUcïB speftiem eis gratiam facere Volontés ac pt» Ludovicum 
Regem et Ludovicum carolum Epnm a q^uaviB excomni^ susp»*" et 
interdti aliisque EccUcia sentus censuris et pénis a Jure vel ab 
Hone quavis occa»»© vel causa latis si q^as quo«»it innot* ex»»* 
ad effom pntinm tantum consequendum harum série absolventes 
et absolûtes fore censentes ac aliarum Unionum et applica- 
tionum pte Mense Ep<^ hacti» forsan factarum si que sint te* 
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nores pntibua pro expi« habentes hmoi Suppi»!^" inclinati Discre- 
tioni Tue per Apu<» scripta mandamus qu^a vocatis omnibus 
qui ad id fuerint evocandi Mon^î"» ptum ex nunc prout ex tune 
et e contra postquarii tamen idem Moniam per obitum dilecti filii 
moderni illius Abbatis seu alias quovis modo ex ejus Persona 
nec non Officia Claustralia in eo exentia ac Prioratus et Bene» 
tum a pt» Monto tum ab illius Mensa Contuaii dependentia et in 
Dioci Lemovicen tantum ex«nti» similiter ex personis illa ad 
presens obtinentibus resp^® Vacaverint nec non Mensam Àbba- 
tialem et Contïi»ifini dti Monm ejusque eorum denique Officiorum 
et Beneo"ïJ» titulum collativum nomen denominationem naturam 
et essentiam Ita quod ex nunc deinceps perp«i« futuris tpcnbus 
idem Monnnm ac Officia Prioratus et Bene» h^oi collativum et 
collativa esse desinat et desinant et non amplius uti taie et talia 
in Titulum obtineri valeat et valeant seu de illo et illis quovis 
modo disponi possit et si illud et illa uUo unquam tpore conferri 
aut de illo et illis disponi contigerit, collationes seu aile dis- 
poneB hnxoi de iUo et illis quo«»oit faciende nulle et invalide nul- 
liusque roboris vel momenti existant neminique suffragentur 
nec cuiquam titulum et^ coloratum possldepdi tribuant autho- 
ritate N™ de Consensu pw Ludovici Régis sine alicujus preju- 
dicio perpétue supprimas et extinguas illisque sic suppressis 
et extinctis ejusdem Mon^u Utriusque Mense Abbatialis et 
Contuaiifl hmoi ac Officiorum Claustralium in eo ut pt^r exontinm et 
Prioratuum ac Beneonim ptomm suppressorum et extinctorum 
omnia et singula Jura fructus redditus proventus obventiones 
et emolumenta universa in qbuBvto rébus consistentia ac unde- 
cumque quomodocuraque et qualitercumque provenientia pt« 
Mense Epu Ita quod liceat tara pto moderno quam pro tPo«> 
exentt Epo Lemovicen veram realem actualem et corporalem 
Possonem d" Mon^i illiusque Mense Abbatialis et ContaaUa hmoi 
ac ptorum Officiorum Claustralium, Prioratuum et Bene<»rum ut 
ptur suppressorum et extinctorum Fructuum Rerum Bonorum 
Proprietatum Jurium et Pertinentiarum quorumcumque per se 
vel alium seu alios ejusdem Mense Ep»iifl nomine propria auth»te 
libère apprehendere et apprehensam perp^o retinere fructus 
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quoque reddu» prov*»* Jura obveo^^M et emol** ex eis prove- 
nientia quecumque percipere exigere levare locare dislocare 
arrendare ac in ejusdem Mense Ep&us usus et utilitatem con- 
vertere cujusvis Licentia de super minime requisita Ita tamen ut 
hmoi suppressio ac resp^e infrapte Unio et applicatio effectum 
non sint habiture nisi post cessum vel decessum tam modérai 
Abbatis Rgiaite d^ Mon»"!! Grandimontensis quam Monachorum 
in eodem Mon^p degentium et ea Lege ut quolibet déficiente ex 
Monachis predti Monm redditus pro illorum congrua substen- 
tatione assignati seu Officiorum ab eis obtentorum illico eidem 
mense Epau Lemovicen uniti et applicati remaneant quod si 
aliquis ex Monachis ejusdem Mon^ Mensam Gontuaiem ex aliqua 
légitima causa deserere voluerit Tune idem Ep^ pro tpore Lemo- 
vicen eidem Monacho ex redditibus pti Mon^i Mille saltem Libras 
Turonenses ad ipsius Monachi vitam pro illius congrua substen- 
tatione singulis annis assignare teneatur eadem authe Ni'a de si- 
mili ejusdem Ludovici Régis consensuet perpétue unias annectas 
incorpores applices et appropries Nos enim attentis suppres- 
sione et extinctione ac unione hmoi eidem Ludovico Régi pro 
Indemnitate Juris quo se abdicat nominandi Âbbatem ad dt^om 
Monrtum ut ptur suppressum et extinctum et ut pt^r unitum ut 
Ipse Ludovicus Rex et pro tpore exen» Rex Xptiamus in posterum 
ad Prioratus in aliis quam pta Lemovicen Diocœsibus consis- 
tentes et tam prto Mon^o Grandimontensi unitos quam non 
unitos et ab eodem Mon^o dependentes ad quos ejusdem Moniu 
Abbas pro ti»™ exens nominare consueverat et extra Romanam 
Curiam tantum pro tpore vacantes quique cura carent Animarum 
et quorum expeditio per Datariam ApUcam solita servata forma 
fleri debeat Personas idoneas sibi benevisas perpétue nominare 
valeat eadem Auth« Nostra similiter perpétue concedimus et 
indulgemus Et insuper si suppressionem extinctionem unionem 
applicationem et appropriationem hu»* per Te pntiiun vigore fieri 
ac respve concedi contigerit ut p^ easdem Pte» L^m nulle unquam 
tPore ex qbuflvia et hic necrio exprimendis Causis de Subreptionis 
vel obreptionis aut nullitatis vitio seu Intentionis Nr« aut quo- 
piam alio defectu notari impugnari invalidari retractari in Jus 
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vel Gontroversiam vocari vel ad viam et tern<» Juris reduci aut 
adversus illas quodcumque Juris vel facti aut Gratiae remedium 
impetrari posse sed eas semper et perp^ validas et efficaces 
existere et fore nec sub qbuBviB siVLum vel dissi^vm Gratiarum 
revocaoïiibns suspi^i^M limitaoni^oB derogaonii>«« aut aliis conrtiB 
dispoonibus et^m per Nos et Succorea Nostros Romanos Ponti«» 
pro tempore exentes quomoi* factis et concessis ac faciendis 
et concedendis comprehendi sed semper ab illis excipi et 
quoties ille emanabunt toties in pristinum ac validissimum 
ac eum in quo antea quorno^* erant statum restitutas repo- 
sitas et plenarie reintegratas ac de novo et»m sub qua- 
cumque posteriori Data per Ludovicum Regem et pro ti»"» 
ex«ûtem Regem XP^iMium ac nunc et pro tpore exo^tem Epnm Lemo- 
vicen p^s quandocumque eligenda concessas esse et fore suosque 
plenarios et intègres effectus sortiri et ob^^^e sicque et non 
alias in pmiMiB o^^^^ et S8«iia per quoscumque Judices ordri<» vel 
delegatos etwn Caarum Palatii Apiid Auditores ac Sot» Romane 
Ecclto Cardinales et»m de latere Legatos Vicelegatos Sedisque 
ApUoe Nuncios et quoslibet alios quavis autht» et Potestate fun- 
gentes ac honore et preeminentia fulgentes Judicari et deûniri 
debere et si secus super his a quoquam quavis auth» scien<^ vel 
ign^ contigerit atta^ irritum et inane decemimus Non obstan- 
tibus priori Volt» Nra pta ac Lateranensis Concilii novissime 
celebrati Uniones suppressiones et applicationes perp^««» nisi 
in Gasibus a Jure permissis fieri prohibentis ac N^** et Gancrfo 
ApUoe Regulis de Jure quesito non toUendo ac de Unionibus ad 
Partes committendis et de exprimendo in eis vero annuo Be- 
QQomm Ecdoo"™ valore aliisque qbuBvia Ap^®** et*"* in Synoda- 
libus Provincialibus Univ8aiit«B GenUboaque Gonciliis editis vel 
edendis, Speaiibus vel genUbna Consti^^ationibuB et Ordinaonibns ac 
Monrii et Ordinis ptorum et»m jur*» Gonfirmao^e Apiica vel quavis 
firmitate alia roboraUs statutis et consuetudibua Priiii» quoque 
Indultis et L^» ApUci« qbuavia Superioribus et Personis sub 
qbuscumque tenoribus et formis ac cum qbuflYia et»» derogatoriarum 
derogatoriis aliisque efficacioribus efficacissimis et insolitis 

24 
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clausulis ac irritantibus et aliis decretis in génère vel in specie 
et«n in conrtum pmiaaorum qmit concessis confirmatis et innovatis 
qbuB oJbns et s«ub et»» 5i pro illorum sufficienti derogao»o alias de 
iUis eorumque totis tenoribus spe^ii» specifica expra et individua 
ac de verbo ad verbum non autem per clausulas genres idem 
importantes mentio seu quevis alia expressio habenda aut 
aliqua alia et»™ exquisita forma ad hoc servanda foret tenores 
hmoi ac si de verbo ad verbum nihil penitus omisse et forma in 
illis tradita observata inserti forent ptibns pro plene et sufficienter 
exprt« et insertis habentes illis alias in suo robore permansuris 
lat™« et plenissime ac speau et exp« nec non oppn© et valide hac 
vice dun»at harum quoque série derogamus conru» qbuBonmque 
Per Pntes autem non intendimus Bene» a d*» Mon^o dependentia 
extra tamen p<»m Diom Lemovicen exenua unire volumus et«m 
quod statim ac per cessum vel decessum dti moderni Abbatis 
HgiariB pU Monrii Grandimontonsis idem MonriQiû vacaverit Taxa 
Ecclesie Lemovicen attenta h^oi unione augeatur in Florenis 
auri Mille et quingentis Patria reducta ad quos p<»m MonJ»» ut 
et«n accepimus taxatum reperitur Volumus simil®' quod onera 
quecumque fundationes Legata pia aliaque hmoi que ad Abba- 
tem pro tpore exontem d^ Monrfi Grandimontensis spectabant 
queque in Eccl^» pti Mon^i satisfieri solebant ea omnia idem 
pro tporeexenB EpM Lemovicen per ?*>«>■ seculares idoneos omnino 
adimplere teneatur Datum Rome apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem Anno Incari^ D^ice Millésime septingentesimo septua- 
gesimo secundo Octave Idus Augusti Pontu» Nn Anno Quarto. 

Suivent les signatures. 

Pro reverendissimis DD. Protonotariis apostolicis, de numéro 

participantium. 

GASPAR MALDURA, 

Secretarius, 

L'original porte la cote ci-après et les mentions 
qui suivent : 

BuUa suppressionis Monm Grandimontensis ac Unionis lUius 
et Mensarum Abbatialis et Gonventualis necnon ofûciorum 
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Glaustralium Prioraluum et Beneficiorum ab eodem W^o depen- 

dentium et in Dioc^ Lemovicen tantum sitorum Mense Ëpisco- 

pali Lemovicen cum augmente Taxe Ecclesie Lemovicen ac 

Induite Régi Xptiwio nominandi ad alios Prio^ns extra ptam Dioces. 

Lemovicen. 

Deghessac, 

no 4184 

J. Linotte. 

Ëutropius De Gressac in suprême Galliarum senatu Patronus 
Régis Gonciliarius necnon Romanae GurisB Expeditionnarius 
Parisiis, in via vulgo d'Anjou-Dauphine nuncupatà commorans, 
Bullam retroscriptam Romse expediri curavit et tradidit. 

De Gressac. 

Nous soussignés, avocats au Parlement, Gonseillers Du Roy, 
expéditionnaires de Gour de Rome et des Légations demeuracs 
à Paris, Gertifions la présente Bulle sincère, véritable, originale 
et expédiée en ladite Gour de Rome, en foy de quoy nous avons 
signé. — A Paris le deux octobre mil sept cent soixante douze. 

RiGHER DEGRESSAG 

Gontrolé à Paris le Deux Octobre 1772 

RiGHER 

Signature en très-grandes lettres au milieu de la Bulle , au 
dos : GESLIN. 

Regis.trée ouy ce requérant le procureur gênerai du roy pour 
être exécutée selon sa forme et teneur aux charges clauses et 
conditions apportées , et ce pour cette fois seulement et sans 
tirer à conséquence; à la charge que les ordonnances, edits, 
déclarations, loix, maximes et usage du Royaume continueront 
d'être exécutés selon leur forme et teneur en tout ce qui con- 
cerne les extinctions des bénéfices consistoriaux et autres et 
les unions des revenus d'iceux ou parties d'iceux a autres 
objets d'utilité publique ainsi qu'il plaira au Roy le promettre 
ou l'ordonner (sans préjudice toutefois aux appels simples ou 
comme d'abus qui pourroient être interjetés) et en outre a la 
charge que les revenus appliqués par l'effet de telle destination 
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à des objets d'utilité publique seront administrés et gouvernés 
en telle forme qu'il plaira au Roy l'ordonner sous l'inspection 
de ses juges ordinaires des lieux ou la destination seroit 
appliquée ; les extinctions ou unions des bénéfices étant à la 
collation dudit seigneur Roy demeurant à sa pleine et entière 
disposition comme de droit, et dans tous les cas lesdittes 
extinctions , unions ou destinations ne pourront être exécutées 
sous quelque prétexte que ce puisse être sans lettres patentes 
préalablement adressées à la cour pour y etfe préalablement 
aussi (?) vérifiées et enregistrées après avoir observé les forma- 
lités prescrites par les ordonnances, edits et déclarations enre- 
gistrées en la cour sans approbation des clauses insolites et 
inusitées qui pourroient être insérées dans laditte Bulle et qui 
seroient contraires aux loix , maximes et usages du Royaume 
suivant l'arrest de ce jour à Paris en parlement les grand 
chambre et tournelle assemblées le vingt juillet mil sept cent 
quatre vingt quatre. 

{D* après Voriginal, appartenant à M, Malevergne de la Paye, 
juge suppléant à Limoges.) 
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DESCRIPTION DU LIEU DE GRANDMONT 

X 

Tel qu'il étoit lorsque le f. de la Garde écrivoit sa compilation , qui est 
manuscrite chez M' de l'Epine , à Limoges (1). — (Mémoire manuscrit 
de l'abbé Legros, p. 115 et suivantes.) 



Grandmont est au pays et Comté de la Marche, entre Lymosin 
et Poictou , diocèse de Lymoges, quatre lieues distant de lad« 
Ville, il est assis en bas lieu, entre grandes montaignes, hautes 
à merveilles, et fort pénibles à monter, et esloigné de grand 
chemin une bonne lieue; et combien qu'il soyt pays fort 

r 

estrange et solitaire; ce non obstant, le lieu est singullier, 

très-dévot et plaisant, veu le pays et le lieu où il est situé 

et assiz. 

Premyèrement, 

l'Esglise, quatre cloistres , chappitre, la secrestairie, Réfec- 
touer. Couvent, Salles basses, Ghappelles, Revestiaire, et 
aultres Bastimentz sont bastiz et voultez de gros quartiers 
pierre de Grison, du tout bien taillée et ouvrée, selon la ma- 
tière que le tout est faict. 

De l'Esglise. 

La longueur de TEdiffice de l'Esglise , dans œuvre, est de 
95. grands pas (ou jambers) de longueur, et i2. grands pas 
(ou jambers) de largeur, et ha 15 grandz toises de haulteur ; le 
tout dans œuvre. 



(1) Aujourd'hui au grand-séminaire de Limoges. 



— 374 — 

Cette Esglise est belle par excellence pour la grandeur qu'el'ha. 
Et la voultc d'ycelle n*est supportée d*aulchuns pilliers, comme 
sont aultres Esglises, fors que de quatre pilliers, ou colomnes, 
qui sont fort beaulx et excellentz, qui sont aux quatre angules 
du grand autel, joignant le premier degré d'ycelle {sic). 

Ces quatre pilliers sont fort somptueux (et admyrables) faictz 
en fascon de colomnes doricques , {alias joniques,) lesquelz 
soubstiennent la voulte sur ledit autel, (et la façon d'iceulx se 
nomme en latin Stria, Striœ, Stries). Ce sont comme gouttières 
engravées du long des colomnes de.pierre, ou chanfrein creux, 
{qu'on dit communément pilliers canelés.) ils ne sont gros que 
de brasse d'homme ; lesquels il faict fort beau veoir, et donnent 
gravité, et fort bonne grâce à la dite Esglise. 

Les sousbassementz et chapiteaulx sont décentz et propres à 
yceulx , de sorte que le tout se convient et rapporte d'une très- 
excellante fascon. 

Sur chacun des dictz pilliers sont huict arcz entrelassés, sur 
le hault, portant la dicte voulte ; et sont en nombre, sur les 
quatre pilliers, 32 arcz , entre lesquelz {in caput anguli) sont de 
grandz platines de cuyvre doré , oîi sont engravées de grandz 
Rozes , anciennes armoyries des rois d'angleterre, fondateurs 
dudict Monastère, et de plusieurs Prieurés et maisons du dict 
ordre. 

Du Grand autel, et de son ornement. 

Entre ces quatre excellentz pilliers est le dit grand autel. Et 
tant le contretable que le davant d'ycelluy, est de cuyvre doré 
esmailhé; et y sont les hystoires du vieux et nouveau testament^ 
les treze apôtres (sans doute en y comprenant St Paul) et 
aultres Saînctz; le tout eslevé en bosse et enrichi de petite 
pierrerie ; le tout fort bien ouvré et excellent , aultant ou plus 
riche que si le tout estoyt d'argent. 

Les chasses sur le dict autel. 

Sur le contretable , au plus éminent lieu du dict autel, est 
une fort belle eslevation et grand chasse, dans laquelle repose 
le corps de S. Estienne, confesseur^; premyer instituteur de 
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Tordre de Grandmont. La dicte chasse est de cuyvre doré, 
esmailhé, enrichie de perles, de cristal et aultre petitte pier- 
rerie, où est par personnages le pourtraict en bosse de la vie 
dudict Sainct entièrement. Dans ycelle aussy repose le corps 
d'un Saint innocent (de ceulx que hérodes le scaloniie feist 
mourir en judée pour J. G.). — Une main étrangère a ajouté en 
marge ee qui suit : D'autres disent que c'est le corp» de Tenfant 
d'ambazac , qui vit monter Tânie de S. Estienne au ciel ; et cela 
est probable. Cet enfant mourut après cette vision. 

à costé dextrc, sur ledict autel. 

Est une aultre chasse de Cuyvre, doré esmailhé, bien ouvrée, 
toute garnye de petite pierrerie, dans laquelle repose le Corps 
de 5. Machaire, glorieux martyr (envoyé à Grandmont par thi- 
bault, Roy de Navarre,] un de ceulx de la légion de thèbes, qui 
prindrent mort soubz Maximin Uempereur, avecques le Duc 
Sainct Maurice, 

Par dessoubz sont aultres deux chasses, où reposent les 
corps de deux ou troys vierges Martyres, du nombre de celles 
que souffrirent mort pour la foy de J. G. à Goloigne agrippine, 
sur le Rinh, avec Sainte Ursule. 

à costé senestre dudit autel 

Sont aultres troys chasses, aussy semblables, où reposent 
les corps de troys (ou quatre) aultres Sainctes vierges Martires, 
du nombre (aussy) de celles que furent martirizées à Goloigne, 
avecques Ste Ursule. 

Du Pavillon qu'est sur ledict autel, jouignant la voulte 

Entre les quatre pilliers est un fort beau Pavillon blanc, de 
fin lin, qu'est grand et large & merveilhes, attaché à la d* 
voulte, avecques une grosse chayne de fer ; et est retenu d'une 
grosse pomme de cuyvre doré, que ha fort bonne grâce. 

L'autel de Prime, 

Derrière le grand autel est celuy qu'on nomme de Prime où 
est une fort belle grand croix de cuyvre doré, esmailhé, ou il y 
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ha du St Boys de la vraye Croix, et plusieurs Reliques de 
Sainctz, comme appert en un tableau de cuyvre doré, esmailhé, 
qu'est au bas d'ycelle, laquelle est toute garnye de pierrerie. 
au nombril du crucifix est un escarboucle, lequel n'a poinct de 
lustre (?) ayant été offusqué par quelque moyen. ( aulchuns 
disent que ce n'est qu'une comeline ; mays les anciens tiennent 
pour vray et disent que c'est un escarboucle.) Et les Religieux 
de ladicte abbaye disent une Messe haulte tous les jours, où 
ils assistent tous ordinairement; et ceste Messe est expresse 
et ordonnée pour les bienfacteurs de tout l'ordre du dict 
monastère. 

Des sièges du chœur régulier. 

Le chœur des religieux est fort beau et clair ; et y ha dou- 
bles formes, faictes à la mode anticque, ayant deux cenXz sièges. 

Assavoyr de chascun costé du dict chœur cinquante, vingt 
cinq haultes et vingt cinq basses. 

Le chœur Sécullier. 

En la nef y en ha aussi 200. pareilz et semblable? aux sus- 
dictz , jadis pour les frères laicz et convers. 

des Vitres, 

En la dicte esglise et tout autour, d'un costé et d'aultre, il y 
ha 22. vitres de^diverses couleurs, à la mode ancienne. 

Entre lesquelles y en ha cinq par excellence riches , magni- 
ficques et belles, où sont par personnaiges toutes les figures 
du vieulx et nouveau testament. Celle du milieu fut baillée 
par haut et puissant Seigneur feu Messire hugues Brun, comte 
de la Marche, comme appert au bas d'ycelle, où est son effigie 
et ses armes ; et au dessoubz, en motz latins est escript : 

Hugo, comes marchie, (ha.nc) fenestram vitream dédit 

beate marie. 

De la chapelle Sl-Pierre, 
Du costé de septentrion est une fort belle chapelle et bien 
voultée, desdiée en l'honneur de monsieur Sainct-Pierre , et 
autres apostres. 
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Dans laquelle est le revesUaire où sont les ornemens ordi- 
naires pour le service de la dicte esglise. 

De la chapelle St Estienne, 

Du Gostô demydi est une aultre chapelle bien-voultée, desdiée 
en rhonneur de monsieur S^ Jehan-Baptiste et sainct Bartho- 
lomé, apostre, auquel avoyt spécialle dévotion sainct Estienne 
de Muret, Et toutes foys on l'appelle communément chapelle 
de St Estienne, parceque le dict sainct estant premyèrement 
translaté de Muret au dit Grandmont, fut remys en sépulture 
en la d» chapelle, dans laquelle reposent les corps de plusieurs 
sainctz hermites, ses disciples et successeurs au Prieuré de 
Grandmont ; entre lesquelz y est celluy de son familier disciple 
et imitateur, nommé hugo lacerta, la vie duquel est cy devant 
escripte en bref discours, laquelle tesmoigne la vie et saincteté 
du dict sainct. (extrait des livres du miroyr de Grandmont, et 
des antiquités de la d. abbaye.) 

Au bout de la nef de la d^ Esglise sont deux autelz, Gelluy du 
costé de mydi est desdié en Thonneur de Saincte Catherine, et 
du commun est communément appelle Tautel de Sainct Séhas- 
tieny à cause de l'apport qu'il y ha , et reliques du dict Sainct 
Sébastien, 

Gelluy du costé de septentrion est desdié en l'honneur de 
Sainct Martial , apostre et prothopresul d'aquitaine ; mais du 
commun est appelé de Sainct fiacre, à cause de l'apport qu'il 
y ha, et Reliques dudict Sainct. 

SÉPULTURES. 
Les sépultures de Rochou^irt, 

Davant ledict autel de St Martial sont enterrés Messire Guil- 
laume, vicomte et seigneur de Rochouart, et dame Marguerite , 
vicomtesse, sa femme, y ayantz esleuz leurs sépultures, long- 
temps avant leurs trespas, comme appert par un vieux tiltre 
estant au trésor de la d* Abbaye, la substance duquel contient 
ces motz. Guillermus de Rupe cavardi , Miles , dominus de Mor- 
tuomari et de Sancto victurniano, Et Marguarita , vice comitissa, 
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ejus uxor, élegerunt sepulturam suam in domo Grandimontis , et 
voluerunt ibidem sepeliri ; volenUs dicti conjuges uhicumque décé- 
dant eorum corpora apud Grandimontem deferri. et ibidem 
sepeliri. 

Et par un aultre tiltre subséquent appert que Messire 
aymeric de Rochoard, vicomte et seigneur dudict lieu de Mor- 
temar et sainct victumien , son successeur , feist porter audict 
Grandmont les corps des dicts seigneur et dame de Rochoard, 
longtemps après leurs trespas^ et donnèrent de grandz biens à 
Grandmont, assignés à Sainct-victumien, à la Barre, à Javerdat, 
à SWunien, et aultres lieux, avecques de fort beaux privileiges 
par toutes leurs terres audit monastère octroyés et donnés. 

Tannée que ilz furent portez à Grandmont 

VIIIo. YDUS : Aprilis : Anno 

DNI. m», ce» : SEPTUAftESIMO P™o. 

De vaires {sic) sont les armoyries de la maison du Vicomte de 

Rochouart. 

(Suit la figure,) 

Par le dehors deTEsglise, à Tendroict du dit autel, du costé 
de septentrion, joignant le grand mur de l'esglise, en un lieu 
dict Angleterre f sont quelques sépultures d*aulchuns Seigneurs 
et princes angloys , desquels on n'a pas grand tesmoignaige 
toutes foys on tient que sont les sépulchres de quelques Gou- 
verneurs du pays de Guyenne pour les Roys d'Angleterre, 
comme on tienne par vieulx tiltres anciens, et mesmement 
d'un RranduziuSy Miles, qui aymoyt fort Grandmont , et estoyt 
senescbal et grand Gouverneur en toute la Duché d'Aquitaine. 
Entre aultres choses ha esté trouué de grandz seaux, fort 
beaulx, desquelz je n'en ay sceu trouuer n'y veoir qu'un, qu'est 
de fonte et est double D'un costé est un chevalier armé , monté 
sur un cheval bardé, de ce costé est escript : Sigillum 
RoBERTi DE TAURESio (aultres disent de Lauresio.) aultant à 

l'autre 

(Suit la figure,) 

(On tient que ce sont les armoiries d'un Peyre de la Marche , 
venu d'Angleterre.) 
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Les armes de Messire Gaultier de lalcy, seigneur de Maulac , 
fondateur d'un Prieuré de Tordre de Grandmont qu*est en Angle- 
terre, nommé de Gressewelle, 

SiGiLLUM WALT. DE LALCY, Dni de malolacu in anglia 

(Suit la figure.) 

Dans le chœur de VEsglise, 

à rentrée du chœur, soulz le Crucifix, près le siège des abbéz, 
en le sépulchre et liçu ou est enterré Domp Guillaume Pelhicier^ 
premyer abbé du dit monastère, à l'entrée de son tombeau y.ha 
quelque escripture mémoyre de luy, lequel on ne peult lire. 

Plus bas, derrière, assavoir soulz led. Crucifix, au chœur 
secullier, à Tentr^ du régullier est enterré Domp Guillaume de 
fumel, viije abbé du dict monastère, lequel augmenta fort les 
anniversaires. 

Et vix-à-vix de luy, à la grand porte de TEsglise , dans le 
Cloistre, près le benoistier est* enierré Jacques Gaultier, son 
barbier, qu'à faict aussy une fort belle fondation en la d« Esglise. 
Sur son sépulchre y a quelque escripture qu'on ne peult lire. 

De Gérald, Evesque et Comte de Cahors en quercy 

dans le chœur des Religieux , au mylieu de lad« Esglise , est 
un fort beau sépulchre de Cuyvre doré , esmailhé , par dessus 
lequel est l'effigie d'un Evesque , eslevé en bosses tenant une 
crosse de la main droicte, et de la senestre un livre, sur lequel 
sont escriptz et gravez les vers que s'ensuyvent. 

Respice : qui. transis 
Qui. eras. Incertus. es. An. sis 
Et. quam. sit. presto, tibi. mors 
Ex me memor esto. 

au dict sépulchre, du costé de septentrion, est son Epitaphe 
latin, déclarant ses facultez et ce qu'il estoyt. 

Epitaphium, 

Géraldus jacet hic Presul venerabiles (sic) il ) 
Quo Gaturcensis sedes fuisit iuelyta vil 7 
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Qui yJTeBs domino placuit, sibi semper adhère 

S ns 
Semperque que Ghristi ftaerant, nonque sua quere 

Vir simplex, reclus, dominum metuens sine frau ) 

> de 
Promptus ad omne bonum , dignusque per omnia lau 7 

Forma gregis , tutor patrie protectio de 1 

Virtutis spéculum, via morum, régula ve ) 

Oui cum despiceret mundum, cum paupere Chris 

Pauper obire loco tandem decrevit in is 



s» 



Du costé du midy sont aussi engravéz aud. sépulchre, en vers 
latins , ce que s'ensuyt , incitant toute personne à faire son 
debvoyr, mespriser ce monde, avoyr la crainte de Dieu devant 
les yeulx, et penser à la fin 

Quisquis adhuc curas, périt unis, res ^erituras 

Atque cor induras ; ad res sine (?) futuras 

Nosce quid es, quid eris, qui forsan cras morieris. 

Qui viTens moreris, transis cum stare videris, 

Si centum décades annis quos yixeris addes, 

Non tamen eVades quin te trahat ultima dades, 

Que magnum modico, que justum coëquat inique, 

Nec differt medico, nec cuiquam pardt amico. 

Ergo vigil cura tibi sit meminisse futura, 

QuoTO recessura caro sit, post non reditura. 

(Collection de M, Tandeau de Marsac, notaire à Parias,) 
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DESCRIPTION 



DU LIEU ET MONASTÈRE DE GMNDMONT 

Td qa*il étoit ayant sa réédification faite par Tabbé actuel D. Mondain 
de la Maison-Rouge. (Mémoire manuscrit de Tabbé Legros, p. 108, d'a- 
près Nadaud.) 



Grandmont, chef-d'ordre, est au pays d'aquitaine, en la comté 
de la Marche, au diocèse, et à quatre lieues de Limoges, pa- 
roisse de St Silvestre. il est situé dans un endroit assez élevé, 
quoique entre de hautes montagnes, le terrein est sec et arride, 
manquant de rivières, quoique assez commode en eaux de fon- 
taine, environné de plusieurs étangs et bois, qui causent beau- 
coup de brouillards. 

Tout le monastère est bâti en pierre, et consiste en l'église, 
la sacristie, cloître, chapitre, chapelles, etc. mais peu réguliers, 
comme bâtis à plusieurs reprises, et ruinés plusieurs fois. 

l'Eglise, dédiée à N.-dame, fut bâtie, comme on croit^ par 
les frères Gonvers, ainsi que les autres bâtiments. Elle fut 
depuis rebâtie par les rois d'Angleterre Henri i. (1) et 2, 
Richard, Henri la fit couvrir de plomb, elle est longue de 95. pas, 



(1) Henri 1er, qui était contemporain de saint Etienne de Muret, et qm, 
mourut quelques années après lui, ne dut pas concourir à la reconstruction 
de Téglise de Grandmont. Tout au plus contribua-t-il à rédiûcation du 
premier oratoire construit après que les religieux se furent établis à 
Grandmont. 
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ou jambées, sur 12 pas, ou jambées de largeur, et 15. toises 
de hauteur, le tout dans œuvre. Elle est assez claire, la voûte 
n'est supportée d'aucun pilier, excepté de 4 colonnes canelées 
doriques, qui sont aux 4 angles du grand autel, qui est tout de 
cuivre doré et esmaillé, et contient l'histoire du vieux et du 
nouveau testament, et de quelques saints ; le tout élevé en 
bosse, et enrichi de petites pierreries, sur le contrerétable est la 
Chasse de St Etienne, de Cuivre doré et émaillé, dans laquelle 
est aussi renfermé le Corps d'un des SS. innocens. du coté 
droit, sur l'autel, est encore une Chasse de cuivre doré et 
esmaillé, où repose le Corps de St Macliaire, martyr de la 
légion Thébéenne. Par dessous sont deux autres Chasses où 
reposent les corps de deux ou 3 S^ea Vierges martyres, compa- 
gnes de S^ Ursule. Du côté gauche dudit autel sont 3 autres 
chasses où reposent les corps de 3 ou 4 autres S**» Vierges 
martyres, compagnes de S*® Ursule. Au bout de la nef sont deux 
autels : celui du côté du midi est à l'honneur de St» Catherine, 
et est appelé par le commun l'autel de St Sébastien à cause des 
reliques qu'il y a. Celui du côté du septentrion est à l'honneur 
de S. Martial, et est appelle communément l'autel de S. fiacre, 
parce qu'il y a des reliiïues de ce Saint. 

Des tombeaux de Rocheckoiuird sont devant cet autel de 
S. Martial, sous une tombe de pierre élevée, et y sont enterrés 
Guillaume vicomte de Rochechouard , seigneur de mortemar, 
S. Victumien, Etc etc et Marguerite, vicomtesse, sa femme, 
auquel lieu ils avoient élu leur sépulture long-tems avant leur 
trépas, comme il appert par une vieille charte du 6 avril 4271. 

11 y a deux chœurs, un pour les clercs, et un pour les sécu- 
liers, jadis pour les convers. 

Le lieu qu'on appelle V Angleterre est hors de l'église, du coté 
du septentrion il y a deux chapelles, voûte sur voûte ; la plus 
haute, à l'honneur de S. Michel, et la plus basse , de S. Jean- 
Baptiste, joignant l'église, dans la basse cour du dit lieu Y Angle- 
terre, sont les sepulchres de quelques seigneurs anglois, entre 
autres, Robert de tauresto, Ecuyer, Brandmius [ou Brandis) 
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écuyer, sénéchal d'Aquitaine, et Gerald Brandusius, chevalier, 
son fils. 

Dans le chœur des religieux, au milieu de Téglise, est un fort 
beau sepulchre de cuivre, doré, esmaillé, qui est celui de 
Gérald liector de Cher Eveque de Cahors, dont nous avons parlé 
dans le cours de l'histoire de cette abbaye... 

Un peu plus avant, tirant vers le grand autel, est un autre 
sepulchre de cuivre doré et esmaillé , qui est celui d'Aimeric 
Arips ou Guerrut archevêque de Lyon... 

Dans le cimetière, du côté du septentrion, près de Téglise, et 
par le dehors , est enseveli hugues le brun prince de luzignan , 
comte de la Marche, seigneur defougieres, etc.. 

{Collectian de M, Tandeau de Marsac, notaire à Paris.) 

L. GUIBERT. 
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NOTICE 



SUB 



UNE AMULETTE D'ALFRED LE GRAND 



VAshmolean Muséum d'Oxford possède un bijou fort 
ancien et infiniment intéressant , dont peu d'archéologues 
français se sont occupés jusqu'ici : c'est une sorte d'amu- 
lette , d'origine anglo-saxonne , qui porte le nom d'Alfred 
le Grand , et remonte, par conséquent , au ysl^ siècle. 

Peut-être trouvera-t-on que, en raison de sa provenance, 
cet objet est de peu d'intérêt pour notre Limousin : je 
n'aurais donc pas eu l'idée d'en parler ici, si, par sa 
nature , il ne se rattachait à un art (rémaillerie) qui , pour 
nous , a un intérêt presque national. 

Le savant Musgrave, qui, le .premier, a parlé du bijou 
d'Alfred le Grand ; G. Hickes, qui l'a reproduit dans son 
Trésor des langues septentrionales, et , d'après eux , plu- 
sieurs auteurs modernes , l'ont décrit comme un morceau 
de cristal enchâssé dans une monture d'or. Cette description 
est inexacte, ou, du moins, incomplète. Le véritable joyau, 
que, à la monture, on a seulement recouvert d'une lame de 
cristal , est un fort ancien émail cloisonné qui représente 

25 
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un personnage nimbé, vu à mi-corp8, et tenant deux tiges 
fleuronnées. 

L'enchâs6ure en or de ce joyau , dont je joins ici l'exacte 
reproduction, sous trois faces différentes, porte l'inscription 



ÂELFRBD ME HEHT Gbwobcan , c'cst-à-dire : Alfred J»'a 
fait faire. 

Quelques auteurs ont voulu traduire ces mots par : 
Alfred m'a fait ; ce qui ne tendrait k rien moins qu'à attri- 
buer l'exécution du bijou au roi lui-même , et h faire de 
celui-ci un monarque orfèvre; mais cela est inadmissible. 
D'abord , en anglo-saxon , la troisième personne du verbe 
avoir ne se dit pas du tout hekt, mais iaheth. Hekt appar- 
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tient à un troisième verbe auxiliaire, dont nous n'avons 
pas l'équivalent en français , et qui répond au verbe an- 
glais get. L'inscription doit donc être comprise ainsi que 
l'a donnée Musgrave , dont l'autorité est si grande en ces 
matières. Cette traduction [Alfred m* a fuit faire) coïncide 
d'ailleurs avec le témoignage d'Asser, auteur contemporain 
et commensal d'Alfred , qui lui avait confié l'éducation de 
ses enfants. Qwirf loquor, dit Asser, de œdificiis aureis et 
argenteis incomparaUliter eo edocente fabricatis ! 

Alfred le Grand était l'un des hommes les plus savants 
et les plus accomplis de son siècle. Les plus anciens au- 
teurs , tels que Baie, Guillaume de Malmesbury, etc. , nous 
le montrent tour à tour grammairien, philosophe, historien, 
poète, musicien, voire même architecte et géomètre; nul 
d'eux n'a jamais dit qu'il fut orfèvre ou bijoutier. Tenons- 
nous en donc au témoignage d' Asser, qui parle simplement 
de superbes ouvrages d'orfèvrerie exécutés eo edocente 
(sous sa direction). 

Quel que soit d'ailleurs le sens qu'on veuille attribuer à 
l'inscription de ce bijou , elle ne peut laisser aucun doute 
sur l'authenticité de sa provenance. Mais , cette première 
question résolue , une seconde se pose immédiatement : 
a L'inscription , qui doit être considérée ici en quelque 
sorte comme une véritable marque de fabrique, s'applique- 
t-elle au bijou tout entier, ou seulement à sa monture ? » 
S'il s'agissait réellement, comme il est dit dans Musgrave, 
d'un morceau de cristal enchâssé dans une monture d'or, 
je n'hésiterais pas à me prononcer dans le premier sens. 
Mais, ainsi que je l'ai dit, l'objet principal, que le cristal 
ne fait que recouvrir, est un émail cloisonné, dont l'origine 
byzantine ne me semble pas devoir faire un doute. Aucun 
monument, aucun texte, ne permettent de supposer que les 
Anglo-Saxons aient jamais fabriqué de l'émail ; tout au 
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plus , quelques-uns de leurs bijoux parvenus jusqu'à nous 
sont-ils ornés de grenats ou de lamelles de verre rouge , 
industrie spéciale qu'on ne trouve guère en honneur dans 
les pays oii Témaillerie était connue. 

Le soin que mit Alfred le Grand à faire richement monter 
et recouvrir d'une lame de cristal le petit émail qui forme 
le centre de son amulette montre d'ailleurs assez qu'il le 
considérait comme un objet d'un grand prix; et, s'il le 
considérait ainsi, ce ne pouvait être évidemment qu'à cause 
de sa rareté. Â ma connaissance, en effet, les émaux de 
cette sorte ne se fabriquaient guère encore qu'à Cons- 
tantinople, ou tout au plus en Italie, où les émailleurs 
byzantins commencèrent vers cette époque à porter leur 
art. Peut-être l'émail cloisonné qui nous occupe fat-il lé 
premier qui pénétra jamais dans la Grande-Bretagne. 
Alfred, dans sa jeunesse, avait visité Rome : il ne serait 
pas impossible qu'il en eût rapporté lui-même ce précieux 
objet. Peut-être aussi ce dernier faisait-il partie des riches 
présents que le pape Martin lui envoya lors de son avène- 
ment. On ne peut , bien entendu , que hasarder de simples 
conjectures à ce sujet. 

Il serait également difficile de dire exactement ce que 
représente cet émail. F. Wise, dans ses Annales rerum 
ffestarum Alfredis, y a voulu voir le portrait de ce prince 
lui-même. D'après ce que ja viens de dire de l'origine 
étrangère de l'objet, cette hypothèse est complètement 
inadmissible. Le personnage représenté porte d'ailleurs 
une auréole qui eût convenu tout au plus à un saint. 
Quelques auteurs, je ne sais sur quels fondements , ont cru 
y voir un saint Cuthbert. Ce qui semble le plus probable 
c'est que l'artiste a eu ici en vue la personnification de 
Jésus-Christ, et que, par les deux tiges fleuronnées qu'il 
a mises aux mains de son personnage, il a voulu repré- 
senter le double sceptre qui appartient à N.-S. 
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Quoi qu'il en soit de ces diverses hypothèses , ce petit 
monument , à peu près inconnu en France, présente à mes 
yeux ce double intérêt qu'il réunit tout à la fois un des 
plus anciens spécimens de Témaillerie byzantine parvenu 
dans l'extrême occident de l'Europe, — et une œuvre 
incontestable de la bijouterie anglo-saxonne au ix® siècle. 
C'est à ce titre que j'ai pensé qu'une courte notice sur cet 
objet pourrait utilement trouver place dans le recueil de 
la Société. 

F. DE LASTETRIE, 

de rinBtItnt. 



DOCUMENTS 



lo Donation à Tabbaye Saint-Martial parle vicomte Eldegaire, vers 945; 

2o Notes historiques et listes de moines de la main du chroniqueur B. Itier, 
bibliothécaire de Saint-Martial (xiii« siècle) ; 

3» Catalogue des livres de physique et de médecine de la bibliothèque de 
Saint-Martial (xcii^ siècle) ; 

40 Lettre-circulaire de Hugues » abbé de Saint-Martial, au sujet des répara- 
tions du monastère» sans date (entre 1198 et 1214). 



Il a été publié, en 1874 et 1875, deux ouvrages importants 
pour rhistoire du Limousin : VEtude sur les conUes et 
vicomtes de Limoges antérieurs à Van 1000, par M. Robert 
de Lasteyrie, et les Chroniques de Saint-Martial, par 
M. Duplès-Agier. 

Toutes les revues, tous les journaux scientifiques, ont 
rendu compte de ces deux publications , et TAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres , appelée à se prononcer sur 
leur valeur lors du concours des antiquités nationales de 
1875 , a décerné une première médaille à M. de Lasteyrie 
et une mention honorable à M. Duplès-Agier. 

Nous n'avons rien à ajouter aux critiques et aux éloges 
adressés à ces deux érudits , nous leur signalerons seule- 
ment quelques documents inédits échappés à leurs investi- 
gations , et qui peuvent rectifier ou compléter certaines 
parties de leurs travaux. 
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■ Le premier document qui se présente à nous, en suivant 
Tordre chronologique, est une 

Donation de neuf mas, sis à Benayes, vicairie de Meuzac, en 
Limousin, faite à Vabbaye Saint-Martial par Eldegaire, vicomte, 
sa femme Téotbergeet leurs enfants Géraud et Eldehert ; Aimeric 
étant abhé, c'est-à-dire entre 943 et 974. 

Igitur ego in Dei nomine Eldegarius vicecomes , et uxor mea 
Teotberga, et fiUi nostri Giraldus et Ëldebertus (1), cogitantes 
de remedio animarum nostrarum , nobis plaçait ut aliquid de 
hereditate nostra sanctissimo discipulo Xristi MARTIAL! ejusque 
rectoribus concederemus; quod et fecimus : hoc est mansos 
novem in pago Limovicino, vicaria Mansiacense , in villa quae 
dicitur BENAJAS (2). Ea siquidem ratione fecimus ut, quamdiu 
ego Eldegarius vixero^ censualiter possideam censumque medio 
auguste singulo anno monachis ejusdem monasterii reddam : 
hoc est de sigilo modium unum ; post mortem vero meam sine 
contradictione mulieris et filiorum ad nominatum revertantur 
monasterium, £o tenore ut si aliquis ex his duobus filiis nos- 
tris , videlicet Giraldus sive Heldebertus, solides [ducentos] 
infra duos annos .post mortem meam ad lumem beatissimi 



(1) V. Etude sur les comtes et vicomtes de Limoges avant Tan 1000, 
par M. R. de Lasteyrie, p. 66 et 67, le paasage relatif à Tannée de la mort 
d*Heldegaire. 

(2) Benatbs, département de la Corrèze, commune de Lubersac, arron- 
dissement de Brive, ancien prieuré, archiprétré de la Porcherie. 

Vicaria Mansiacense, Cette Yicairie n'est pas mentionnée dans la carte 
des vicairies donnée par H. Deloche, à la un de son étude sur la géogra* 
phie des Gaules. Mansiacense paraît devoir être traduit par Meuzac, com- 
mune de la Haute-Vienne, canton de Saint-Germain-les-Belles. 
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apostolo (1) (sic) Xristi Martialis dederit, ipsos mansos [recipiat 
ad] possidendum ; alioquin haec donatio stabilis permaneat. 
Si autem, aliqua suadente cupiditate, abbas [infidelis] vel mo- 
nacus de lumine aut de usu monachorum alienare voluerit, 
ipsa donatio ab heredibus recipiatur. [Si quis autem hanc do- 
Dationis] cartam ad infrangendum conaverit, auri libras cehtum 
coactus exsolvat, et insuper, quod majus est, cum Judapro* 
dictons damnationem accipiat ; haecque donatio omni tempore 
firma permaneat. 

Signa Eldegarii et uxoris ejus Teotberge qui hanc donationem 
fieri [vel firmare] rogaverunt : 

Signum Aimerici, abbatis (2). 

Signum Adelgaldi, vicarii. 

Signum Oterii. 

Signum Ucberti. 

Signum Hugonis. 

Signum Balterii. 

Signum Arnulfi. 

Traduction, 

Au nom de Dieu, je, Eldegaire, vicomte, et Théotberge mon 
épouse, ainsi que nos enfants Girau|l et Eldebert^ songeant au 



(1) Apostolo (sic). Le mot apostolo a été substitué au xi^ siècle au mot 
discipuli , qui existait auparavant. On dit que , après les conciles de 
Limoges de 1028-1080, les moines de Saint-Martial, et en particulier 
Adhémar de Ghabannes , ont recherché les anciens titres et substitué le mot 
apostolus au mot discipulus toutes les fois qu'ils ont trouvé ce titre de 
disfiple donné i Tapôtre du Limousin. 

(2) « Après la mort d*Aymon, Tabbaye de Saint-Martial fut vacante» n*y 
ayant qu'un séculier nommé Aymeric, qui, ayant promis au roi Lothaire de 
se faire moine, n'en fit rien que trois jours avant sa mort, vivant 81 ans 
en habit séculier en vrai loup, et non en pasteur, dissipant les biens de 
Tabbaye , et donnant les terres d'icelle à ses parents ou grands seigneurs 
avec les églises et autres possessions. Il décéda Tan d74. » (Bonaventure de 
Saint-Amable.) 
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salut de nos âmes, avons trouvé bon de donner quelque partie 
. de nos biens héréditaires au très-saint disciple du Christ 
Martial et à ses imitateurs. Et ainsi avons-nous fait en leur 
donnant neuf mas sis en Limousin, vicairie de Meuzac , dans 
la villa qu'on appelle Benayes. Nous les avons donnés toute- 
fois à cette condition que , ma vie durant, moi Eldegaire, je 
les posséderai à titre de censive , et que chaque année , à la 
mi-août, je paierai aux moines de Saint-Martial un cens de 
un muld de seigle ; après ma mort, lesdits mas feront retour 
au susdit monastère, sans que ma femme et mes enfants 
puissent s'y opposer. Cependant, si l'un de nos deux enfants, 
soit Géraud , soit Heldebert , dans les deux années qui suivront 
ma mort, donnait 200 sous au luminaire du bienheureux 
apôtre du Christ Martial , qu'il reprenne la possession desdits 
mas, autrement cette donation sera définitive. Si encore, 
poussé par la cupidité, un abbé infidèle ou un moine venait à 
les détourner du luminaire de l'église ou de l'usage des moines, 
les biens donnés feront retour à mes héritiers. Que celui qui 
aura enfreint cette charte de donation soit forcé de payer cent 
livres d'or, et, qui plus est, subisse avec Judas la damnation 
du traître ; et que cette donation demeure ferme en tous temps. 
. Seings d'Eldegaire et de son épouse Théotberge, qui ont 
ordonné de faire authentiquer cette donation. 

Seing d'Aimeric, abbé. 

Seing d'Àdelgaud, vicaire. 

Seing d'Orry. 

Seing d'Ucbert. 

Seing d'Hugues. 

Seing de Bautier. 

Seing d'Arnoul. 

Cet acte n'avait point échappé à Nadaud ; il est indiqué 
dans le Nobiliaire du Limousin , T. III , page 91, comme 
faisant partie des preuves du Pouillé , page Lxxvn ; on le 
trouve encore signalé page- 12 de la 1" livraison imprimée 
de ce môme Pouillé. Les premières lignes de cette charte 
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ont été transcrites dans différentes collections manuscrites 
de la Bibliothèque nationale ; mais elle est restée, malgré 
tout, absolument inédite , et c'est par le plus grand des 
hasards que nous en avons retrouvé Toriginal assez fruste 
parmi les vieux parchemins des Archives de la Hailte- 
Vienne. 

Cet acte établit d'une manière certaine la filiation de 
Gréraud et d'Eldebert , fils de Eldegaire ou Hildegaire et de 
Téotberge, que, du reste, M. de Lasteyrie a déjà admise 
comme probable. Une seconde conséquence de cet acte est 
de reculer la date de la mort du vicomte Hildegaire après 
943 au lieu de 940 environ. Ces deux résultats combinés 
nous paraissent d'une certaine importance. Hildegaire 
était déjà vicomte en 884 ; mort au plus tôt en 944 , il 
eut un règne bien long pour une époque aussi troublée 
que le x® siècle. En outre, Hildegaire, vicomte en 884 , 
n'était plus un enfajit à cette époque , et par conséquent 
ne devait avoir guère moins de quatre-vingts ou quatre- 
vingt-dix ans en 944, et ses enfants Géraud et Eldebert 
pas moins de trente. Or Géraud, l'un d'eux, ne devient 
vicomte que vers 970 , c'est-à-dire vers soixante ans ; il 
meurt ou cesse de régner, en 988 , à l'âge de quatre-vingts 
ans environ : ce sont, il faut l'avouer, dans le père et le 
fils, deux cas de longévité remarquables qui peuvent laisser 
quelques doutes dans l'esprit. J'admets la liste des vicomtes 
de Limoges donnée par M. de Lasteyrie comme la plus 
probable, mais je ne la crois pas encore tout-à-fait défini- 
tive, et j'incline fort pour ma part à voir deux personnages 
différents dans ces deux vicomtes du même nom qui figu- 
rent dans les actes de 884 et de 943 à 974. 

L'acte que nous publions indique une vicairie qui ne 
se trouve pas mentionnée dans la carte des vicairies du 
Limousin donnée par M. Deloche. Ce n'est pas la seule, 
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au reste , qui ait échappé au savant académicien , et nous 
avons déjà recueilli les noms de plusieurs autres. 

Une dernière particularité, c'est que Tacte original a 
été surchargé : le mot discipuli apposé à saint Martial a 
été remplacé par le mot apostolo; nous ne faisons que 
signaler ce fait , qui a été déjà suffisamment expliqué. 

IL 

Les autres documents dont nous allons parler ont 
tous rapport de près ou de loin à Bernard Itier et à ses 
œuvres. 

Né en 1163, entré comme écolier novice à Saint-Martial 
en 1177, à Tâge de quatorze ans, bibliothécaire de cette 
abbaye depuis 1204 jusqu'au 25 janvier 1225, date de sa 
mort , Bernard Itier nous a laissé une chronique pleine de 
détails intéressants sur les faits qui se sont passés en 
Limousin au xn^ siècle et au commencement du xm^ , des 
notes historiques de difiTérente nature, des listes d'évêques, 
d'abbés, de moines, un catalogue de la bibliothèque Saint- 
Martial, des opuscules philosophiques, etc., etc. Toutes ces 
œuvres, incomplètement publiées jusqu'ici , se trouvaient 
dispersées çà et là , sans ordre , sans date , sans signature, 
en marge ou sur les feuilles restées blanches des anciens 
manuscrits de la bibliothèque Saint-Martial. M. Duplès- 
Âgier a recueilli et coordonné toutes ces notes, les a publiées 
dans un ordre facile à consulter,' et a rendu en cela aux 
chercheurs un service dont ils lui savent le plus grand 
gré. Mais ce n'est pas seulement sur les marges des manus- 
crits de Saint-Martial qu'il existe des notes historiques de 
la main de Bernard Itier : on en trouve également au verso 
d'un grand nombre de chartes de Saint-Martial antérieures 
au xra^ siècle , déposées aux Archives du département de 
la Haute-Vienne. Ce sont : 
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1* Un tableau chronologique comprenant une période de 
125 ans (de Tan 1000 à Tan 1125), dont les notes, publiées 
par M. Duplès-Agier, n** 1 des Fragmenta ad historiam 
spectantia, p. 236, paraissent être la continuation de l'an 
1159 à Tan 1222. Ces notes, écrites au verso de deux actes 
autrefois cousus Tun à Tautre, se continuaient probable- 
ment jusqu'en 1159, car il existe encore traces de suture 
qui indiquent qu'à la seconde de ces chartes devait être 
cousue une troisième. Bernard Itîer n'a fait que compléter 
et éclaircir ce premier canevas. De l'an 1000 à l'an 1125, 
quatre faits consignés dans la chronique publiée ne figu- 
rent pas au répertoire chronologique dont nous parlons : 
une seule mention de ce répertoire ne figure pas dans la 
chronique publiée. Cette mention est de 1090, et, du reste, 
assez obscure , comme toutes les autres : P. de VUamazet, 
cum tribîôs filiis. C'est sans doute la mort d'un personnage 
plus ou moins connu de cette époque et de ses trois fils 
que Bernard Itier a voulu nous apprendre. 

2** Deux listes de moines et autres personnages, dont 
l'une ne contient pas moins de cent cinquante à deux cents 
noms , commençant par l'abbé Isembert et se terminant 
par l'abbé Kerre d'Analac. Cette première liste paraît être 
un obituaire ou plutôt un relevé de tous les i)ersonnages 
dont la mort est parvenue & la connaissance de Bernard 
Itier : on retrouve , en eflFet , la plupart de ces personnages, 
papes , rois , moines et abbés , et la date de leur mort dans 
la chronique publiée. Ce qui vient nous confirmer dans 
l'opinion que cette liste n'est autre qu'un obituaire, c'est la 
note, malheureusement mutilée, qui se trouve au bas : 

a Infra annos XXX vidi XIV monacos sepelire in prato 
claustri sancti Benedicti ; scilicet : III*^priores, Bernardum, 
Bartolomeum , Lambertum , Radulfum ; duos capicerios , 
sepulcri, G. de Usila, Helias Merchat; duos sacristas, 
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W. Richart (?), J. de Vairas ; Iteriûm , prepositum Subter- 
ranee ; P. de Manauc , secundus prior de Tarn , Poncium ; 

Garinum, 

Aliifuerunt..... (1) 

Il suflElt de rapprocher cette note de celle publiée par 
M. Duplès-Agier, pages 256 et 257 , pour se convaincre 
qu'elle est bien de Bernard Itier ainsi que la liste de noms 
qui la précède. 

Il est moins certain que la seconde liste soit du même 
auteur : récriture dififere un peu, et les noms qui y figurent 
ne fournissent aucun renseignement à cet égard. 

Ces listes de noms ainsi que le répertoire chronologique 
dont nous avons parlé précédemment ne nous apprennent 
rien de neuf, et ne nous paraissent pas mériter les honneurs 
de la publication : il suffit de les avoir signalés à l'attention 
de M. Duplès-Agier. 

m. 

Il ne nous reste plus qu'à indiquer un inventaire détaillé 
des livres de physique et de médecine de l'abbaye Saint- 
Martial. Ce catalogue, un peu postérieur à Bernard Itier 
(fin du xm® siècle) , ne comprend que treize volumes , mais 
un bien plus grand nombre de traités dont la plupart ne 
figurent pas sur les catalogues publiés par M. Duplès- 
Agier sous la rubrique Varia ad possessiones et MbîiotJtecam 
spectantia. 

Que sont devenus ces manuscrits ? Aucun ne figure sur 
le catalogue de vente de la bibliothèque Saint-Martial, 
dispersée au commencement du xvm^ siècle. Aucun d'eux 
n'existe aujourd'hui à la Bibliothèque nationale.' 



(1) Le parchemin est déchiré. 
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Catalogue des livres de physique et de médecine de la bibliothèque 

de Saint' Martial au xill« siècle. 

Libros phisicales incipimus titulare : 

Johannicius (1) I 

Gonstantinus super megategnum (2), et liber migro- 
tegni. Liber péri [bi]noxeon noximaton. Ipocratis unum 
caput acutarum egritudinum in cibo, potu, et balDeo , et 
cura. liber de interioribus. II 

Liber Alexandri Yatros id est medici (3). III 

Gompendium magislri Salemi de Salerno (4), et alius 
liber optimus de phisica. UII 



(1) Johannicius. Cest Jean Ibn-Medjé, médecin arabe. On a de lai de 
nombreux mas; Tancien fonds latin seul en contient une douzaine. Il figure 
dans Duplès-Agier, p. 338. 

(2) Constantin , surnommé V Africain, parce qu'il était originaire de 
Garthage, vi?ait yers Tan 1070. Léon d*Ostie, au lirre III, chapitre 34 de sa 
Chronique, a donné le catalogue des écrits de Constantin sur la médecine 
(Dict. Moreri). On trouve indiqués dans les Varia ad bibliothecam 
spectanlia, publiés par M. Duplès-Agier, l9 iv, p. 329, un Megategnus de 
phisica ; n» v, p. 334. Àslrologia , Constantinus super megategnum, et 
plus loin, n» v, p. 338, Constantinus in duohus locis, et enfin» n« xi, 
p. 347, Megategnus de phisica [dont on a des mss à la Biblioth. nationale]. 
Ces migrotegnon et megategnon doivent être des divisions du Pantegnon 
Isaaci, 

(3) Alexander Yastros. Duplès-Agier, n» v, p. 338, Alexander Yastros. 
C'est Alexandre de Tralles, qui vivait au vi* siècle. Son principal 
ouvrage est intitulé bi^Xiol ioLrptx«,, etc. Il a été traduit en latin et publié à 
Lyon, en 1504 , sous le titre de Alexandri latros ars pratica. (Voir la 
Biographie universelle de Didot.) 

(4) Ce compendium est mentionné dans les catalogues publiés par 
M. Duplès-Agier» no iv, p. 330, compendium magistri Salerni de Salerno, 
et n» Yi, p. 349, compendium magistri Salarini de Salerno. 
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Aphorismi Ypocratis (4). Galienus super aphorismos (2). 
Liber prognoslicorum Ypocratis (3). Dicta sancti Isidori 
Episcopi de arte medicine (4). Dicta Galieni de febribus. 
Epistola Ypocratis de medicina. Epistola per Isfîemon. 
De medicina et pulsibus venarum. Epistola Theodori (5), 
de medicina, deannona. Epistola Ypocratis ad An tiochum 
et Antonium. Epistola Yendiciani (6) de quatuor humo- 
ribus. Médicinale Pererionis (7) medici. Liber dietarum 
diversorum medicorum. V 

Très libri Urivasii ad Eunapium (8). Liber ad Teusta- 
dium fîlium Urivasii. Expositîo super aphorismos et alia 
multa de ipsa arte. VI 

Liber phisicalis, ubi repperies in principio très ora- 
tiones de cruce, de muliere. ' VII 

VIII libri a Gonstantino translati, et antidotarium et alia 
multa. Vni 



(1) Aphorismus. Isidor. Origin. lib. 4, cap. 10. De libris medicinalibos, 
sect. lr«. Aphorismus est sermo brevis, integrum sensum rei propositœ 
scrihens, Nomen dédit Hippocratis liber, 

(2) Claude Galîen , célèbre médecin de Pergame, vivait au second siècle. 

(3) Le liber prognoslicorum se trouve indiqué dans M. Duplès-Agier, 
no III , comme formant un seul volume avec la Vie de saint Pardoux et les 
sentences du Deutéronome, de même, no vi, p. 342. 

(4) Saint Isidore, évêque de Séville. 

(5) Théodore. Serait-ce ce médecin introduit auprès de Ghagan , roi des 
Avares et des Huns, au commencement du viP siècle? Voyez Duplès- 
Agier, no vi, p. 355 : Liber Ysopus, spéculum medicorum , Theodorus, 
Ovidius depulice, etc., et alia bona in uno. 

(6) Vindicien est un médecin du iv* siècle. H avait le titre de Cornes 
archiatrorum à la cour de Valentinien I«r, vers 370. 

(7) Pererion. 

(8) Urivasius. Oribase , le médecin et Tami de Julien l'Apostat. Eunape 
fut son ami et son biographe. On est d'accord aujourd'hui pour reconnaître 
que le commentaire sur les aphorismes d'Hippocrate lui est attribué à tort. 
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(1) a Gonstantino africano, montiscassinensi mo- 

naco (2) de arabico in latinum translate. Liber stomachi 
Constantin!. Médicinale solcanum et [ades]puum (3). 
Exposicio [isa]gogaruin (4) adtegra (5) Galieni. Liber 
Âmerici (6) et alla multa. IX 

Liber de matrice (7). Liber [ades]puum duppliciter. 
Glose passionarii et alia diversorum. X 

Ântidotarius per alfabetum. De ponderibus. XI 

Liber viatici (8). Duo libri : liber incipiens : « cum sit 
stomacus pro necessitate » (9) , liber incipiens : Quo- 
niam neminem latere (10) considère. Glose Ysagogarum. 
Tegtu pulsuum. XII 

Liber Senece de declamationibus. Exposicio Bede in 
prima parte Apocalipsis sancti Jobannis. Exposicio isago- 
garum Jobannicii. XIII 



(1) Mot illisible effiicé, qu'il serait possible peut-être de suppléer en 
consultant la liste des ouvrages de Ckinstantin rAfricain. 

(2) Moreri dit que Constantin rifticain fut moine de Sainte-Agathe 
d*ATersa en Italie, tandis que notre texte le dit moine du Mont-Cassin. 
Il mourut au Mont-Gassin en 1067. 

(3) Sulcanus, id est rusticus. Adeps id est pinguedo (Ducange). 

(4) Isagoge : prima artis scientieve alicujus rudimenta (Galépine). 

(5) Adteger id est diminutus. 

(6) Aimeric. 

(7) Liber de matrice. Serait-ce le liyre de Constantin TAfricain « De 
passionibus mulierum et matricis » ? 

(8) Liber yiatici. C'est un des ouvrages de Constantin l'Africain. 

(9) Le livre qui commence : Cum sit,,, est anonyme, et je crois que les 
mss en sont fort rares. Il en existe un toutefois à la Bibliothèque impériale 
de Vienne, sous le titre « Ad gregatio praeticarum in medicina» (n» 1,392 du 
catalogue). Le suivant m'est inconnu. (R. de Lasteyrie.) 

(10) Latere ou jacere. 
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IV. 

Les chartes au verso desquelles se trouvent les notes 
historiques , listes de moines et catalogues mentionnés ci- 
dessus, ont toutes une certaine importance, et méritent par 
cela môme d*être connues. Ce sont , par ordre chronolo- 
gique : 

1® Donation de Féglise de Dun à Tabbaye Saint-Martial, 
par Géraud, vicomte, entre 976 et 978, publiée par M. R. de 
Lasteyrie ; au verso , liste de noms n<* 1 (Archives départe- 
mentales n* 7018 du classement provisoire) ; 

2° Donation de Tabbaye de Vigeois à celle de Saint- 
Martial en 1082 ; au verso , liste de noms n® 2 ; 

3* Donation à Tabbaye Saint^Martial de la moitié de 
réglise Saint-Sauveur, près Bellac (1086-1108) ; au verso, 
répertoire chronologique de 1049 à 1125 ; 

4^ Donation de l'église de Tarn au curé , par Isembert , 
abbé de Saint-Martial (1189) ; au verso, répertoire chrono- 
logique de Tan 1000 à 1049 ; 

5® Lettre^irculaire de l'abbé Hugues au sujet de Toeuvre 
(restauration) du monastère Saint-Martial (1198 à 1214) ; 
au verso, catalogue des livres de physique. (Archives 
départementales, n** 6931 du classement provisoire.) 

Toutes ces chartes appartiennent au fonds Saint-Martial ; 
la première et la dernière sont les seules qui aient été 
comprises dans le classement provisoire des Archives 
départementales exécuté par M. Ardant. Il est impossible 
d'indiquer ici le numéro du classement définitif où se 
trouveront ces pièces. 

Par suite de leur importance, toutes ces chartes ont dû 
être transcrites sur les anciens cartulaires de Saint-Martial , 
aujourd'hui perdus , et devront figurer dans le cartulaire 
reconstitué de cette même abbaye. Sans attendre que 

26 
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quelque érudit entreprenne ce travail , il ne sera peut-être 
pas sans intérêt de publier ici le dernier de ces documents , 
qui, entre autres détails , contient Ténumération de toutes 
les bonnes œuvres , œuvres pies et aumônes de Tabbaye 
Saint-Martial au commencement du xm^ siècle. 

Lettre-circulaire des abbé et couvent de Vabbaye Saint-Martial à 
tous les prévôts, prieurs et chapelains de leur dépendance ^ au 
sujet de la restauration de leur monastère {entre ii98 et i2i4]. 

Hugo, Del gratia Sancti Marcialis Lemovicensis abbas^et 
ejusdem ecclesie conventus, omnibus prepositis , prioribus et 
capellanis, nobis tam gratia quam debito pertinentibus, salutem 
et salutîs plenitudinem. 

Fidelitati vestre dilectum fratrem nostrum, presentium la- 
torem , mittimus , bumiliter rogantes ut eum amore postri et 
beati Martialis bénigne et honorifice in ecclesiis vestris et hos- 
piciis recipiatis, et parochianos vestros diligenter commoneatis 
ut de facultatibus suis ad opus monasterii nostri, quod, ut 
patet, undique ruinam minatur, aliquod munusculum lar- 
giantur. 

Pro nostris siquidem benefactoribus septem misse in con- 
ventu cotidie celebrantur, prima scilîcet béate Marie pro vivis, 
et sex pro defunctis ; et in unaquaque dominica centum pau- 
pères in domo helemosinaria nostra reficiuntur, et in quadra- 
gesiroa cotidie centum. In cena vero Domini ccc pauperes apud 
nos reflciuntur, quorum ducenti singuli babent camisiam, et 
duos nummos alii cen[tum] ; in die Parasceve et in die Resur- 
rectionis omnes querentes reficiuntur. In domo belemosinaria 
Sancti Marcialis quadraginta pauperibus infirmis , debilib[us], 
cecis, claudis, necessaria ministrantur. In mandato quod cotidie 
facimus quinque peregrinis sive scolaribus prebendam unîus 
monachi damus ; et in unaq[ua]que dominica tria sextaria siU- 
ginis et unam eminam leprosis dispensamus. In boc vero bene- 
ficio et in tribus tricenariis que pro familiaribus nostris 
annuatim facimus et in omnibus a[li]is beneficiis , ut in vigiliis, 
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jejuniis , elemosinis , orationibus in ecclesia nostra sive in 
membris ecclesie factis , omnes benefactores nostros , ut nos 
ipsos, concedimus participari. Remiltuntur quoque eis a domino 
Lemovicensi episcopo XL dies penitentiarum , a domino Burde- 
galensi archepiscopo alii xl dies, a domino Petragoricensi 
episcopo XL dies^ a domino Sanctonensi episcopo xl dies, a 
domino Gatm'censi episcopo xl dies ; et hoc totum conûrmatum 
est a domino Bituricensi archiepiscopo. 

(Arch. de la Haute-Vienne, n» 6931.) 

Hugues II de Brosse fut abbé de Saint-Martial, de 1198 
à 12U. 

C. RIVAIN, 

Archirlite de la Haute-Yloniie. 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES. 



SÉANCE DU 25 JANVIER 1876. 



Présidence de M. l'Abbé AIUBEL.i:X>'r* Président* 

Sont présents MM. Tabbé Arbellot, Fizot^Lavergne , 
Bourdery, Charpentier, Sengensse, Guibert, Camille 
Jouhanneaud , DuBoys, Rousselle, Ducourtieux, Jabet, 
Thézard, Hervy, Faure, Rivain, Tabbé Tandeau de 
Marsac, Tabbé Pinot, Lemas, de Saint-Avit, Nivet-Fon- 
taubert , et Gamgou-Lagrange , secrétaire général. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La Société admet comme membres résidants, et au 
scrutin secret , MM. Tabbé Malabard , Gabriel Noualhier 
et Beaure d'Augères, présentés dans la dernière séance. 

MM. Tabbé Arbellot et Tabbé Tandeau de Marsac présen- 
tent & la Société, comme membres résidants , MM. Georges 
Callier, propriétaire à Guéret, et de Refuge, receveur 
particulier & Rochechouart. 

Le vote sur Tadmission de ces candidats aura lieu à la 
prochaine séance. 

MM. Frédéric Deschamps et Emile Montégut s'excusent 
par lettres de ne pouvoir assister à la séance. 

M*^ Barbier de Montault, prélat de la maison de Sa 
Sainteté, écrit à M. le Président qu'il offre à la Société une 



J 
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grammaire grecque imprimée à Limoges , chez Barbon ,• 
en 1683. 

La Société accepte ce don avec reconnaissance, et charge 
M. le Président de remercier en son nom le prélat donateur. 

M. Henri de Montégut , procureur de la République à 
Bibérac , demande, par lettre adressée à M. le Président , 
si la Société peut le renseigner sur les dates de la naissance 
et de la mort de Jehan Limosin , émailleur, et sur le degré 
de parenté de Jehan avec notre célèbre Léonard , peintre 
du roi, sous François P'. M. le Président et M. Nivet- 
Fontaubert répondent qu'ils ont fait sur ces questions des 
recherches restées jusqu'à ce jour infructueuses ; que 
cependant il résulte d'un document de nos archives que 
Jehan Limosin , émailleur, payait un impôt , & Limoges , 
en 1638. 

M. le Président, au sujet de la mort récente de M" Cous- 
saud , ancien évoque d'Angoulôme , et membre honoraire 
de la Société , paie , en quelques mots , un juste tribut de 
regrets et d'éloges à la mémoire du savant prélat. 

M. Sengensse, trésorier, dépose sur le bureau le compte 
des recettes et des dépenses de la Société pendant l'année 
1875 , avec les pièces & l'appui , et fait connaître l'état de 
la caisse au 31 décembre dernier. Une Commission , com- 
posée de MM. Hervy, Faure et Rivain , est chargée d'exa- 
miner les comptes de l'exercice 1875 et d'en faire un rapport 
dans la prochaine séance. 

Le Secrétaire général donne lecture du rapport de 
M. l'abbé A. Lecler sur le travail de numismatique 
présenté par M. Philibert Lalande , de Brive, dans une des 
dernières séances. « Le mémoire de notre correspondant, dit 
le rapporteur, est un heureux complément de ceux que la 
Société a déjà publiés sur cette matière, et il propose d'en 
enrichir notre Bulletin. i> 
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. La proposition est admise, et le manuscrit de M. Ph. 
Lalande est envoyé au Comité de publication. 

Le Secrétaire général fait ensuite lecture d'une notice 
de M. Tabbé A. Lecler sur le lieu de naissance du pape 
(îrégoire XI (Pierre Roger). L'auteur y réfute l'erreur des 
chroniqueurs angevins, qui font naître ce pape au château 
de Beaufort, en Anjou, et il démontre que cet illustre 
pontife est né en Limousin , paroisse de Rosiers , canton 
d'Egletons (Corrëze), l'an 1330, douze ans avant la donation 
que Jean, fils de Philippe VI, fit, en 1342, du fief de 
Beaufort , & Guillaume Roger, père de Grégoire XI. 

M. Guibert lit un travail sur les coutumes de certaines 
confréries au moyen âge, que conservaient encore au 
xvm® siècle les Cornards de Paysac, en Périgord. Il rappelle 
ces cérémonies bizarres, souvent scandaleuses, toujours gro- 
tesques, qui, sous les noms de messe de VAne, fêtes des 
Fous, des Innocents, processions ou /réries des Canards j 
semblaient perpétuer à travers les siècles la tradition des 
saturnales et des fêtes de Bacchus. Il décrit les us et cou- 
tumes de confréries répandues en Normandie, en Flandre , 
en Picardie , en Périgord ; sociétés de joyeux compagnons, 
dont le nom : cornards ou conards, avait, dans notre vieil 
idiome, le sens de chansonnier, diseur de bons mots, de 
facéties, de bouflfonneries. M. Guibert recherche en Li- 
mousin les traces d'usages du même ordre, et signale 
quelques pieuses coutumes conservées jusqu'à nos jours, 
tout en exprimant le doute que des associations de ce 
genre se soient formées & Limoges , & moins qu'on n'en 
voie les vestiges dans la frairie des Cornards qui a lieu^ 
chaque année , à Saint-Lazare, le dimanche de la Passion. 
Cette étude, où l'auteur a mis autant d'esprit que de 
gaîté , est transmise au Comité de publication. 

M. l'abbé Pinot demande ensuite la parole, et informe la 
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Société qu'il a découvert, dans la sacristie de son église de 
Saint-Michel , un dénombrement de la population de la 
paroisse fait en février 1781 , par M. Martin , Tun de ses 
prédécesseurs. Ce dénombrement, écrit sur un registre 
bien conservé , indique la circonscription de la paroisse , 
les noms et professions de chaque chef de famille, le 
nombre et le sexe de ses enfants et de ses domestiques , les 
religieux et les religieuses de chaque couvent , les usages 
observés alors, Tinventaire des objets précieux appartenant 
à réglise, et même les noms et enseignes des hôtels. C'est 
un tableau fidèle de la ville de Limoges avant 1789. 

La Société remercie M. Tabbé Pinot de sa communication, 
et le prie de faire, pour le Bulletin, une copie des plus inté- 
ressants passages de son registre. 

M. Tabbé Arbellot lit une notice sur le troubadour 
Giraud de Bourneil, né, en 1178, non loin d'Hautefort, à 
Excideuil, qui faisait alors partie du Limousin comme 
dépendant de la vicomte de Limoges. Notre poète vécut 
pauvre et obscur, mais il eut la gloire d'inventer le 
souTieû. 

La séance est levée à dix heures. 

Ze Secrétaire général , 
GARRIGOU-LAGRANGE. 



SÉANCE DU 12 FÉVRIER 1876. 



Présidence de M. l*abbé ARBELiLOT, pr6«ldeikt. 

Sont présents MM. Tabbé Arbellot, Thézard, Lemas, 
Rivain, Fizot-Lavergne, Tabbé Malabard, Guibert, Gour- 
solle, Ducourtieux , Bourdery , Frédéric Deschamps, Fage, 
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Beaure d'Augères, Clapier, l'abbé Tandeau de Marsac, 
Jouhanneaud, Gabriel Noualhier, Nivet-Fontaubert et 
Hervy. 

En Tabsence du Secrétaire général , M. Hervy remplit 
les fonctions de secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La Société admet, au scrutin secret , comme membres 
résidants, M. Greorges Callier, propriétaire à Guéret, et 
M. de Refuge, receveur particulier à Rochechouart, pré- 
sentés à la dernière séance. 

MM.Thézard et Nivet-Fontaubert présentent à la Société, 
comme membre résidant, M. le comte Jean des Monstiers- 
Mérinville, propriétaire au château du Fraisse prèsMé- 
zières (Haute- Vienne). 

M. Tabbé Tandeau de Marsac et M. Nivet-Fontaubert 
présentent, comme membre résidant, M. le docteur Gabriel 
du Basty, médecin h Saint-Léonard. 

Il sera statué sur ces présentations & la prochaine séance. 

M. le Président dépose sur le bureau la grammaire 
grecque imprimée à Limoges, en 1683, chez la veuve 
Martial Barbou, olBferte à la Société, dans la dernière 
séance, par M»' Barbier de Montault. 

M. le Président rappelle que M«^ Barbier de Montault a 
déjà fait à la Société des communications intéressantes , et 
propose de le nommer membre correspondant. Cette pro- 
position est adoptée à l'unanimité. 

M. le Président communique à la Société une lettre de 
M. le Ministre de l'instruction publique, relative à la réu- 
nion des délégués des Sociétés savantes qui aura lieu & la 
Sorbonne au mois d'avril prochain , et donne des instruc- 
tions pour les délégués de la Société. 

M. Hervy présente le rapport de la Commission chargée 
d'examiner les comptes du trésorier de la Société pour 
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Texercice de 1875. Conformément aux conclusions de ce 
rapport, ces comptes sont approuvés & Tunanimité. 

M. Guibert donne lecture de notes relatives & son travail 
sur les anciennes confréries des Comards ou Canards, lu 
à la dernière séance. 

M. Tabbé Arbellot donne lecture d'une notice biogra- 
phique sur Geoffroy de Vigeois, chroniqueur limousin, né 
h Clermont, près Excideuil, vers 1140, et signale quelques 
inexactitudes dans les publications qui ont été faites de 
ses manuscrits. 

La séance est levée h dix heures. 

E. HERVY. 



SÉANCE DU 28 MARS 187Ô. 



PréAldenoe de M. l'Abbé AIUBEIXiOT, préftldenU 

Sont présents MM. Tabbé Arbellot, Thézard, Sengensse, 
Tabbé Malabard, Bourdery, DuBoys, Guibert, Lemas, 
Hervy, Rousselle, Rivain, Tabbé Tandeau de Marsac, 
Dalpayrat, Astaix, Nivet-Fontaubert , Camille Jouhan- 
neaud, Fizot-Lavergne, et Garrigou-Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La Société admet, au scrutin secret, comme membres 
résidants, MM. le comte Jean des Monstiers-Mérinville , 
propriétaire au Fraisse , près Mézières (Haute- Vienne), et 
M. Gabriel du Basty, docteur-médecin à Saint-Léonard. 

M. le Président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M«r TEvôque de Limoges l'invite, ainsi que les mem- 
bres de la Société, à assister h la cérémonie de la pose 
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de la première pierre des travaux pour Pachèvement de la 
Cathédrale. La Société, .reconnaissante, nomme une com- 
mission pour la représenter à cette cérémonie, dont le jour 
sera prochainement indiqué par Monseigneur. 

M. le Président distribue aux membres présents les 
bulletins et revues des Sociétés savantes reçus depuis la 
dernière séance. 

M. Elie Roudaud, de Pierrebufflère, envoie et oflfre à la 
Société un ouvrage qu'il vient de publier sous ce titre : 
Le Limousin : ce qu'il a été, ce qu'il est, ce qu'il doit être. 
La Société accepte avec reconnaissance cet hommage de 
l'auteur. 

M. Tabbé Joyeux , dans une lettre qu'il adresse à M. le 
Président, rappelle les découvertes qu'ont amenées les 
fouilles par lui entreprises au mont Gargan et au mont 
Ceix , et fait part h la Société de l'assurance que lui a 
donnée M. Teisserenc de Bort, ministre de l'agriculture et 
du commerce, d'appuyer toute pétition tendant & obtenir 
une allocation de fonds pour continuer ces fouilles. La 
Société charge son secrétaire de rédiger en ce sens, et sans 
retard, une pétition à M. le Ministre de l'instruction 
publique. 

M. Dalpayrat présente à la Société de magnifiques 
émaux de sa composition , qui reproduisent , h s'y mé- 
prendre, tant par la perfection du dessin que par la 
richesse du coloris, les œuvres de nos plus célèbres émail- 
leurs limousins. A force de patience et de travail, M. Dal- 
payrat a retrouvé le secret d'un art qui fut, dans le passé, 
une des gloires de Limoges , et que, pendant longtemps , 
on avait pu croire & jamais perdu. M. le Président félicite 
M. Dalpeyrat, et lui exprime la satisfaction et l'admiration 
de la Société. 
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M. Rivain lit une notice sur la Chambre ecclésiastique 
du diocèse de Limoges, qui fut créée, en 1616, par le clergé 
réuni en synode, et dont les attributions consistaient à 
faire entre les bénéficiers la répartition des impôts ou 
décimes, à statuer sur les réclamations , et à procéder à 
l'apurement des comptes de chaque exercice annuel. Cette 
notice, qui abonde en détails intéressants pour notre his- 
toire locale, est envoyée au Comité de publication. 

M. Tabbé Tandeau de Marsac offre à la Société un plan 
de réglise Saint-Martial et des terrains situés autour, 
comprenant les rues Pont-Hérisson, du Clocher, des Taules, 
de la Courtine et la place des Arbres. La Société vote Tim- 
pression de ce plan au Bulletin, 

M. Guibert communique à la Société une quittance de 
frais funéraires à Limoges, en 1761, s'élevant 31 livres 
16 sols, et de laquelle il résulte que Termite, la recluse et 
le réveilleur de nuit existaient encore à Limoges à cette 
époque. 

Le même membre a retrouvé le nom d*un jeune marin 
limousin, M. de la Seinie, qui s'embarqua, en 1791, comme 
lieutenant , sur le vaisseau r Espérance, et fit partie de 
l'expédition de M. d'Entrécastaui^. 

M. Nivet-Fontaubert annonce à la Société qu'il vient 
d'apprendre que le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Au- 
gustin-lè^-Limoges se trouve dans un grenier de l'hôtel 
de ville » et il propose de faire une démarche auprès de la 
municipalité pour demander que ce Recueil de précieux 
documents soit déposé aux Archives ou à la Bibliothèque 
communale. La Société décide qu'il sera fait une démarche 
à cet effet. 

L'heure avancée ne permettant pas à M. l'abbé Arbellot 



— 412 — 

de lire un travail qu^il a fait sur la bataille de la Roche- 
r Abeille, cette lecture est renvoyée à la prochaine réunion. 
La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire générai, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 



SÉANCE DU 30 MAI 1876. 



Préaldeaoe de M, l*al»b« AABEIX.OT» Président. 

Présents MM. Tabbé Arbellot, Tournois, l'abbé Joyeux , 
Astaîx, Charpentier, Faure, Fizot-Lavergne , de Refuge, 
Bourdery, Guibert, Fage, DuBoys, Nivet-Fontaubert , 
Thézard, Tabbé Tandeau de Marsac, Rivain, Camille 
Jouhanneaud, Chapoulaud, Beaure d'Augères, de Saint- 
Avit, Sengensse, Hervy, Montégut, et Garrigou-Lagrange, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Tabbé Arbellot et M. Tabbé Joyeux présentent à la 
Société, comme membre résidant, M. Arsène Maury, notaire 
à Morterolles. 

MM. Guibert et Fizot-Lavergne présentent en la môme 
qualité M. Philippe Drouet, greffier en chef près la cour 
d'appel de Limoges. 

A la séance prochaine, il sera, conformément au règle- 
ment , statué au scrutin secret sur ces présentations. 

M. le Président fait connaître la correspondance, et dis- 
tribue aux membres présents les publications et revues 
que la Société a reçues depuis la dernière séance. 

La Société , sur la proposition du bureau et au scrutin 
secret, admet au nombre de ses membres honoraires M. de 
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Peyramont, conseiller à la cour de cassation, et M. Brunet, 
conseiller à la cour d'appel de Paris. 

Sur la proposition de M. Nivet^Fontaubert , la Société 
nomme une Commission composée de MM. Thézard, Âstaix, 
Guibert et Nivet-Fontaubert , à l'eflfet de se rendre auprès 
de M. le Maire de Limoges, et de lui demander qu'il 
veuille bien faire déposer aux archives départementales 
ou à la bibliothèque communale un recueil de documents 
relatifs à l'abbaye de Saint- Augustin-lès-Limoges , qui 
se trouve actuellement dans un grenier de l'hôtel de ville , 
où il est exposé à tous les accidents qui peuvent le dété- 
riorer ou le détruire. 

M. Chapoulaud présente à la Société, de la part de 
l'auteur, M. l'abbé Poulbrière, un travail sur les églises de 
Saint-Angel et de Meymac (Corrèze). Ce travail est envoyé 
au Comité de publication. 

M. l'abbé Joyeux rend compte de la visite qu'il a faite à 
M. le Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts 
afin de lui remettre lui-même la pétition de la Société, 
tendant à obtenir une subvention pour la continuation 
des fouilles entreprises au mont Gargan et au mont Ceix. 
Il a reçu de la part de M. le Ministre le plus bienveillant 
accueil , et la promesse d'une allocation prochaine sur les 
fonds à ce destinés. M. Teisserenc de Bort, ministre de 
l'agriculture et du commerce, a bien voulu prêter son 
concours à M. l'abbé Joyeux, et a appuyé de tout son 
crédit la demande de la Société. 

M. Guibert met sous les yeux de la Société une lettre de 
Charles IX et plusieurs de Henri IV , toutes originales et 
toutes inédites, moins une. Il donne lecture d'un travail 
qu'il a fait sur ces lettres , dont quelques-unes se réfèrent 
à des faits et à des personnages de la vicomte de Limoges, 
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et qui offirent, à ces titres, un intérêt particulier. Le manus- 
crit de M. Guibert est envoyé au Comité de publication. 

M. Tabbé Joyeux rend compte des mémoires lus à la 
réunion des Sociétés savantes qui a eu lieu à la Sorbonne, 
à la fin d'avril dernier, et à laquelle il assistait comme 
délégué. Il résume en quelques mots les lectures et les 
discussions qui ont rempli les séances de ce congrès scien- 
tifique , et , dans cette revue intéressante , il n*oublîe que 
lui-môme et le rapport qull a présenté à la réunion sur 
les résultats de ses fouilles au mont Gargan et au mont 
Ceix. 

Le même membre communique à la Société une lettre 
de M. Hayaud du Tilly, de la Société géographique de 
Paris , qui demande si la voie romaine de Périgueux à 
Limoges suivait , à partir de la Coquille , la route de Bar- 
réges et de Pau par Firbeix , Châlus et Séreilhac, — ou si 
elle ne suivait pas plutôt la route de Bussière-Galand et 
des Cars ? 

On pense généralement qu'elle suivait cette dernière 
direction. Mais M. le Président fait observer, à ce propos , 
que la carte des voies romaines en Limousin n'a été, 
jusqu'à ce jour, que très-incomplètement dressée, et il 
invite la Société à étudier cette importante question. 
M. Nivet-Fontaubert ajoute que le document le plus exact 
et le moins incomplet sur cette matière est la carte dressée, 
en 1782, par M. Comuaud, dont il ne reste qu'un seul exem- 
plaire. Propriétaire de cet exemplaire unique , M. Nivet- 
Fontaubert , sans consentir à laisser publier ce document, 
le met volontiers à la disposition de ceux qui voudraient 
s'occuper de l'étude des voies romaines dans notre province. 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 
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■^résidence de M. l*abbé AROBLLiOT» président* 

Sont présents MM. Tabbé Arbellot, Thézard, Fîzot- 
Lavergne, Bourdery, Gnibert, DuBoys, Fage, Hervy, 
Rivain, Camille Jouhanneaud, Tabbé Tand^aii de Marsac, 
Faure, Nivet-Fontaubert , et Garrigou-Lagrange, secré- 
taire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

MM. Arsène Maury, notaire à MorteroUes, et Philippe 
Drouet , greffier en chef près la Cour d^appel de Limoges, 
présentés à la dernière séance, sont successivement, et au 
scrutin secret, admis comme membres résidants. 

MM. Tabbé Arbellot et Tabbé Tandeau de Marsac pré- 
sentent comme membres résidants M. Henri Dufaur, 
sous-préfet à Rochechouart, et M. Tabbé Vigier, curé de 
Saint-Martial-de-Noblat. 

M. Tabbé Joyeux s^excuse par lettre de ne pouvoir 
assister à la séance, et présente comme membre corres- 
pondant M. Adolphe Bonnet, architecte, demeurant à 
Paris, rue Barouillère, n® 5. 

Le vote sur l'admission des membres présentés aura lieu 
à la prochaine séance. 

M. le Président indique sommairement les publications 
et bulletins qu'il a reçus depuis la dernière séance. Il 
donne ensuite lecture d'une lettre de M. le Ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts , qui demande un 
rapport détaillé sur les fouilles entreprises au mont Gargan 
et au mont Ceix, et d'une lettre de M. l'abbé Bouteiller, 
qui lui annonce l'envoi prochain d'un travail qu'il prépare 
sur une charte de 631, contenant de précieuses indications 
pour la géographie du Limousin. 
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M. le Préfet envoie et offre à la Société son rapport au 
Conseil général, dans la première session de 1876, sur la 
voirie du département de la Haute-Vienne, travail inté- 
ressant, dans lequel Fauteur a fait, en quelques pages, un 
historique complet et une statistique exacte des travaux 
de voirie dans notre province , depuis 1698 jusqu'à nos 
jours. La Société remercie M. le Préfet de son envoi. 

M. Guibert , au nom de la Cîommissîon nommée dans la 
dernière séance, dit qu'il a examiné, à la mairie, le Recueil 
des documents relatifs à Tabbaye de Saint- Augustin-lès- 
Limoges. Ce Recueil n'est qu'un terrier de la pitancerie de 
l'abbaye, constatant les rentes reçues pendant quelques 
années, à partir de 1559, et il ne contient rien de bien 
important. 

Sur le rapport de M. Thézard , la Société autorise son 
Conseil d'administration à traiter aux meilleures condi- 
tions possibles de la réimpression du Nobiliaire et de la 
continuation des Registres consulaires. 

M. l'abbé Arbellot lit une notice biographique sur l'abbé 
Théobald Mitraud , né, à Magnac-Laval, le 15 septembre 
1797, élève du collège de Magnac, professeur de philosophie 
au petit-séminaire de Servières , curé de Biennat , puis de 
Rochechouart, principal du collège d'Aubusson, puis de 
celui de Billon en Auvergne , auteur de plusieurs ouvrages 
estimés, et décédé curé de Tournes, au diocèse de Bordeaux, 
en 1858. 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 
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SÉANCE DU 25 JUILLET 1876. 



I^résldence de M. l*abbé ARBEULOT, I^pésldent. 

Présents MM. Tabbé Arbellot, Thézard, Astaix, Sen- 
gensse, Clapier, Bourdery , Drouet , Fage , de Lesterps , 
Tabbé Malabard , Gabriel Boudet, Camille Jouhanneaud , 
et Gamgou-Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Henri Dufaur, sous-préfet de Rochechouart , et 
M. Tabbé Vigier, curé de Saint-Martial-de-Noblat , sont 
successivement, et au scrutin secret, admis par la Société 
comme membres résidants. 

MM. Ducourtieux et Garrigou-Lagrange présentent, 
comme membre résidant, M. Taillebois, dentiste à Limoges. 

11 sera, à la prochaine séance , statué sur cette présen- 
tation. 

M. Rigaud, ancien conseiller à la cour de Limoges, et 
actuellement conseiller à celle de Bordeaux, envoie à 
M. le Président sa démission de membre de la Société. 
Cette démission est Acceptée. 

M. le Président énumère les publications et bulletins 
reçus par la Société depuis la dernière séance. Au nombre 
de ces publications , se distingue une Histoire de la ville 
et du cwnion d^Uzerche, dont l'auteur, M. Combet, a bien 
voulu faire hommage à la Société, qui Ten remercie. 

M. Tabbé Malabard présente à la Société une croix 
d'argent du xvi® siècle trouvée tout récemment dans les 
décombres de Tabbaye de Grandmont. 

26 
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M. Guibert, ne pouvant assister à la séance, envoie à 
la Société le projet, par lui rédigé, d'un Questionnaire 
archéologique à adresser aux divers fonctionnaires de 
chaque commune. La Société nomme une Commission , 
composée de MM. Guibert, Rivain, Thézard, Sengensse et 
l'abbé Lecler, curé de Marval, pour examiner ce projet. 

M. Tabbé Arbellot donne lecture de divers fragments 
d'un manuscrit du ix* siècle qu'il a découvert à la biblio- 
thèque nationale , sous le titre de : Miracles de saint Mar^ 
tial, n® 2768 A. Ce manuscrit , bien différent par le style 
de celui qu'ont publié les Bollandistes , est un des docu- 
ments les plus anciens et les plus utiles à consulter pour 
l'histoire du Limousin aux vu® et vin* siècles, et on y 
trouve , comme dans la plupart des vies de saints écrites à 
cette époque, des faits qui sont restés ignorés de nos grands 
historiens. M. le Président en donne pour exemple la tra- 
duction d'un passage où l'hagiographe a raconté, dans 
les détails les plus circonstanciés, comment Lupus ou 
Lopes , de Toulouse , que les Aquitains avaient choisi pour 
leur duc, en 670, sous Ebroln, maire du palais, fut tué par 
Proculus , dans l'église Saint-Martial , à Limoges. 

M. Astaix a trouvé dans la reliure d'un livre un par- 
chemin parfaitement bien conservé , contenant un docu- 
ment inédit d'une grande importance. C'est un mandement 
de Jean Barthon de Montbas, évêque de Limoges en 1479 , 
ordonnant des quêtes pour l'hôpital général de Roncevaux, 
qui recevait des diverses parties du monde les pèlerins 
allant visiter Saint-Jacques. M. Astaix donne lecture de la 
traduction qu'il a faite sur ce document. Son travail est 
envoyé au Comité de publication. * 

M. Fage conmience une lecture très-intéressante sur 
divers procès civils et criminels de l'ancienne province du 
Limousin. L'heure avancée ne lui permettant pas d'achever 
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sa lecture , la continuation en est remise à une prochaine 
séance. 
La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire général, 
GARBIGOU-LAGRANGE. 



SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 1876. 



Présidence de M. l»abbé ARBBL.E.OT» Président. 

Sont présents MM. Tabbé Arbellot, Rousselle, Camille 
Jouhanneaud, Clapier, Pizot-Lavergne, Bourdery, Gour- 
soUe , Ducourtieux , Pabbé Lecler, Fage, Hervy, Thézard , 
Tabbé Tandeau de Marsac , Ri vain , Guibert, Guillemot , 
Lemas, Nivet-Fontaubert, Alfred Chapoulaud, Sengensse, 
et Garrigou-Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président fait connaître les publications parvenues 
à la Société depuis la dernière séance. 

Il donne ensuite lecture d'une lettre de M. le Préfet, qui 
demande les renseignements que la Société doit lui fournir 
pour la rédaction de l'inventaire des richesses d'art de la 
France. 

La Société nomme une commission, composée de 
MM. Nivet-Fontaubert, Montégut , Henri Ardant , Adrien 
Dubouché, Tabbé Tandeau de Marsac et l'abbé Lecler, 
pour rechercher les renseignements que demande M. le 
Préfet. 

M. le comte des Monstiers-Mérinville s'excuse, par dé- 
pêche télégraphique, de ne pouvoir assister à la séance. 
M. Nivet-Fontaubert annonce, à ce propos, que M. de 
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Mérinville doit prochainement lire à la Société un travail 
intitulé : Un Diplomate limousin, relatif à un membre de 
la famille de Mérinville évoque de Bayonne et ambassa- 
deur en Italie au xvi® siècle. 

M. Sengensse offre à la Société, de la part de M. Philibert 
Lalande , de Brive, Tun des membres correspondants les 
plus zélés, deux brochures : Tune sur les dolmens et 
tumulus de la commune de Saint-Cernin-de-Larche 
(Corrèze), l'autre sur Tenceinte du Roc-Blanc et le cromlech 
du Puy-de-Pauliac, commune d'Aubazine. 

M. Lemas communique à la Société un article du même 
auteur relatif à une monnaie gauloise trouvée au Puy-du- 
Ghalard , commune dTssandon, et publié dans le Conci- 
liateur de la Corrèze du 25 novembre 1876. 

* 

M. Taillebois , présenté à la dernière séance, est admis, 
au scrutin secret, comme membre résidant. 

MM. Fage et Hervy présentent comme membre résidant 
M. Guérin-Lézé (Guillaume dit William), négociant, de- 
meurant à Limoges ; et MM. Roussel et Fage présentent, 
en la même qualité , M. Palisson , libraire, demeurant à 
Limoges. 

Il sera statué sur ces présentations à la prochaine séance. 

M. le Président met sous les yeux de la Société une mé- 
daille en argent trouvée à Rochechouart , frappée proba- 
blement à l'occasion des luttes du Parlement contre la 
monarchie, en 1649. 

MM. Guibert et Nivet-Fontaubert communiquent à la 
Société divers documents curieux : M. Guibert, une en- 
quête de Tan 1410 relative aux fourches patibulaires de 
Razès, et un arrêté des conventionnels envoyés en mission 
dans la Corrèze et dans la Haute- Vienne ordonnant la 
démolition des châteaux ; M. Nivet-Fontaubert, une affiche 
imprimée chez Martial Ardant, sous le titre de « la Cfrotte 
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de MoTit'Jovi », à roccasion du passag^e de Talma à Li- 
moges, le 15 juillet 1807; une annonce de Franconî 
en 1776 ; un compliment au public lors de Touverture du 
théâtre de Limoges le 8 avril 1766, et une lettre autographe 
de Jourdan du 6 nivôse an IL 

M. Tabbé Lecler lit une notice biographique sur Pierre 
Benoît , curé de Compreignac en Limousin , et sur René 
Benoît , originaire de TAnjou , et curé de Saint-Eustache, 
Tun et Tautre catéchistes de Henri IV. La Société le 
remercie de cette lecture , et envoie son manuscrit au 
Comité de publication. 

La séance est levée à dix heures. 

Ze Secrétaire général, 
G ARRIGOU-L AGRANGE . 



SÉANCE DU 28 DÉCEMBRE 1876. 



Présidence de M. l*abl>é ARBGIX.OT, Président. 

Présents MM. Tabbé Arbellot, Sengensse, Tabbé Joyeux, 
Faure, Charpentier, Bourdery, Dalpayrat, Jabet, Tabbé 
Malabard, Bourgoin-Mélisse, Raymondaud, Fage, Hervy, 
Guibert, Tabbé Tandeau de Marsac, Thézard, Astaix, . 
Beaure d*Augères, Rousselle, Camille Jouhanneaud, Nîvet- 
Fontaubert, et Garrigou-Lagrange , secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
M. le Président fait connaître les publications reçues par 
la Société depuis la dernière séance, et remercie M. Ducour- 
tieux de Tenvoi, qu'il a bien voulu faire à la Société, d*un 
exemplaire de VAlmanach du Limousin pour 1877. 

M. Guérin-Lézé (Guillaume dit William), négociant, 
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et M. Palisson, libraire, sont admis, au scrutin secret, 
comme membres résidants de la Société. 

M. Tabbé Tandeau de Marsac et M. Tabbé Arbellot pré- 
sentent comme membre résidant M. Melchior de la Pomélie, 
propriétaire au château de Montjoflfre, près Saint-Léonard. 

M. Tabbé Joyeux présente à la Société un reliquaire 
émaillé du xn® siècle, qu'il a découvert derrière la boiserie 
d'un autel de l'église de Vicq. 

La Société décide qu'à l'avenir, tous les jours de séance, 
le bureau se réunira, à quatre heures du soir, dans la salle 
de la bibliothèque, et que les membres qui auront des 
communications à faire au bureau pourront assister à 
cette réunion. 

M. Hervy communique à la Société le traité fait avec 
]y;ino yeuvc Ducourticux pour la réimpression du Nobiliaire 
de la généralité de Limoges. 

Sur l'observation de M. Nivet-Fontaubert , la Société 
exprime de nouveau le regret de voir le musée lapidaire 
exposé aux intempéries et à des accidents de toute sorte , 
et elle délègue un de ses membres pour prier M. le Maire 
de faire couvrir d'un abri cette précieuse collection. 

M. Fage lit une notice sur des procès limousins très- 
curieux devant le Parlement de Bordeaux. 

M. Guibert lit un travail sur divers manuscrits prove- 
nant de l'abbaye grandmontaine de Bois-Bayer, qu'il a 
trouvés à la bibliothèque communale de Tours, et qui sont 
intéressants pour l'histoire de notre province. 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire général, 
GARBIGOU-LAGBANGE. 
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